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POUR LA VIE DE 
Mefieurs Samuel Sorbiere , C9 
gean- Baptiffe Cotelier , dans u- 

t qe Lettreécrité par Mr.Grave- 
vol, vocat de Nimes ,à Meffire 
Louis de Rechiguevoifiu de Gu- 
fon Evéque de Comenge. 


Moxsriexeur, 


' "Vous fouhaitez de fgavoir quel- 
ques particularitez de la Vie & des 
Ouvrages, tant de feu Monfieur 
Sorbiere, que de feu Monfieur Co- 
telier mon compatriote , dont le 
Journal des Sçavans a fait depuis 
quelques mois l'éloge, & je vais 
- vous fatisfaire. 

Samuel Sorbiere naquit au com- 
mencement de ce fiécle de parens 
Proteftans , & d'unefamille honné- 
te dans la Ville de (aint Ambroix, 


qui 


TA 


qui dépend du Diocéfe d'Uzés. Le 
fils unique qu'il a laiffé au monde, 
& qui s'eft marié dans un méchant 
Lieu du méme Diocéte, apellé Gra- 
vieres , m'aapris autrefois qu'il étoit 
né le dix feptiéme du mois de Sep- 
tembre, en l'année 1615. & cepen- 
dant füuivant la légende de fon ef- 
tampe , qui fut gravée aprés fa mort 
für celle que le célebre Audran 
avoitgravé à Rome en l'année 1667 
il faut qu'il fut né cinq ans aupa- 
ravant. Eftienne Sorbiere fon pere 
étoit Bourgeois, & Louife Petit fa 
mere étoit fœur de Samuel Petit, 
fameux Miniftre de cette Ville de 
Nimes , & dont le nom eft fort con- 
nu dans la republique des Lettres 
par divers Ouvrages qu'il avoit pu- 
blié auífi bien que par des obfer- 
vations fur Jofephe, dont lemanuf- 
crit qui eft à préfent dans la Biblio- 
téque de l’Univerfité d'Oxford, fut 
vendu par mes foins cent cinquante 
Louis d'or à feu Montieur de Gla- 
rendon, Chancelier d'Angleterre, 
& ayeul maternel de la Princeffe 
d'Orange, dans le tems qu'il refi- 
doit en la Ville de Montpellier,où il 
s'étoit retiré par les raifons qui ne 
vous font pas inconnuës. 

Sorbiere 





Sorbiere aiant perdu fon pere & 
famere, lors qu’il étoit en fort bas 
àge; Monfieur Petit qui étoit fon 
parrain, de méme que fon oncle, 
le reçût dans fa maifon , & prit au- 
tant de foin pour fon éducation que 
s'il eûtété fonenfantpropre. Aprés 
qu'il eüt pris auprés de cét oncle 
genereux les prémieres teintures des 
belles Lettres, il alla à Paris en l’an- 
née 1639. où aiant concü du dégoût 
pour l'étude de la Théologie, qui 
, ne convenoit nullement à fesincli- 
* nations; il s'apliqua:à celle de la 
Médecine :il y fit méme de fi grands 
progrés, qu'il en fit peu de tems 
aprés un Sifteme abregé pour fon 
ufage particulier, qui fut imprimé 
dans une grande feuille de papier 
fous cetitre, Sy/feme de la médecine 
Galeuique pour le foulagemeut de la 
mémoire. 

11 paffa en Hollande en l'année 
1642. où fous le nom déguifé de 
Gutbbertus Higlandus, il fit impri- 
mer une Lettre, qu'il adreffaà An- 
dré Rivet, contre le erarifragium 
prodromi Rivetian:, que Monfieur 
de la Miletiere avoit publié: cette 
Lettre fe voit à la fifidel'Apologe- 
tique de Rivet contre Grotius. 

ll" Pen- 


Pendant le féjour qu’il fit en ce 
Pais-là, il aida à faire la verfion de 
la defcription de la Grand' Bretagne 
par Cambden , qui devoit entrer 
dans undes tomes du grand Atlas, & 
qu'un Prêtre nommé Salabert qui 
l'avoitcommencée, n'avoitpas pû 
continuer, aiant été obligé de s'en 
retourner en France.ll traduifit auf- 
fi en Frangois peu de tems aprés 
l'Utopie de Thomas Morus, à la 
priere. de Monfieur le Comte de 
Rhingrave , Gouverneur de la Ville 
del'Eclufe, qui ne pouvoit fans ce- 
la la lire en cette langue que dans 
des traductions furannées , faites 
bien avant dans l'autre fiécle parBar-. 
thelemi Àneau , Auteur del AJec£or 
qui a fait tant de bruiten fon tems; 
& parleSeigneur de Branville d'uu 
ftilegaulois, & que ce Comte eût eu 
peineà entendre. 

-Sorbiererevinten Franceen l'an- 
née 1645: & étantretourné en Hol-. 
lande l’année fuivante, il.fe maria 
à la Haie avec Judith Renaud, fille 
de Daniel Renaud, qui étoit natif 
comine lui de la Villede faint Am- 
broix. Ce fut pourlors qu'aiant for- 
mé le deffein de fefixer en quelque 
endroit pour. y exercer ]a Médeci» 

SA à i ne, 


ne; il alla demeurer à Leiden , oü il 
fit imprimer en formede Lettre fon 
difcours Sceptique fur lepaffagedu 
chile, & für le mouvement du 
cœur. Le premier Ouvrage de fa 
façon qu'il publia enfuite, fat fa 
traduétion de la Politique de T'ho- 
mas Hobbes , qu'il accompagna 
d'un difcours Apologetique de fa 
verfion; ce Livreétantun peu dan- 
gereux à caufe de certaines imaximes 
quis’ytrouventrépanduës, & quoi 
qu'il eût fait imprimer troisans au« 
paravant cette Politique en latin 
à la priere de Gaflendi & du P. 
Merfenne, quiétoient des perfon- 
nes d'une probite connué & d'une 
vie fans reproche. 

Avant qu'il quitât la Hollande, 
voulant faire plaifir à fon beau-pere 
qui avoit quelque interêt dans la 
compagnie des Indes Orientales ; 
il publia fans nom, la Lertre d’un 
Marchand du Brefilà un de fes auis 
d'Amflerdam , oùil fe mêla dedon- 
ner quelques avis à Meffieurs des 
Etats, pour faire voir la néceffité 
qu'il y avoit d'entretenir cette com- 
pagnie, dont le fonds étoit pour lors 
de 37. millions: c’eft une particula- 
rité quejetiensde fon fils, qui m'a 

73 Comes 


communiqué une partie decesme- 
moires. s ; 

Soninclination à errer de Provin- 
ce en Province l'aiant porté à reve- 
nir en France, il fut fait Principal 
du College dela Villed'Orangeen 
l'année 1650. Et ce futen cette Ville 
là, que pour fatisfaire Monfieur le 
Comte de Dona , quien étoit Gou- 
verneur,il fitimprimer un Difcours 
contenant les vraiescaufes des der- … 
niers troubles d'Angleterre, & la 
Lettre d'un Gentilbomme François à 
an de fes amis d Amflerdam fur. les 
de[leins de Cromwel. 

Sur la fin de l’année 1655. il alla à 
Vaifon, où fuivant le langage de 
Patin dans une de fes Lettres, z/ 
tourna fa jaquete en fe faifant Catho- 
iique Romains à l'infpiration de Jo- 
feph Marie Suares, Evêquede cette 
Ville, dont il prit auffi le nom de 
Jofeph lors qu’il fe fit confirmer. 
Aprés quoi, étant allé à Paris au 
commencement de l’année 1654. il 
y publia fuivant la coütume de ce 
tems là un Difcours touchant fa 
converfion qu'il dédia au Cardinal 
Mazarin ; & le Clergé lui aiant 
accordé une penfion de 400. livres, 

il prit d'abord le petit colet, en 
vüe 





vûe d'un bon Bénefice que cette 
Eminence luifaifoit efperer, & qui 
en attendant s'étoit obligé de fon 
chef à une penfion de 3co. livres. 

— DeParisil allaà Rome: oü il fe 
fit bientôt connoitre au Pape Ale- 


"xandre VII. par une Lettre Latine 


qu'il lui adreffa, & qui étoit écrite 
contre fes envieux Proteftans. II 
revint encore à Paris, où il fit 
imprimer une autre Lettre Latine 
contre Monfieur Riolan, fur l'opi- 
nion des Veines Laétées, que Gaf- 
pard Afellius de Cremone & cele- 
bre Anatomifte de Pavie avoit 
découvertes comme une quatriéme 
efpecede Vafes Mé(araiques: Elle 
fe trouve inferée dans le Livre des 
obfervationsAnatomiques de Mon- 
fieur Pecquet , à qui elle efl adreffée. 
J'avance cela fur la foi de ceux qui 
m'ont afluré que Sorbiere eít ce 
Sebaflianus | Aletobbilus | fous le 
nom duquel cette Lettre fut pu- 
bliée, de méme que celle qui en 
l'année 1657. c’eft à dire deux ou 
trois ans aprés, fut adreflée aZ 
Lignerium de vitanda im [cribendo 
acerbitate, 
La Préface fur la vie de Gaffen- 
di ,.que l'on voit à la tête des œu- 
"4 vres 


. vres de ce grand Philofophe,. impri- 


anées àLyon en fix volümesinfolio, . 


| eft auffi de là facon deSorbiere. Il 


fit encore celle qui a été jointe au 


eystagima. Pbhilofophie Epicuri en la 
feconde édition qui fut faite en l'an- 
née 1659. en laquelle il publia fes 


Lettres 69. Difcours fur diverfes ma- | 
zeres caxtenfes; Ouvrage qu’il nefaut 


pas confotidre avec celui qu'il pu- 


blia peu detemsaprés, fous le titre 
de Kelations, Lettres ;&9 difcours fur 


diver[es matieres curieufes ; où ilin- 
fera fon voiage de Hollande & un 
Difcours del'Amitié, quiaété im- 
priméen divers lieux. C'eft dans le 


premier de ces deux Ouvrages qué 


lon voit quelques difcours qu'il 
avoit prononcé dans l'Academie 
des Phyficiens, dunombredefquels 
il étoit, & qui avolent accoütumé 
de. s'affembler chez Monfieur de 
Montmor, Doien des Maîtres des 
Requétes. Ces Difcours font affez 
curieux & furent compofez fur là 
nature du mouvement, fur la rarefa- 


&ion, fur le peu de connoiffance " 


que nous avons des chofes naturel- 
les, & que non obftant celanous ne 
devons pas nous détourner de leur 
étude; fur la veritéqui eft dans nos 

con 











connoiffances , & touchant la four 


ce des diverfes opinions fur une mé-. 


me matiere. Je n'aurois pas de la pei- 


ne à croire que ces Commentaires 
phyfiques dont par le M,’ AbbéM é- 
nage én fes notes fur Diogene Laër- 


.ce, & qui fuivant cétilluftre Abbé 


devoient bien tôt voir le jour, font 
l'Ouvrage de cette Academie de 
Phyficiens dont je viens de parler, 
Je ne dois pas, Monfeigneur , 
difimuler que les Lettres dont jé 
viens de parler Ont fait un peu de 
tort àleur Auteur, quoi que fort 
joliment écrites, en ce qu'elles mar- 
quent uü peu trop ouvertement l'a- 
vidité qu'il avoit d'amafler du bien; 
car vous diriez qu'il y tend prefque 
toüjours lamain, & une telle avi- 
dité né doit, pas faire la paffion 
d'un Philofophe, qui jaloux de fa ré- 
putation , & aiant toüjours des fenti- 
mens defintereflez, ne doit propre- 
ment travailler que pour la gloire. 
Pour revenir à la fuite de mon 
difcours, Sorbiere fit imprimer en 
l'année 1664, une Lettre fur la dif- 
ficulté quefaifoient plufieurs Ecclé* 
fiaftiques de figner le formulaire 
touchant les cinq propofitions de 
Janfenius; & l’année d’aprés il pu- 
| * $ blia 


blia fon Difcours fur la Comete 
qui avoit depuis peu effraié toute la 
France, pour prouver que laterreur 
quis'étoit emparée des efprits à l'oc- 
cafion dece Phenomene, étoit pu- 
rement panique & fans raifon , & 
que cePhenomene que l'on regar- 
doit comme une menace du ciel, 
étoit douteux & incertain : Auffi s'a- 
tacha-t'il principalement à raporter 
ce que Gaflendi qui étoit de ce fenti- 
ment avoit écrit fur ce fujet. 

Etant enfuite paffé en Angleterre 
avec quelques-uns de fes amis ; il fit 
imprimer la relation de fon voiage 
qui fit caufe qu'il fut exilé par 
Letire decacheten la Ville de Nan- 
tes, d’oùil fut rappellé par uns fe- 
conde Lettre de cachet peu de tems 
aprés. On parla diverfement de la 
caufe de fon exil que la plus part 
attribuoient à quelque plainte que le 
Roi avoit reçûëé du côté du Nord, 
au fujet de quelque liberté qu'il. s'é- 
toit donnée en parlant du Comte 
d'Ufeld, qui avoit époufé la fille 
naturelle du feu Roi de Danemarc. 

Le Pape Alexandre VII. étant 
mort, Sorbiere publia un gros re- 
cueil de Poëfies en diverfes langues 
à la loüange du Cardinal Rofpi- 

gliofi , 





gliofi, qui étoit un fujet Papable, 
comme on. parle, ainfi que l’é- 
venement le juftifia, & avec quiil 
étoit en commerce de Lettres depuis 
le voiage qu'il avoit fait à Rome, 
où il retourna en l'année 1667. pour 
fe trouver à l'exaltation de ce nou- 
veau Pape, dont la nomination lui 
donna lieu auffi-tót qu'il l'eüt aprife 
d'adreffer une Lettre Latine à 
Monfeur de Montmor, dans la- 
quelle il fit le portrait & le pane- 
girique de ce Pape, fousletitre de 
Clementis IX. icón; & ce fut pen- 
dant {on fejour à Rome qu’il donna 
au public fon Difcours fur la trans- 
fufion du fang d’un animal dans le 
corps d’un homme, 

Son voiage d'Italie n'aiant pas eu 
le fuccés qu'il s’en étoit promis, & 
{on efperance aiant été decüé il re- 
vint à Paris; d'abord il y fit impri- 
mer un recueil, ou pour mieux 
dire un fragment de Lettres U//z- 
Jirinm C9 eruditorum virorum , dans 
lequel il affeéta par vanité de four- 
rer toutes les Lettres qu'il avoit 
recüés du Pape Clement IX. lors 
qu'il n’étoit que Cardinal Rofpi- 
gliofi. I] voulut méme infinuer dans 
le petit avertiffement qui eft fur la - 
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fin de cerecueil, que c’étoit fon fils 
qui l'avoit publié pour fatisfaire au 
défit de plufieurs perfonnes curieu- 
fes qui l'en avoientfollicité : Il eft 
certain, Monfeigneur, qu'il ne fit 
imprimer ce recueil qui n'avoit ni 
commencement ni fin, que pour 
jufti&er fon voiage de Rome, & 
pour faire voir qu'il ne l'avoit pas 
entrepris für des prétenfions chi- 
meriques, mais fur des efperances 
bien fondées. Je fçai cependant de 
bonne part qu'il n’eût à Rome 
qu'udebourfe de cent piftoles pour 
les frais de fon voiage, dont méme 
le porteur lui enextorqua vingt ; il 
e(t vrai qu'on lui donna quelques 
Bénéfices en Brétagne, mais com- 
meilsétoientlitigieux, je ne peníe 
pas qu'il en ait jamais tiré grand 
profit. 

Quoi qu'il en foit, fi Sorbiere 
n'eüt pas été un peu trop a donné a 
fes plaifirs, fon fuccefleur eût été 
mieux partagé qu'il n'aété des biens 
de la fortune: car outrequele Roi 
heureufementregnant, quien l'an- 
née 1660. l'avoit honoré de la char- 
ge de fon Hiftoriographe, lui donna 
quelques mois aprés une penfion de 
mille livres fur l'Abbaie d'Horu- 

blieres 








blieres de l’Ordre de faint Benoit au 
Diocéfe de Noïon,& deux ans aprés 
une penfion de pareille. fomme en 
. qualitédefçavant ; d’ailleurs, non 
feulement le Pape Alexandre VII. 
lui avoit ordonné en l'année 1656. 
deux penfions, par deux differentes 
Bulles referveze penfionis dans le 
Comtat Venaiffin, l’une de 1 5o. li- 
vres fur la Cure deVilles,au Diocéfe 
de Carpentras, & l'autre, de 136. 
livres fur un Canonicat de faint 
Symphoriend' Avignon; mais mé- 
me il lui donnaen l'année 1664. le 
Prieure de faint Nicolas de la 
Guierche, auffi de l'Ordre de faint 
Benoit au Diocéfede Rennes, qui 
lui portoit sco. livres derevenu. Le 
Cardinal Mazarin lui avoit encore 
fait donner :en l’année 1658. par 
Monfieur 'Evéque de Coutance la 
Chapelle de Nôtre-Dame la Gifan- 
te, qui étoit à peu prés du: méme. 
revenu. que ce Prieuré ;; & il lui fit 
donner en l'année 1660, une pen- 
fion de 800. livres fur leClergé. On 
peut méme aflurer que s'il eüt eu 
l'efprit un peu tourné à lapieté, & 
S'il n'eüt pas préferé à lavie d'un vé- 
ritable Ecclefiaftique celled'un Phi- 
lofophe.qui aime ün peu trop fes 
S4 ; plailirs 


plailirs, & qui prefque pro #ibilo 
babet terram defiderabilem , il auroit 
été infailliblement pourvü de plu- 
fieurs autres. Benefices beaucoup 
plus confiderables; car au fond il 
étoit honnête homme, il fçavoit 
l'art de plaire à tout le monde, il 
avoit du merite & del'érudition , & 
ne manquoit pas de patron. 
Il mourut le neuviéme jour du: 
mois d'Avril 1670. aprés une ma- 
ladie d'environ trois mois, caufée 
par une hydropifie redoublée; & fi 
ce qu'un defes plus proches parens 
: m'a dit e(t véritable, que recon- 
"noiffant qu'il n'en pouvoit pas écha- 
per, ilvoulut prendrequatregrains 
de Laudanum pour s'étourdir & 
pour mourir fans avoir aucun fen- 
timent, afin dene foufrir pas à l’a- 
gonie ; on ne peut pas non plus diffi- 
muler qu'il mourut d'une maniere 
quitient un peu trop de l'ancien Phi- 
lofophe & qui fait tort à fa memoire. 
li laiffa plufieurs manufcrits à 
^HenriSorbierefon fils unique, qui 
ena fait imprimer quelques-uns de 
peu d'importance ; entre autres , 
Avis à un jeune Médecin fuv la ma- 
niere dont il fe doit comporter en la 
pratique de la Médecine, v4 la né- 
gligence 





gligence que le public a pour elle &S 
les plaintes que l’on fait des Méde- 
cins : & quatre petits Difcours, le 
prémier de l’excés des complimens 
& de la civilité, le fecond de la 
Critique, le troifiéme fur ce que 
lon dit communement que les 
hommes ne changent point, & le 
quatriéme fur la folitude. 
Sorberiana, qu'il avoit fait à l’i- 
mitation de quelques petits Ouvra- 
ges, qui depuis certain tems ont 
paru fous le noms de Scaliger, du 
Cardinal du Perron & du Préfident 
de Thou, & qui eft un agréable 
mélange de bons mots, de faits hi- 
ftoriques.& de remarques fur divers 
fujets, n’a pas peu encore voir le 
jour, quelque foin que j'aie pris 
pour rendre cét Ouvrage public, 
à la priere du fils del’Auteur: * & 
je ne fçaï s’il aura jamais le plaifir 
de voir imprimé un grand Recueil 
qui contient des Lettres tant Latines 
que Francoifes, que fon pere avoit 
écrites à plufieurs perfonnes fcavan- 
tes avec leurs réponfes & dont on 
pourroit faire deux grands volumes 
infolio. Il a auffi quelques T'raitez 
de fon pere qui regardent la M éde- 
cine, 
* Ilaéé imprimé depuis, comme il parait, 


cine, [a Chronologie, la Phéologie, 
la Rhétorique & la Grammaire; une 
Rélation ou mémoires de la com- 
pagnie qui commenga de s’aflem- 
bler chez Monfieur de Montmor le 
dix huitiéme Decembre 1657. pour 
la recherche des caufes naturelles; 
de méme qu'une traduétion du 
Syutagma Philofophie Epicuri , que 
Gaílendi a mis à la fin de fes ani- 
madverfions. fur Diogene Laërce, 
laquelle auroit été imprimée dés 
l'année 1652. fi Sorbiere à qui Au- 
guftin Courbé en envoia quelques 
feüilles à Orange, n'eüt pas prié par 
Lettre Monfieur Conrart d'en ar- 
réter l'impreffion ,.pour;complaire 
à. Gaffendi ,. qui fouhaita par des 
raifons particulieres que cette tra- 

duétion ne fût pas publiée. | , 
Quelques années avant fa mort 
il avoit commencé la traduction du 
Traité de caufis mortis Chrifli par 
Crellius qu'il eftimoit infiniment ; 
il avoitauffi entrepris lHittoire des 
Scavans, maisil n'éxécuta pas fon 
deflcin ; & je n'ai jamais peu fcavoir 
ce qu'étoit devenu fon petit traité 
de pace ÊS concordia inter Chriflia- 
49; concilianda , non plus que la 
tradu&ion qu'il avoit faite du Livre 
ims 


imprimé en l'année 1637. fous le 
titre de uni Bruti Poloni virdicie 
pro religiouis libertate, qui n'eít pas 
comme quelques-uns l'ont crû du 
{çavant Hubert Languet, quoiqu'il 
fe foit autres fois déguifé fous ce 
nom-là en fes vindicie contra Ty- 
ranuos; & qu'il faut regarder com- 
me une fuite que l’on a voulu 
donner au Traité de libertate Eccle- 
ffaftica imprimé en 1607. qui fans 
contredit eft de Cafaubon ; lequel 
aufli en parleatfez ouvertement en 
ía Lettre 539. de l'Edition de la 
Haye; bien qu'il en eüt parlé en ter- 
mesaílez couverts en deux ou trois 
autres Lettresprécedentes. 

+ Au furplus ; le public eft redé- 
vableàSorbiere non feulement des 
memoires & du voiage de Monfieur 
le Duc de Rohan qui furent impri- 
mezenl'année 1646. par les Elze- 
virs, & dontil avoit aporté le ma- 
nufcrit du Languedoc, mais méme 
de quelques Ouvrages de fes amis; 
car ce fut lui qui ft imprimer en 
Hollande. difquifirio. - Metaphyfica 
Gaffendi adverfus Cartefium ; de 
même que le petit Traitéque fon 
oncle Petitavoit fait de ure Princi- : 
pum Kdifis Ecclefee | quefitoy mec 

E o armis 


armis adverfus temerantes,, aut. an- 

tiquantes indicato , à latéte duquel 

il mitunegrande Epitrededicatoire 

au fameux Saumaife, où il donna 

à fon oncle des fentimens bien 

oppofez à ceux qu'il voulut faire 

acroire dans la fuite du tems qu'il 

avoit pris dans le commerce qu'il 

avoit eu avecle Cardinal Bagni ; & 

avecl Illuftre Monfieur de Peirefc ; 

luiaiantfait dire des chofes aufquel- 

les il n’avoit pas feulement penié. 

Enfin Monfieur.le Laboureuraiant 

donné au public une differtation 

touchant les avantages dela langue 

Françoife {ur la Latine, cefutSor- 

bicre qui la fit imprimer avec deux 
lettres du fçavant Monfieur Sluze 

pourladéfenfedela langue Latine ; 
& avec deuxréponfes de Monfieur 
le Laboureur que ces Mefheurs lui 
avoient adrefíées ; comme s'il eût 

été le mediateur du differend. qui 
étoit àvuider entr'eux. 

Ces petits Ouvrages ne furent pas 
les feuls qui lui furent adreflez par 
les fçavans de fa connoiffance; Pa- 
pin lui dedia encore le Traité qu'il 
avoit fait contreHarvaus touchant 
là diaftole du cœur. ‘“Hobbes, cét 
Anglois dangereux par fes maximes 
Ww de 





-de politique dont j'ai ci-devant pàt- 
lé, luidedia fon Dialoguede Phy- 
dique fur la nature de l'air & fur ja 
duplication du Cube; & l'infati- 
gable Monfieur Baluze lui adrefía 
auffi une lettre Latine für la viede 
onfieur de Marca: je pafífe fous 
filence plufieurs autres Ouvrages 
qu'on lui adreffa, pour merenfer- 
terdans les bornes que je mefuis 
préfcrites en faifant ces mémoires. 
- En un mot il étoit connu des 
Grands & des Scavans de France, 
d'Italie ; d'Angleterre 8c d’Alle- 
magne. Clement IX: avant fon éle- 
vation au Pontificat éroiten grand 
commercede Lettresavec lui, mais 
ilnele traita jamais que comme fon 
ami fans avoir foin de fa fortune; 
Sorbiere s’en plaignoit auffi fort 
agreablement en difant ; 47/7 avoit 
plus de befoin d'une charretée de pain 
que d'un bajff de confitures: On en- 
voie , ajoûütoit-t’il, des #ranchettes 
à un bomme qui t a point de chemife: 
qu'on m'envoie du pain pour manger 
le beurre quor me donne. Sa doctrine 
au refte étoit médiocre & affez bor« 
née, & l'on peut direqie fa qualité 
de néveu de Samuel Petitlefitpeut- 
étre autant confiderer que fa Do- 
NT V V **5 &rine 
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étrinc, zx tu illo Samuelis Petiti me- 
pos? lui dit le Pape Alesandre VII. 
la prémiere fois qu'ile&tl'honneur 
del'aprocher. Courcelles, Miniftre 
des Anabapuftes & qui étoit fon pa- 
rent, lui avoit un peu gâté l’efprit, 
& les relations qu'il avoit avec Ma- 


naíles Ben Ifrael, qui étoit le. plus - 


Ícavant Rabin de ce fiécle , n’y 
avoientpas peu contribué. 1l con- 
vería pendant deuxans fort familie- 
rement avec Sauniaife , de qui il 
" étoit voifin à Leiden ; ille vifitoit 
deux foisla femaine, &c'eft]àoüuil 
profita beaucoup del'entretien qu'il 
cütavecce grand Homme; dontil 
voulut auffi par reconnoiffance ho- 
norerla mémoire dans une Oraifon 
qu'il itenl'année 1653. àl'ouvertu- 
re du Collége d'Orange & qui a été 
imprimée.. Peu de, gens ont ígü 
comme lui la Philofophie de. Gaf- 
Íendi ;. aux fentimens duquel il s’é- 
toitataché depuisle tems qu'il com- 
mença de le connoitre, ilvouloit 
auff faire la vie de cétexcellent Phi- 
lofophe; & j'ai fouvent oui dire à 
feu Monfeur Bernier mon bon ami 
qu'il neconnoiffoit queSorbiere qui 
eüt été meilleur Gaflendifte quelui. 
Des anciens Médecins il n'eftimoit 


que 


que Galiezj. de la methodeduquel 
il étoit grand admirateur; quoi 
qu'il y rrouvát plufieurs défauts. 
Vous dirai-je; Monfeigneur ; que 
jamais homme n’a mieux {çû fon 
" Rabelais, dont il reveroit la. mé- 
moire;! & que Charron & Monta- 
gne à qui il donna enfin la préfe- 
rence fur Balzac, étoient s’il faut 
ainfidirefes Héros ; l'eftime méme: 
quil avoit congüeé d'eux étoit fi 
^ grande; qu'il ne pouvoit pas foufrir 
que Clianet Médecin dela Rochelle 
eûc parlé contre eux dans le Livre: 
qu'ilavoit fait contre Monfieur de 
la: Chambre du raifonnement des 
animaux, & je ne dois pas oublier 
de vousdire que le P.du Boic, de 
même que: le bon homme Mauri; 
queles Capitouls de T'ouloufe loge- 
rent. pendant : quelques années 
dans leur Villé en faveur des belles 
Lettresaux dépens du public, furent 
de fes plus intimes amis. 

Voilà; Monfeigneur , tout ce 
que j'ai. pü aprendré des Ouvrages 
& des particularitez de la vie de 
Sorbiere;rjevousen diraibeaucoup 
moins de: Jean-Baptifte Cotelier;, 
quiétoitunhommed'unevie exem: 
plaire & d'une profonde érudition; 

| 3 parce 


parce que le Journal des Sçavans: 
du fecond du mois de Septembre 
de l’année derniere oùl’onveit{on 
éloge, fans quela complaifanceou 
la flaterie y foient:entréespourrien; 
en a ditautant qu'il faut pour le faire 
bien connoitre.: Je dirai feulement: 
qu'il étoit Docteur en Théologie: 
dela Maifon & Societé de Sorbon- 
ne; mais fortbon T héologien; Pro-: 
feffeur Royalenlangue Gréque, &c: 
que les Ouvrages qu'il a. publiez, 
font beaucoup RUE à fa mé 
moire. 
: Le premief qui parut en Vaniée: 
1661. contient quatre Homelies fur 
les Pfeaumes &c I' interpretation de: 
la Prophetie de Daniel, qu'ilattri- 
buc également à faint Jean: Chry- 
Íoftome ; quoi que plufieursfcavans: 
ne veüillent pas: bien réconnoître: 
le ftile de cét ancien Péredel'Eglife: 
dans cette interprétation ; qui en 
effet ne porte pas fon nom dansle 
manufcrit qui fe trouve en la Bi- 
blio a del'Efcurial : Ces quatre: 
Ho melies, qui nefont qu'une partie: 
des vingt-fept que l'om voit: dans 
ce manufcrit avoientété déja pu- 
bliées ; auffi bien que cetteinterpré-« 
tation de Daniel > par un Viidé n 
Uu: 


du Monaftére de faint Laurens de 
PL Efcurial, nommé Frere Gabriel 
de faint Hieróme; mais fa verfion 
latine fut faite avec tant de préci- 
pitation & avec tant de negligence; 
tout{çavant Théologien qu'il étoit, 
que cela porta Monfieur Corelier 
d'en donner une de fa façon qui eft 
tout à fait literale & parfaitement 
bien faite. Il eft même certain que 
fi l'ami qu'il avoit employé pour 
tran{crire les autres vingt-trois Ho- 
melies ne fût pas mort, il les eût 
aufli données au public comme il 
l'avoit fait efperer. | 
En l’année 1672. il fit imprimer 
en deux Volumes in folio les œuvres 
des faints Peres qui avoient fleuri du 
tems des Apótres, tant celles qui 
avoient été publiées, quecellesqui 
ne l'avoient pas été, &tantles vé- 
ritables que les fuppofées: Ainfil'on 
voit dans ce beau recueil les œu- 
vres. attribuées à Barnabé , à Cle- 
ment, à Ignace, àPolycarpe & à 
Hermas , quieft le même que celui 
que faint Paul falue dans {on Epitre 
aux Romains : Ces deux Volumes 
font devenusaffez rares depuis l'in- 
cendie qui arriva: chez Petit qui 
les avoit imprimez ; & qui con- 
H3 ** 4 fuma 
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uma une bonne partie des exeo 


plaires qui avoient ététirez. | 

Enfin Cotelier commenga de pus 

lier en l'année 1677.fesmonumens 
de l’Eglife Gréque, dontle fecond 
Tome parut en l'année 1 68 1. & ie 
troifiéme en l’année 1686. On a eu 
raifon de dire que la feule lifte des 
piéces qui font contenués dans ce 
recueil en fait connoitre le prix; 
& ileftcertain qu'on n'avoit jamais 
tant veu de piéces rares && curieu- 
fes unies enfemble, comme dans 
ce beau recueil qui eft un véritable 
thréfor des monumens de l'Eglife 
Gréque. 

Les notes qui accompagnent tous 
ces Ouvrages pour fervir d'éclair- 
ciffemens , ; font toutes fi judicieufes 
& en mémetemsfiígavantes, qu'il 
eft aifé de comprendre que celui 


qui les a faites devoit être en ce: 
genre de literature un des prémiers 


hommes du fiécle. 

Il mourut âgé de cinquante-huit 
ans le 12. du mois d’Août de l'année 
derniere, c’eft à dire fort peu de 
tems aprés qu'il eût donné au pu- 
blic le dernier des Ouvrages dont je 


viens de parler, & j'ai appris avec - 
plaifir que le DocteMonfieur Baluze 


veut 


gs 


veut travailler à fa vie; mais peut: 
être ignore-til une circonftance 
qui elt fort finguliere & qu'il faut; 
Monfeigneur', que je vous commu-: 
nique aux mêmes termes que je l'ai 
fnarquée dans une Lettre que j'é- 
crivis il y a-environ deux moisàun 
de mesamis de Roterdam ,. & dont. 
j'ai bien voulu conferverunecopie 
contre ma coütume; en vûe de m'é- 
pargner un peu de peine en cas 
quelque autre de mes amis me de- 
mandát des nouvelles de la perfon- 
ne dont j'ail'honneur de vous en- 
tretenir; cette circonftance fingu- 
liere confifte en ce que Cotelier 
étant né dans cette ville de Nimes 
durantlapefte del'année 1629. fon 
pére & fa mére furent obligez de íe 
retirer àune maiíon de campagne ; 
qui eft prés de la petite Ville de 
faint Gilles. Sanourriceétant mor- 
te du mal contagieux ; & ne s'en 
trouvantaucune quivoulut l’alaiter, 
on fut reduit à la néceffité de lui 
‘donner une chevre pour nourrice. 
Le mal s'étant enfuite un peu relà- 
ché; on lui préfenta une femme 
pour continuer de l'alaiter le terns 
-qui étoit néce faite, maisilla rcje: ta 
& ne voulut jamais plus goûter de 

NE vos SESS lait 


lait de femme; de forte quelachez 
vre continua de le nourrir: De.là 
vient fans doute qu’il a.toüjours: 
été fort melancolique & fort vale- 
tudinaire ; & que depuis les pré- 
mieres années de fa vie jufques fort. 
avant aprés fa majorité, . il n'apref- 
que jamais été fans fiévre. Sur quoi 
je vous prie; Monfeigneur ; de 
vouloir vous {ouvenir, quand ce 
ne feroit que pour lajuftification de 
Pline, de ce paffage du plusdocte 
des Romains, je veux dire Varron, 
capras fanas Janus memo. promittit 
(parlant de la vente de cette forte 
d'animaux) zuzquam enin fine febre 
font. TU 

Je ne dois pas au refte oublier de 
vous dire que la plus grande partie 
des manufcrits deMonfieur Cotelier 
ont été mis dansla Bibliothéque du 
Roi & qu'ils font en fort grand 
nombre. Entreautres ily aneuf Vo- 
lumes in folio; quifont des extraits. 
des Peres;&cdes Auteurs Ecclefiafti- 
^ quesreduitsenlieux corhmuns avec 
des obfervations: parmi cés volu- 
 mesily ena un entier fur faint Ba- 
file, & unautrefurlesœuvres d'E.u- 
febe. Ilyaauffi un gros Volume 
in folio fur lesConciles generaux à 

[à à #* parti- 
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particuliers, qui eft dequelque iin- 
portance, & quiferviroitutilement 
à ceux qui voudroient travailler à 
une nouvelle édition des Conciles , 
ouaux perfonnes quiles voudroient 
étudier. On voitencoreparmices 
manufcrits huit porte-feuilles rem- 
plis des études du défunt fur les 
bons Auteurs ; il y en a un qui a 
pour titre Obfervationer Sacre ; qu'il 
<ftimoit beaucoup ; un autre coit- 
tient des obfervatiofis fur toutestor- 
tes d' Auteurs Ecclefiaftiques ; il y en 
a méme deux remplis des piéces fur 
lefquelles iltravailloitaétuellément, 
lors qu'il fut attaqué de fa derniere 
maladie; & qu’il difpofoit pour les 
faire entrer dans le quatriémé T'o- 
me de Momwhesta Ecclefie Grace ; 
qui auroit été bien-tót publié f la 
mort hé l'éüt pas prévenu 5 & jene 
dois pàs oublier un petit volume 
qui contientles differentes léons & 
reftitutions des Hotmelies de faint 
. Chryfoftorne fur faint Paul, & qui 
avoit été trouvé dans laBibliothéque 
-du fcavant Tufanus, qui connoif- 
foit fi bien toutesles beautez & tou- 
tes les fineffes de la langue Gréque. 
Cotelier n'en avoit pas une moiti- 
dreconnoiffance, &jetrouve que 
Exo Tu LR parmi 


e ie 


parmi plufieurs Epitaphes qui furent 


faites pour honorer fa mémoire, - 


on eüt raifon d'en finir une parun 
vers qui difoit qu'Athenes pouvoit 
regarder avec envie cegrand Hom- 
ane que la Franceavoit produit. 
DIOE AD Atben 
Invideant, tali quo Gallia Laube 
alumno. 

Mais à propos d’Epitaphe, j je m'i- 
magine ; Monfeigneur , que quoi 
que cette Lettre foit fort longue, 
vous ferez {ans doute bien aife que 
je vous faffe part d'une inícription 
qui fert d'Epitaphe à un ancien tom- 
beau nouvellement découvert dans 
le terroir de la Ville de Capoué : " 
voici. 

STALLIUS GAIUS Has sE- 

DES HAURANUS TUETUR 

Ex EPrcunRE10GaAupr- 

VIGENTE CHORO. 
Cét Epicwrejus gaudivigens chorus, 
qui donna une parfaire idée d’une 
troupe Bacchique ( & qui me fait 
fouvenir que cét Auteur Romain, 
-dont j'ai parlé en dernier lieu apelle 
fort plaifamment le vin bilaritatis 
duke Seminarium.) elt à mon gré 
une expreífion aufi tout à fait plai- 


fante, & qui mardgs bien que Ca- 
pouë 


poué doit avoir été de tout tems une 
Ville deplaifirs; debonne chere & 
de délices: Je fuis toüjours avecun 
parfait attachement &avecrefpect, 


MONSEIGNEUR, 


4 


Vôtretres-humble & tres- 
obéiffant Serviteur, 


GRAVEROL; 


v4 Nimes le $.de 
. danvier 1687, 
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"PES LUN rod siet 
. vatum eft nupecAmftelodami : 
- effe Reginam;ova enim parit, - 
&! præter Amazonas hoc habet quod. 
inire poffit cûm ineatur. Itaque ad - 
utrumque. fexum. pertinere, videtur, ' 
fapientiffimo naturg confilio. > qua. 
tique Ru perare debebat: Quod 
AU -támeg o 





2 SORBERIANA. 
tamen nefcio an de maícis legerim ] 
ir ipfe obfervaverim. ^ : * 0 

"AMIOT in verfione Plutarchi 
| erravit. quando non confuluit Tur- 
imebum.- va idi E 

AMITIES Votre Amit avec 
* * * qne" fait fdüvenir detce.- Clou 
qtii .eftau Cabinet du Grand Duc, & 
qui eft moitié d'or & moitié de fer. 
Je m'étonne comment vôtre vertu 
a pû faire une fi étroite ge avec fa 
brutalité:!" & £7 

ATHE'ES 1" y 35:09 
d'Athées dans la focieté humaine; 
les Rafinez ; les Debauchez & les 
Tgnorans : Or ceux des .deux der- 


niéres efpécés ine:font pas tellement. 


confirmez en leur erreur , que dans 


leurs adverfitez -& - à- l'heure de la. 


mort, qui eft la pierre de touche de 
l'ame, onnelesvóierecourir à une 
caufíe fupréme- Et pour les. autres 
jé ne puis. concevoir commeht c’eft 
qu'ils peuvent« .conferver leur incrédu- 


lité parmi la connoiffance qu'ils ont. 
dé tant de chofes qui. les. iménent à un 


remier Moteur. 


ANIMAE. SÉDES. “püifuela 


tête (éomme dit “Galien, » eft: P. 


lg c des. épaules; Y il dtjufté, lonla" 


A pe 
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SORBERIANA: 


xeroarque du Doëte Clement Alexan- 


drin, que lame >: ure. divine parti- 
cula,. del'aveu même du Paganifme, 
y établiffe fa réfidence, & choififele 
lieu le plus élevédu corps pour en fai- 
rele fiége defon empire......^ 

À BA D I E. Lesen rite 
P Abadie. fait du, bruit à Orange, où 
les Catholiques.font venir de Tou- 
loufe .fa condamnation fur,.ce qu'il 
enfeignoit autrefois à des Religieu- 
fes dont il avoit: la direction; , In: 
fenfbilité &.la réfiftance de la xolonz 
té). moiennantlaquelle on pouyoit fe 
divertir, à toutes. fortes. .d'attouche- 
mens.. On feroit bien.de l'enyoier 
à Geneye,ou en Hollandeavant quik 
faffe dutrouble, &dque la Cour s'en 
mêle, comme elle y fera obligée par 
les Agens;: & par. lIntendant. de. la 
Province de Languedoc... | [pa 

 ACADEMAE.L' denis déni 
Emulateurs, établie à. Avignon, de, 
laquelle j j'ai Phonneurd’être, eft or. 
née de beaux. privileges; dont-fa Sain-- 
tetél'a honorée; pour exciterles bons 
Efprits qui lacompofent. Nousfom- : 
mes autorifez. par-le Souverain Pon». 
tife.5.les Vicelegats-fontnos práte- 
epar +92; met le Chapeau dela Cou, 
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4 SORBERIANA: 
rone fur fios Armes; on nous donne 
désimmunitéz, & noüstáchons d'a- 
joûter l'agréableàl'utile & à l’honné- 
te que nous avons Originellement. 
"Les perfonties judicieufes & habi- 
les; & qui fontla plüpart affez illuttres 
par leur ‘näiflänce, qui compofent 
l'Academie d'Angleterre, ne fe pi- 
quent pas tant dé’ montrer leur bel 
efprit, ou leur'grande memoire dans 
leursdifcours, que d'avancerles Arts 
& les Sciences par de folides effets. 


De forte qu'on examine chez eux: 


premiéreraent la verité des propo- 
fitions. qui fe” peuvent: reduire en 
pratique, &on tíe s'amufe guereaux 
autres qüi ne paffent pointla théorie; 
& puis on en cherche les caufes par 
le raifonnement & par de nouvelles 
expériences; qui de l’une à l'autre me- 


nent bien loin ces grands Natura-: 
liftes; jufques-1à méme qu’ilsonten- 


voiéau fommet du Pié de Tendriffe 
pour y faire quelques effais aprés en 
avoir fait une infinité chez eux , & 
inventédes machines toutes particu- 
liéres; dequoi ilsont déja fait partau 


public en deux ouvrages qu’) "ils m'ont ' 
fait la faveur de m’énvoyer, comme ' 
ARABES ; &cqui. Íont'tous deux - 


de 


| 
| 
| 
| 
! 
| 
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de fa faço d'un homme de haute qua- 
lité, qui E adrefle au fls du Comie 
de Corke, : fon: héveu, Mylord Rana; 
la, un jeune Seigneur quientre dans 
cette belle curioüté ; En voilàle titre ; 
Nova experimenta Pb co- Mechbazica » 
de vi aeris elaflica , G eju [dem effectivus. 
Et l'autre; T2ztamiza quadam Pbyfioío- 
gia, Authore Raker. 70, Boyle.. 
ABYSSINS. Les Abyffins mon- 
tent par dignité fur. de grandes mu- 
les. 

AGRIPPA. Agrippæ opera, & 
epiítolz, indigna fuere quæ nos re- 
morarentur itaque : obiter tantum 
confiderata ;..meo tamen. calculo fa." 
tyrade Vanitate, Scientiarum laudem 
merétur. + | 

ALPHONCE. On Mil edepds à 
Alphonce, Roide Caftille, un me- 
moiredes domeftiques qui luiéroient 
inutiles , & quildevyoitcongediers 80 
un autre de ceux qu'il devoir. garder 
comme necefaires:. Mais il. voulut, 
rétenir les uns & lesautres , difant, j'ai 
befoin de ceux-ci, & ceux-là ont 
befoin de moi. 

AVICENNA. Circa nomen 
Avicennz hzc annotat Bellunenfs. 
Arabes appellant s ud hominem». 

à 3 fi 
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Ii filios procreavit; nominando ipfum 
primo 'pstrem primogeniti fui, fpe- 
cíicandonomen primogeniti, deinde 
addunt nomen ipfius proprium fpeci- 
ficando cujus fit filius, ufque ad no- 
men avi fui. lNomen Zfvicezue fuit 
Hafez y cujus. pater fuit nominatus 
Hzli quiquidem Hal fuit filius Sizz; 
& Avicena habuit filim nominatum 
Hali: Avicenna igitur ab Arabicisno- 
tninatus fuit hoc ordine Z/razs, Abu- 
labi , Æibafer » Ebeubal ,. Ebenfi "74. 
Qué? am verborum interpretatio eft. 
Princeps pater Haf , Al bafez filius 
Hali, ful Sire. Avicenna igitur dici- 
tut Abubali jid eft, Pater Hali. Ebez- 
ali) def, ^Bhus Hali: Ebenf "4 
refpectu Avi »ideft, Nepos Sizz; 
unde proculdubio corruptum nomen 
Avicenna. 

Avicenna fcripfit Arabice Libros 
V. de re Medica; quos i» Latinum fer- 
ronem tranftulit Andræas de Alpa- 


o Bellunenfis, anno 1527, cüm in 


Syria & Arabiæ confinibus linguam 
illam" didiciffet annorum triginta 
commoratione. Editio illa Veneta 
charactere eft antiquo;accommodata- 


querudiinterpretis latinitati. Cui ta- 


men eft quod laboris tanti pum re- 
: era- 
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feramus; quamvis optarem loco no- 
minum Arabicorum Alauzecb , Alka- 
ratam, Alravend, £i/as baran, Ber[zu- 
Jan, &c. quz Latine loquenti Barbara 
funt, ufurpaffet illa, Szazzum Mel, 
Rhabarbarum, Cicuta, Ca pills veneris , 
&c. curenim interpretatur nifi velit 
omnia perfpicue. r 


ÆAlraiis, id eft, Princeps.. Fuitau- 
tem Perficus (non Hifpanus;ut yulgh 
creditur ). ex civitate, Bochare.. Uzir 
Perfz, ideft, primarius & honora- 
See ak io moi 

- ASSIDUITE ; AMITIE, 
Un gros Maftin que l'on avoit chafié 
de partout, fe vint refugier un joux 
fousla chaife du Prince d'Orange, qui 


eftoitàtable. .I]le chaffa lui-même, 
& le fit chaffer deux ou trois fois par 
fesGaïdes, mais il ne manquapoint 
derevenirtoüjoursàl'heure du diner , 
& prit toüjours fi bienfon temps; que. 
le Prince Maurice le trouva à fes piez 
àtousles repas:; De forte qu’enfin il 
fe laffe dele chaffer.,& faiíant quel- 
que reflexion fur fa conftance , ille re- 
garde, & remarque la joie que cette 
pauvre bête avoit d'étre regardée. Il 
lui donne à manger , le chien le ca- 
refe. Il commande qu'on ne le chafíe 
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plus; ce nouveau courtifan accom- 
pagne par toüt fon Maitre fans l'im- 
portuner. Il demeure à la porte de 
fachambre, & ne fuit le Prince que. 
lors qu’ilen fort; & qu'il va hors de 
fon Palais, il marche à côté de fon 
carolfe ; & vous euífiez dit qu'il eftoit 
un de {es Halebardiers: Cela plûctei- 
tement à Maurice ; qu'il le prit en 
àmirié; l'introduifitjufquesdans fon 
Cabinet, & luilegua en mourant une 
f6mme, dontilfut entretenu jufques 
à ce qu'il mourut de vieilleffe peu 
d'années aVant que j'arrivaffe à la 
Haye. 'Ceux' dui avoient và cette hi- 
ftoire melàraconterent. C'eft pour 
montrer Comment par l'affiduité on 
fe fait aimer, & párl'amitiéon vient 
áboutdetoutce quel'on entreprend. 
CARMINIUS non potuit tam 
cauté agere quin fuboluerit Collegis 
aliquidiniffediffenfus; quod ubi pro- 
palatum vidit, faffus eft fæpius uni fe 
imprimis concordie & paci Ecclefia- 
ram reformatarum ftudere , & longas 
tamen habuit füperilla materia colia- 
tiones amicas cum Francifco Junio, 
homine ad cujus ceteras immenfas 
: virtutes. accefit moderationis laus 


nonexigua. Atqueutinam non tam 
: i i alrra 
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alieno tempore;fi humanafpettemus, 
ccelo terram permutaflet.  fllo enim. 
fatis functo circaannum 1603. voca- 
tus Arminius ad profefforium mu 
aus, rem habuit cum Gomaro;duri 
ingenii viro ; qui primus implevir 
eimnia clamoribus Scholaiticis. Mor- 
tuo autem maturids Arminio, anno 
ícilicet. 1609: Simon Epifcopius in 
auditorio apud ftudiofos ;.alii multi 
in concionibus aperte fato ; ita aie- 
bant; bellum indixere. Qui quidem 
junioreserant (i Vorftium & Wtem- 
bogardum , Arminio cooetancos ; ex- 
cipias) & eù etiam nomine adveríos 
habebant Seniores Miniftros. Ita fer- 
vere cceperunt omnia diffenfionibus 
& Schifmate ; fruftrareclamante He- 
roe Trifmegifto 
Heu ! quid paramus yledlus erbe dei £050 
Grex ille parvus, laucinamaur heu fade, 
lYterümque c iterum ; deindunirque 
difcordes , 

Ridente Turca, uec dolente Judo. 
Ante octo menfesinchoatam ope- 
rum Jacobi Arminii lectionem ; fed 
varié interruptam; abfolvi. - Multa 
funt optima; fubtiliaj veriffima ; in- 
ter quz tamen non nihil eft aliquan- 
de fecis admixtum ; more fortaffe 
À $ |: mas 
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magnorum fluminum quz lutulenta 
fluunt. Quod contigit illi; quantum 
animadvertere. potui, cum vitanda 
funtquædam confequentiæ, ex præ- 
cedentibus neceflariæ; fed quz con- 
tra hypothefes vulgatiífimas faciunt: 
tunc enim caput fuum condit , vel 
fub nube verborum latet. Hæcautem 
non eft quod defignatius oftendam , 
cum obvia fint cuilibet attente legenti 
exempla, &alibi nonnulla mihi fe- 
pofuerim. | Czetérum condonanda 
íunt ifta viro opumo ,; quiimbibitam 
methodum philofophandi intricati(fi- 
mam dedifcere omninó non potuit; 
vel cui proferre non licuit aperté 
quod fentiebat, nec fentire libuit 
quod proferre non licebat. 

* AMIS. Il ne faut pas fi fort 
S'entéter de certains amis, dans lef- 
quels on découvre quelques bonnes 
qualitez, qu'il ne faille avant que de 
lesdebiter, en examiner le déchet, & 
tourner le revers de la medaille. J'ai 
vüàl'Argentiere en Vivarez des mi- 
nes chargées de quelque argent; qu'un 
homme de ma connoiffance voulut 
faire valoir ; mais il y trouva parmi 
lefin tant de réagal, qu'à la fonte il 
faillitàs'empoifonner,& il fallut qu’il 
quittátfa befogne. AMAT, 


- M e 
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AMAT; Partifan d'aujourd'hui, 
riche de plufieurs millions ; eft un 
paifan du Dauphiné, qui vintà Pa- 
ris du temps de Mr.de Buüllion, de- 
puté de fa Communauté , contre la 
Nobleffe qui rejettoit les Tailles fur 
les Roturiers. . Bullion animé contre 
la Nobleffe de fa Province, l'écou- 
ta & en pritoccafion defaireque les 
tailles fufent réelles en, Dauphiné. 
Amat plût à Bullion , qui faifantà fa 
priere beaucoup de chofes, fut caufe 
que quelques Traitans l'interefferent; 
à quoi ayant gagné ». il continua de. 
lui-méme les alaes. 2 

AQUA. Erat quidam CE 
nus Rumpf, fexagenarius , Med. Reg. 
Bohemiz chymicis deditus; rerum 
naturalium fedulusrimator. Adaquæ 
craffitiem . dignofcendaminftrumen- 
tum æneum "habebat ejufmodi. A 
B, cavum eft aere repletum ; obtu-, 
rato accurate mucrone À ; quod. eft 
factu perdifcile, BC, folidum eft ut. 
aquæimmergatur ; CD filum cuiap- 
penfus globus æneus D, ut inftru- 
mentum, in aqua ere&um. maneat, 
A E latus gradibus diftintum. 


A FF AIRE S. Les affaires du | 
NM monde 
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monde p:zroiílent fort differentes fe- 
lon les divers points d’où on les re- 
garde; & pour juger en gros de ce 
qu'elles font, il faut les avoir prati- 
quées en détail , ou en connoitre tou- 
tes les párues. Quine fcaitpoint la 
démarche des piéces au jeu des 
Echecs, quelque habile qu'il foit au 
Tric-trac ou au Piquet, ne compren- 
dra jamais pourquoi on lesavance Gc 
on les recule, & croira que toutcela- 
fe faitau hazard & en taces. En 
verité il yabien dujeu, detafuper- 
fluté ,' dela pompe & de l'écorce 
dansles affaires, avant quel'on pene- 
tre dans le ferieux & dans le folide, 
pour lequel on prend ce contour & 
on fait tout cet appareil. Mais fr 
Ia Nature elle-méme n'a pas voulu 
ñous donner fes fruits fans nous les 
faire efperer auparavant par des fleurs 
qu'elle nous prefente, nifans les feuil- 
les dont elle les couvre, nifans en 
armer quelques-uns d'épines & de 
coques dont elle les heritfe; & oü elle 
les renferme: Pourquoi dans la focietéi 
civile la raïfon d'état ne fuivra-t'elle 
pas la méme methode? Voudriez-vous 
que lesarbres produififfent des conf- 
tures; &n'eft-ce pas allez quela-na- 
jc ture 
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ture nous ait donné du fucre &C de 
linduftrie pour les preparer ? N'a- 
vons-nous pas plus de plaifir à faire 
nos habits, que fi on entrouvoit de 
tout faitsaux champs; & ne fommes 
nous pas plus heureux d'exercer nos 
manufactures pour nous vétir, que fi 
la Nature nous avoit armé d'écailles;: 
ou d'une épaifle toifon ? Nos mai- 
fons ne font-clles pas plus belles que. 
les cavernes des autres animaux; 
& nofítre cuifine ne fláte-t-elle pas 
bien mieux noftre goût, que les fruits: 
fauvages & que les viandes toutes: 
cruës ? Le Philofophe qui dans la: 
politique va droit au but, neregarde. 
quelebien être des particuliers, pour: 
lequel ons’eftaflemblé. llvoudroit 
que le boris beue , malis male ; füft: 
toüjours devant les yeux de celui qui 
gouverne;& qu'il y allát parla ligne la: 
plus courte. I1a des fentimensd'équi-: 
té & de juftice trés-béaux ; mais im-: 
pratiquables : Car effectivement dela 
maniere dont leshommoes font faits 
avec ce €aeur ,^ce foie & cetteraie, 
je veux dire avec cette colere , : cep 
amour, cetce envie, & ces autres paí- 
fions quil'agitent; leremede eft trop: 
violent ;. 85 il faut. incrafler. cet: t 
50g qui» 
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quinteffence avec quelque matiere un 
peu plus groffiére qui luidonneun 
corps que l'on puifle manier. Et 
C'eít ce que l'izcozcrezo de l'Ecole 
ajoüteàl'z abfiraéto dela Metaphyf- 
que.Les hommes font incapables de 
fuivre la droite raifon pour elle-mé- 
me, de faire ce qui eft bien;jufte; hon- 
néte, parce qu'il eft de fon devoir; 
Il faut que la politique les porteà 
cela fans qu’ils y penfent, & prefque 
en dépitqu'ilsenaient. QCelaparoit 
étrange; mais c'eft pourtant ce que 
nous caufe le peché originel, & rien: 
nes'accorde mieuxaveclaTheologie: 
Elle fouffre que la verité de fes Dog- 
mes, &quelagrandeimportance de 
fes conclufions foit infinuée par des: 
premiffes qui ne paroiffent pas être de, 
la méme étoffe; & elle eft bien aife: 
que la Foi fe joue ainf de noftre rai- 
fon, pour nous faire voir qu'elle eft 
un miférable outil pour noftre felici- 
té, & que les choles divines fefou- 
tiennent bien fans elle. 

. P. /EGINETA ,7Eginá ortus; 
circa Honorii Imperatoris tempora; 
Compendium fecit (quod ipfe in prae- 
fationeait) totius Rei Medicæ, ufus 
fcriptis: Galeni & Oribafii; Galeno 

| poíte- 
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. pofterioris qui fufiffimé fcripferat, ut 


potè volumine Hebdomecontabiblo ap- 
pellato à 70. libris quibus conftabat. 
E Greco tranftulit Joannes Guinthe- 
rius: Andernacus Medicus, annota- 


tionibufque illuftravit. Idem preftitit 
Janus Cornarius. Jacobus Goupylus 


& Jacobus DalechampiusScholiafe- 
cere. Horum hominumlucubratio- 
nes Joannes Molinæus Medicus con- 
traxit in Latinà editione Rovilliana 
1589. Paulus libros 7. fcripüt. :A 
nonnullis Ga/ez; Simia dicitur. 4D 
ANABAPTISTES. Onraconte 
des Anabaptiftes, qui font pourtant 
de bonnes gens, mille chofes extra- 
vagantes, méme dans la Hollande, 
comme entr'autres qu'il y en a qui 
s’aflemblent de nuit & àlafaveurdes 
tenebres fe. mélent indifferemment. 
Cequi eft entierement faux, & n’a de 
fondement que fur l'hiftoire de Jean 
de Leide, Roide Munfter, & fur la 
folie de quelques-uns ; qui cent ans 
ya, s'imaginerent qu'il falloit pour 
être fauvé aller tout nud j comme fai- 
foit Adam en l'étatd'innocence, d’où 
ilsfurent nommez Adamiftes. L'Au- 
teur de cette belle penfée l'aiant pro- 
poíée :en une maifon oùtils étoiént 


affem- - 
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:affemblez; fe deshabilla le premier; 
-& jetta fes habits danslefeu; ceque 
dix ou douze autres des deux fexes 
-imiterent; & le fuivirent par la ruë 
-au mois deJanviér, crians: Amen: 
-dez-vous;: car le Roïaume des Cieux 
eft prochain. | Mais ces pauvres: vi- 
fonnaires furent maltraitez du : Ma- 
giftrat, qui pour remedier au froid 
auquel ils s’expofoient; les fitbrüler 
tout vifs. La reprefentation en eft 
an tableau dansl'Hoótel de Ville. Jean 
de Leydeeftoitun Tailleur ; quifurla 
lecture :de l'Apocalypfe s'imagina 
qu'il pourroit eftre celui qui feroit 
triompher l’Eglife militante; (comme 


Dieu fait voir {a puiffance en ufant des 


moiensapparemment foibies.) I] fut 
donc le chef de quelques autres fan- 
tafques, qui perfuaderent la chofe à 
toute la Ville de Muniter; àl'exemple 
delaquelleils croioient que toutes les 
autresfe rangeroient;fecoüant le joug 
de la domination prefente. Or com- 
me cesreformateurs (c'étoit au temps 
qu'on ne parloit en tout le Chriftia- 
nifme que de reformation ) eftoient 
gens mal morigenez; ilsajouterent à 
lafoliejlalicence & la debauche; car 
àls permeteoientla polygamie: p ce 
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Jean de Leyde aiant trois femmes des 
plusjolies; coupa la tête àl'unepubli- 
quement fur: quélqué revelation qu'il 
avoit eue du Pere, comme il parloit. 
Son pretendu regne ne dura que fix - 
mois; car l'Evéque d'alorsaffiegeala 
Villé,& l'ayant prifele fit pendre: avec 
fes complices:  Onen voit eiicore le 
fquelete fur la porte de Munftér dans 
uné Cage de fer, un peu plus élevée 
quedeuxautrés, au milieu defquels il 
eftàcaufe defonrang. Je ne fçache 
pointque depuis cetémps-là il y aiteu 
rien de pareil, & les gens d’efprit à 
Amfterdam fe moquent des bourdes 
qu'onafemé.' Cependant il mefou- 
vient qu'à Parisun certain Soubeyran 
difoit qu’en une de ces affemblées 
nocturnes oüilaffiftoit il avoit joui. 
de la fille de fon hôte, qui lui refu- 
fa aprés à la maifon ce qu'alors elle 
luiavoitaccordé charitablement. Ce 
n'eft pas merveille qu'il fe trouve 
quelques perfonnes qui mentent im- 
pudemment ; ; maisilya dequois'é é- 
tonner qu'une impofture s'étende fi 
aifément dans la créance de tout un: 
peuple; comme il arrive en cette af- 
faire-ci, & en la fable de la fille qui 
avoit un grain depourceau,de D « 
i35 : 
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le à Paris & en Hollande tous. les 
Cordonniers ont acheté la planche, 
& de laquelle. à. Amfterdim on di- 
foit en general que la maifon eftoit 
fur le Keyfer-Graft; mais perfonnene 
l'ofoit indiquer : :ce qui en marquoit 
la fauffeté. Il y. a quelquesfois: de 
certaines préparations d'efprit qui fe 
rencontrant, donnent l'entrée aux 
erreurs publiques, &couvrentlapor- 
te aux impoftures. . Les Rois qui fe 
font-deifiez ont trouvé ces .conjon- 
étures. Mahomet en a pris l’occafon, 
& peut-être qu'en une faifon pareillé 
Lucille fe füt fait auteur d'unegran- 
de Secte. - Il eft vrai qu'il y a cer- 
taines gens qu’on nomme Prophetan- 
tes, quis'affemblentde toutela Hol- 
lande à Warmont; prés de Leide, 
les premiers Dimanches du mois; 
& vaquent tout ce jour à lalecturede 
la Sainte Ecriture, propofant cha- 
cun leurs difficultez ; & ufant de la 
liberté. de prophetifer, c'eft à dire, 
de l'exercice du raifonnement que 
l'Evangile permet. Mais c'eft une 
troupe de fort honnétes gens, dont la. 
plüpart entendentle Grec &.l'He- 
breu, & qui ne different des Re- 
monftrans qu'en une plus étroite 
- lis , difci- 
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difcipline fur le faitde la guerre, qu'ils 
cofidamnent fansaucüne exception: 
Quant aux Anabaptiftes | d'aujour- 
d'hüi; ce qu'ilyade plus à reprendre 
eít la legereté à faire Schifme, l'ex: 
communication trop frequente; les 
petits fcrupules de confcienceen cho: 
fesindifferentes, l'affectation d'igno- 
tance: Car pour le refus dela Magi- 
ffrature ; & l'horreurdesarmes qu'ils 
ontjjüfques à ne pas vouloir porter du 
Canon dansleurs Vaiffeaux contre les 
Pirates, on pourroit l’excufer facile- 
ment; mais ils onc desobfervations 
fcrupuleufes touchant le Dimanche 
fort ridicules. Un certain Marchand 
de Rotterdam eftantarrivé un Same- 
ditrop tárd ne püt entrer dans la Ville 
que le Dimanche au matin; iltrou- 
va quantité d'ouvriers qui aiant dés 
le jour precedent apporté leur befo- 
gne, venoient en recevoir le falai- 
te; lequel ilteur comptaavant qu'al- 
ler à l4 Predication. ^ Celaaianteité 
fco ; ilfatappellé au Confiftoire, ru- 
dement cenfuré , comme violateur 
du jour de repos, & pour un temps 
fufpendu dela Cene. Unautreà Am- 
fterdam ne voulant pas, un jour dé 
Dimanche qu'il eftoit {ur le foir àfe - 
pro- 


20 SOREERIAN A: 
promener, dire le prix du loüage de 
fa maifon à Mr. de Courcelles qui le 
lui demandoit. -: T 
ARS. Rogavi G. Beltatensqu i fen- 
tiret de Arte compendiaria docendi 
per imagines quá utebatur Bodinus 
quidam Amftelodami. Refpondit ne- 
minem. fibi vifum doctum & judi- 
cio pollentem y. qui puer artes. illas 
memoriales didiciffet: Uriles quidem 
efle jam erudiris;& adultis:, at per- 
niciofas pueris ; qui quæ non: habi- 
tu longo & reperitioneactuum mul- 
torum difcunt , nuraqüam- firmiter 
tenent, & qui dilectisimaginibus il- 
lis in priftinam ignorantiam relabun- 
tur facillime.- . Ipfe autem commen- 
tus erat artem. memoriæ qua retine- 
re poterat quinquaginta vocabula no- 
tz lignificationis ; Ícilicet enim hifto- 
riolam fingebat, ut fi quis dixiffet. 
Eguus , homo , petafus, ignis y nitrum» 
imaginabatur equitem qui facem pe- 
tafi.vice pennz infertam geftitabat ; 
decurrens puifavit famulum 5 qui vi- 
tream lagenam fregit., :: 
SSAMIRAU T. Une lettre de 
Mr. Amiraut, adreffée à Mr. Mo- 
rus, dans laquelle il I non au der- 
nier écritde Mr. dela Miletiere ; ou 
plütôt 
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plütôt daris laquelleil protefte, qu'il 
ne veut plus s'amufer à lui répondre; 
eftant indigne que l'on en prenne 
la peine, ze ff Baccha bacchantiaduerfe. 
tur ex infena infaniorem faciat... Em 
effet, Mr. de la Miletieresiant efté 
fort humainement traité par Mr. 


Amiraut, en fon dernierlibelle, ne 


lui a répondu que par des injures 
infames, & qui ne peuvent tomber 
qu'en la bouche d'un Crocheteur. 


- Mr. Amiraut envoia cette lettre: 
écrite de fa main à Mr. Morus; nó-: 
tre ‘Ami, avec charge dela fairevoir: 


aux PafteursdeCharenton , & à quel- 


ques autres perfonnes de bon fens;' 
afin que s'ils la jugeoient digne de. 


voirlejour, elle fütimprimée. Quel- 
ques-uns fans la vouloir lire: fu- 
rent d'avis qu'elle ne fût point pu- 


bliée;:. Mr. la Miletiere ne meritant : 


plus qu'on perdit du tempsapréslui, : 


& fa folie eftantaujourd'hui connue 


de chacun“’ outre qu’il n'étoit point: 


fans exemple que de grands hommes 
euffent laiffé des infolens fans repar- 
tir à leurs injures. Les autres efti- 


moient qu'il cftoit neceflaire: qu'on : 
dit adieu à Mr. la Miletiere par un. 
écrit qui ne le flatât point. & qui dé«: 


couvrit 
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couvrit aux yeux detout lemondéla 
méchanceté de fa vie, la malice de 
fon efprit, &la fin pernicieufe de fes 
deffeins; toutefois qu'il faloit adoucir 
un peu ce que. Mr. ,Amiraut propo- 
foittroprudement; & faifant paroi- 
tre plus d'émotion qu'il ne faut qu'il 
y en ait en l’efprit- d’un Profeffeur 
en Theologie, &; d'un perfonnage: 
qui jufqu’ici n'a. écrit que. grave- 
ment, & fur des matieres fort fe-. 
rieufes & fort profondes. . Auffire- 
marquoit-óri qu'il n'avoit: du tout. 
point. le ftile. fatyrique + & que -fi: 
Mr: du. M. eüt eu- Cette, matiere: à. 
traiter avec les avantages.que Mr. 
Amiraut a fur Mr.la Mületiere, les. 
pointes auroient efté plus piquantes 
& le: difcours plus agreable & plus, 
accommodé: au. deflein, de. rendre: 
l'ennemi. meprilé & ridicülei Cepen-: 
dant il n’y: a; point de doute que Mr. 
Amiraut  n’aie de bonnes pointes;: 
€ quad fecerit. indignatio: verfum. . Lh. 
n'a; pas mauvaife grace de. l'appeller | 
Homiuem iupapyri perniciem natum. De 
dire qu'il a une. fi haute. opinion de: 
fon efprit,: que:s'ileftoit devant le: 
Magiftrat qu'on lui-fit préter fer- 
mentde direla verité .il à trop bon- 
TT ne 
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he confcience pour n'avouer pas qu'il 
l'etime le plus habile homme de ce 
Roiaume. Ceux qui fçaventque fes 
Ecrits ontefté cenfurez de la Sorbon- 
fie; & cóndamnezau feu, trouvent 
que Mr. Amiraut a bonne grace de 
lui dire que s'ilétoità Rome ilauroit 
à apprehender quelque autre chofe 
que les cenfures - de la Sorbonne: 
Maison trouveroit celui des peaux de 
chevres froid, & quelallufion à fon 
adultere eftoir trop éloignée; qu'il ne 
vouloit point de’ dilèmine à caufe du 
nôm de mauvais augure qu'on leur! 
donne; à fçavoir ; > d'Zirgumenta Cor-: 
#utas qu'il faifoit un peutrop du Ju-: 
rifconfulte ; -& avoit fort mauvaife 
grace de dire qu'il lui eftoit ‘auf 
bien permis d'avoir dans fon cabinet: 
un Code & un Digefte, qu'à Mr.]a: 
Miletiere d'y avoir une Bible. Qu'il 
ne faloit pointy parler fi ouvertement: 
dés’ penfions » Jefquelles on juge qu’il 
a pour troubler, s'il fe peut; latran- . 
quilité des Eglifes Reformées, & qu'il 
ne faut point intereffer les Grands 
dans fonde(fein, tninommer Made- 
moïfelle Chátillon en un certain en- 
droit ; mais fe contenter de mettre: 
les judicieufes paroles de fa — à: 

wee le 


24 SORBERIAN A? 

Mr: la Miletiere, comme parties de 
la plume d'une Dame de qualité re- 
levée. 

AMPHITEATRE. En la 
Ville nouvelle d'Amfterdam ily aun 
Amphitéatre affez malotru, dontla 
Sceneeft fixe, & furlequel on joüoit 
des. mommeries qui ne fentoient ni 


fel ni fauge. La piece dujourquej'y. 
affiftai eftoit une Paftorale Tragico- 
medie; car il y avoit des Bergers par 
mi des Rois, des houlettesavec des. 
Sceptres, la cornemufe avecle luth 
le ferieux mêlé avec le ridicule, ,des. 
amours, des combats; des danfes, 


des mariages ; des fantômes. Cela 
eftoit reprefenté par quelques. hi- 
ftrions de petite mine, & je nefçai 
quelles femmes barbuës aflez falote- 
mentémbeguinées. : Pour la mufique; 


un Yon & unSchipperen faifoient la 
meilleure partie ; :dequoi. il y avoit. 
peine às’ empêcher de crever derire., 
Je miétonnai d’y voir Barlzus. - Les . 
Comediens font trois Soldats ; un. 
Portier, & deux Clercs de Notaire. 
Ils ont leur écu par tête chaque fois . 
qu'ils montent fur le Théatre; & fi. 
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reíte eft pour. les Es Le lieu; 
les CIRSNSSA E & les Badia font, Ada 

Vile... TOUS EUp adi3 dns! sr 


HT cd Dn 


M PRE de sa étudiant 
ES tradüifoir > Erat bomo quidam qui 
babebat; MIATHNI aridam , une wéchante 
baridéle. Cette méchante haridéle; 
dit Mr. de L..vous fufft pour fortir 
du Pub; Latin. , & il quitta là les 
études. 
time. Cardinalis Banius iri i Gal- 
lia. n uncius;,. dum. 37. vol. , Concil. 
feme, ypis Régis imprefla ; aiè- 
Bat. . Miror unde jam in Gallia hae- 
retici fiant; Quis enim hypothefium 
Chriftianarum fervans poteit nonefle 
[o tholicus? . — 
S OURDELOT/  Miclioh; fll 
d'un Chiruigien. deSens; price nom 
de Bourdelot, fon Oncle: Ileftoit 


beaugarçon, & fut au. feu, Prince de 


Condé. .. 
BRUIT. Les meilleurs. Soldats 


qui gardent les places frontieres ne 


font pas ceux qui font plus de bruit; 


ou quiufeñt de falpétre. Les t mornes i 


& les taciturnes font quelquefois c ceux 


qui font le plus à tantes ; &l'on Tür- 


"prend 
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prend bien plus aifémentun corps de 
garde où il ya beaucoup debabil', ou 
une fentinelle quichante,que celle qui 
nedit mot, & qui ouvre foigneufe- 
mentles yeux &lesoreilles, ^. . .. 
:" BASSOMPIERRE-Monfieur 
de Batfompierre avoit fur fa Chapelle, 
Quid retribuam Domino pro omuibus que 
retribuit mibi. [falloir qu'il ajoütát ce 
qüifuit, ditle Roi, Calicem accipiam, 
faifanrallufion à ce qu'il eftoit Alle- 
mand. ; Est uf £u ; mL 
BON MOT. Ce qu'eftun petit 
coup d’eau de vie à un Porteur de 
Chaife au coin d'unerue: Cela méme 
m'eft dans mon cabinet deux ou trois 
bons motsque j’y entens.: | 
BALZAC. Je lis avec plaifir les 
Oeuvres de Mr.de Balzac: Qu'on y 
apprend de belleschofes ! Ony eft par 
‘tout charmé de Ja mélodie de cet ad- 
mirable Orateur. Qu'il eft plein de 
penfées!" Qu'il a defçavoir! Et que 
les beaux fentimens lui fontbien tour- 
nezenbabitude! Le vulgaire, quine 
fe met en peine que des mots, ne re- 
marque pas tout cela en lui; & ceux qui 
ne travaillent qu’à la cadence & à l’ar- 
rondiffement des periodés font bien 
éloignez de fon éloquence. TONS 
ieu 
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Dieu de ce que n "étant pas au deffus 
du commun, il m'a neanmoins 
donné cebon goût& ce difcernemerit 
des bons livres ; qui m'empéché de 
perdre mon tems à une leéture-in- 
differente de tout ce qui s'imprime.Je 
loge Mr.de Balzac dansimométude 
immédiatement aprés Charron:& 
Montagne , les deux feuls Auteurs 
François que) 'égaleaux Anciéns, & 
que je préfere à tous nos Modernes 
en ce quiéft du bon fens & dela pro- 
fonde Doctrine. Mr. dela Motthele 
"Vayer les fuit de fortprés; & ces qua- 
tre Meffieurs font prefque toute:ma 
Bibliotheque Françoife: : «(0 
Je fus loger. en chambre garnie à 
Amfterdam chez la Barre ; prés de 
la Bourfe ; vieux drille; qui aprés avoir 
porté fept ans les armes ;  s'étoit re- 
mis à fon métier de Tailleur d'habits. 
Tlavoit une certaine pieté grotefque 
& incommodejqui confiftoit à enfiler 
un galimatias de paffages de l'Ecriture 
mal coufüs , jufques à étourdir un 
homme; & ce qu'il y avoit d’infu- 
portable eftoit ; que dés qu’on tou- 
choitune même corde ;illrecommen- 
"coit le méme jeu. Au refte, il rai- 
fonnoit auffi peu qu’une fouche:: il 
B 2 peri- 
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penfoit que le Chriftianifme confi- 
{toit tout à dire qu'il eftoit Reformé, 
xXx qu'il n'alloit point; Dieu merci, à 
. la Meffe; avec cela il ne bougeoit du 
cabaret, &detempsen temps batoit 
fort bien fa femme; luiinculquant des 
patfages qu'il croioit faire contre le 
dexet»visr 
BOU RDELOT. Tlmefemble 
quand je vois l'Abbé Bourdelot, de 
voirl'AbbéHippocrate, quine peut 
pass'émpécher d'exercer la Médeci- 
ne àprés avoir changé de profeffion , 
-& s'être mis horsdela neceffité de l’e- 
ixercer pour l'avancement de fes affai- 
res; queje voisun Moinedéfroqué & 
‘rentré dans le monde, qui nepeut pas 
‘s'empêcher d'aller encore à la quête 
'& porterlabeface. Ou un Gadouard, 
quiaprésavoiraquis dequoi fe patfer 
de fon: métier, ne fe peut pas empé- 
cher en fes vieux jours de frequenter 
les foífes des aifemens , & de manier 
.Qu de fentir la matiere qu'on y ren- 
gontre. Dieu le gard de malavec ce 
-bon goût & ce noblefentiment. Il 
faut fe plaire extrémement au galima- 
tias au menfonge; êt à la conviction 
d'ignorance qui arrive. tous les jours 
‘aux Medecins, pour pratiquer enco- 
Ie 
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ré par divertiffement la Medecine, & 
faire un métier auquel on devroitêtre 
bien aife d'avoir eu le moien de re- 
noncer. Cequileurre cebon homme 
eft l'entrée que cela lui donne chez 
des gens de qualité & àla Cour; où 
veritablement il eft honnéte d'en-. 
trer ; mais en veritéquand on peut s’y! 
faire confidérer par uneautre qualité 
que par celle qu'un Medecin volon- 
taire; & qui approche fort du char- 
latan ; y acquiert ; on en eft eftimé 
plus honnête homme. | 

BRUTUS. Junii Bruti Poloni 
vindicie pro Religionis libertate. 
Eleutheropoli 1637. Hunc libellum: 
auro contra non carum in Gallicum 
fermonem tranftuli à quibafdam ami- : 
cis meis Latinz lingua: dm rOga- 
tus. | 
-BAUDOUIN. Nr Buudotim 
obiit et. anno 66. penefame & frs” 
gore confeétus. | 

LaBrie, quaü P Abzi ; daeteris con- 
terminis regionibus umbrofior ;' opas- 
cior, fylvifquedenfior. 1 

BEVEROVICIUS. Job. Be- 
verovicii Epiflolica Gue[lHo de vite ter- . 
miuofatali: Anmobili? Cure Doctorum 
vod 2, Editio triplo auctior, Leydæ : 

D 3 1636. 
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1636. Il faut abonder en loifir & 
ne pas manquer de patience pour lire 
fans dégoût tout cet Ouvrage. La 
queftion eft belle, & excite d'abord 
la- curiofité du lecteur ; mais je ne 
crois pas d'avoir jameis rencontré 
livre qui m'aitfifort trompé, & qui 
merite fi peud'étre là... Vous y votez. 
quantité de paroles.perdues, & pref- 
que point de raifonnement; chacun 
regatde la queftion d'un jour. diffe- 
ient, & pas un ne la traite de Pair: 
qu'elledevroitétretraitée. Comme 
ceíont prefque tous des Theologiens, 
aufquelsles difputes Arminiennes & 
Sociniennes tiennent à l'efprit 9. on 
y-difcourt ennuieuíement de la pre- 
{cience de Dieu au regard des chofes 
futurescontingentes,& tout cela pour 
fauver l'opinion Catholique. Mon-, 
fieur Saumaife a écrit fur cette mé- 
mequeftion à Beverovicius; maisia 
lettre eftant fortlongue, le Libraire 
dit qu'il nel'a pas voulu mettre en 
ce volume, mais qu'il en fera un 
Livre à part. Là il rapportera fidel-- 
lement ce que les Anciens ont dit 
für cette matiere; tais peut-être non 
pas ce que dide le bon fens. Le 
ren Merfenne eít celui qui fe dé- 
mêle 
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mêle mieux en peu de mots des diffi- 
cultez qu'on luipropofe. Ilne veut 
rien définir touchant la prefcience 
divine, &. montre briéyement que 
quoi qu'ilen foit. zoz 7mimus aut magis 
producitur vita quia Deus prefcit y: quam 

fizonpre[cvifet, Sc. "ea 
BILLET. Je vis deux billets 
enchantez au fiege de Saze, que Mr. 
le Rhingrave me montra, & qu'on 
lui avoit donné en Allemagne; pour 
en avaler un lors. qu'il fe trouveroit 
en occafñon ou il. craindroit les mouf- 
quetades. Ilseftoient de papier blanc, 
de la grandeur d'une oublie; avec des 
empreintes malaifées, à remarquer. 
Les Croix n’y eftoient pas oubliées 
au milieu, & en trois cercles pleins 
dr caracteres que je ne peux point 
ire. | | | Thes Ata 


. BULIALDU S.De naturalucis, 
ab Iímaele Bulialdo novà methodo 
inveftigata; Rem difficilimam XL 
Pid AE aperire tentat; & cer- 
té nullus, adhuc felicius. aggreffus 
erat... Multa tamen eftant explican- 
da, quz ipíe fatetur mente fe num- 
quam affequi potuifle.- Dignus S li- 
| er 
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ber Quilegatur, > atque adeo quotquot 
ejufdem auctoris publici jdris fierit; 
Expectamus diatribam de fyftheniate 
Mundi quod ilfé fecündim Coperni- 
com valid mis latiónibus & dé- 
monfttatiehibus- * LEP ORPI a- 
ftruit ÆEumin ædibus FrancifciThua- 
niBibliothecz præfectum falutavi,& 
mihi vifus eft acri judicio. & fingu- 
12i modeftia! préditüs ; ; nam cüm 
Moriuo genos incidifiér, à laude &' 
àdetraione pariter abffinuit. Me: 
LHC temperamenctim fortaf= 
fe eum reddit taciturniorem , qualem 
experti' fumus" in illa puma noftra 
| confabulatione. er 
BOSWE LLIUS. A parvis: vie 
305 triagilós xbitinerénon tám 'facile 
quàm parvos thagna aggredi; aiebat. 
mihi D. Bofwellius cüm de libro 
Salmafi de Comá fermo oriretur. 
BALZAC. .Qui voudroitjuger 
de l'éloquence de Mir. de Balzac par 
fon utilité, auroit de la’ peine à trou- 
verà quoi Ceft i qu 'elle^pourroit eftre 
'emploiée" fi ce n'ett àl'ufage auquel 
fon Auteur l'a mife;' Il ema fait le 
. divertiffement d'ün homme ófif; qui 
avoit bien fait les études ordinaires 
du College; quiavoit vüla Cour au 
fervice 


* 
n 
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fervice d'un grand Seigneur, & qui 
s'étoit retiré mal fatisfait dans fon vil‘ 
lage. ll feremetlà dans fes premieres 
lectares ,' fe reprefenté les irregulari-? 
tezqu'il a vüés; & fansautreraifon-^ 
nement bien profond für les chofes: 
du monde ; fe dépite & fe chagrine: 
mélodieufement ; fait des plaintes 
en mufique, &tâche quelquefois de: 
rire, mais c'eft toüjoursdu boutdes - 
levres & d'un ris Sardonien: que-per- 
fonne ne:doit- avoir-envié d'imiter. 
Remarquez-un- peu les titres: burlef- 
ques; de fes Entretiens ; Preface de: 
l'bifloire du mois prochain. Hifloire em 
peti. Deux bifloires en une; qui tien- 
nent du Roman Comique ; ^& qui 
nous font attendre quelqueavanture? 
du Sr. de la Rapiniere ou dé la Ran- 
eure: mais dans lefquelles au lieu 
d’uné‘inventionplaifante , & dequel- 
queenjouement qui nous appréte à: 
rire; nous ne trouvons que chagrin 
& mélancolie en termes bien mefu- 
rez. Je neígaurois donc me repre- 
fenter à. quelle autre chofe le ftile 
de Mr. de Balzac peut fervir, outre 
le divertiffement d'une perfonne de 
fon humeur, quicompofe de pareils: 
Entretiens, ouquiles lit pour fe de-- 

E B 5 fennuier: 
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iennuler: Car je ne vois pasqu'ilfüc 
propre dans le Barreau, aux Nego- 
ciations, ni même tout à fait à la: 
Chaire, od l'Orateur fe. donne plus: 
delicence., pour ce que fes paroles 
ne font que pafler, & qu'on n'agueres. 
de loifir ni.la permiflion d'examiner 
fes penfées. Neanmoins ce ftile a. 
fon prix, & vaut fon argent, pour- 
veu: qu’on le fçache bien eftimer: 
Car ce n'eft pas peu que divertir un 
mélancolique, & entretenir du beau 
monde dansles ruelles. ..[1 me paroit 
en quelque fagon tel que ces bijoux 
quinous viennent du Temple, dont 
il eft permis aujourd'hui aux. Dames 
defe parer dans un bal, mais fur lef- 
quelles on ne trouveroir gueres d'ar- 
gent à emprunter chezun Marchand; 
oucommeces Medailles contrefaites; 
& quelques autres piéces d’Alchymie 
dont la façon vaut cent fois plus que la 
matiere, & defquelles les curieux or- 
nentles Cabinets & les Galeries. Et 
veritablement on n’en retire que la 
fatisfaction prefente desyeux;onn’en 
revient pas plus riche;: comme de la 
lecture de ces Entretiens ori. ne de- 
vient nimeilleur niplus fçavant. J'ai 
pris fouvent plaifir aux Balets que j'ai 
vü. 
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vü danfer au Louvre; mais faifantre- 
flexion aprés cela fur la danfe, fans 
confidérer la bonne compagnie où 
je m'étoistrouyé, ine me paroiffoit 
rien plus frivoleque les mouvemens 
dont elle eft compoiée ;. quoique les 
Mufciensen tendent des raifons tel- 
les qu’elles ; car jene voiois pas à quoi 
c’eft qu'ils aboutiffent au. delà de la 
varieté dufpectacle qui réjouit la vüé 
à mefure qu'ileftreprefenté. J'avoue 
qu'il m;eft arrivé la même chofe en 
lifant les Ecrits de M. de Balzac; que 
lors quej'ai vü;danfer desbalets.; Je 
n'enairetiré aucune inftruction... Je 
n'y ai. remarqué aucun raifonnement 
fuivi & poufié un peu avant dans la 
matiere. lln'y.a quedes pieces rap: 
pores, induftrieufement; & comme 
a nacre & les perles le font, en :des 
ouvrages de marqueterie. J'aimebien 
d'entendre. quelquefois les , chütes 
d'un ftile coupé, qui vient à mon avis 
d'unraifonnement qui eft un peu en 
defordre ;. mais je trouve mieux mon 
compte dans celuiqui fçait ce qu'il dit 
qui voittoüjours où il veut aller.C/'eft 
pourquoije m'attache plusaPlutarque 
qu’à Seneque , à Charron ; qu'à Mon» 
tagne 5 à du Perron, d'Offat & Coct- 
Toa B6 *feteau. 


t 
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feréau, qu'à Balzac & ces autres Mo: 
dérnes, quoi quejeleseftime tous in- 
finiment lesuns & les autres. Mais 
les gentesd'écrire fot differens, & 
iln'eft queftión quede ne mettre pas: 
ce derniér hors de'fót prix. ^ Tl vaut 
affez pourte qu'il eft; a je fontien- 
drois volontiers qu'il eft incompara- 
ble; que non feulement on ne doit 
point; mais qu’il feroit impoffiblede 
Pimiter en toute fa maniere d'écrire: 
car pour ce qui eft du beau toür de 
paroles, de le cadetice &' dela püreté 
du langage; ileft maitre juré; mais 
quant à la fuitedes penfées Gc à Ta for« 
ce du raifonnemenrt; il n'y entend pas 
plus qu'un autre: Il témoigne "en la. 
plüpart des matieres. qu'il entame;. 
qu'il n'a fait queleseffleurer "qu'il a. 
efté touté-fa vie-fort inquiet” j'apité 
defaffions diverfes;"peuen'eftat de 
faire üné forte méditation, & mal 
éclairé/des belles lumieres que l'ex- 
periénce deslivres &les hommes. de 
fcience- profonde nous communi: 
quent: ; Eneffetj niousparoitil qu'il 
ait lt en fa jeuneffe autre éhofe que 
des Poëtes, 'desSophiftes &des Ota 
teurs} niqu’il'ait converféen fes voiad 
ges qu'avec quelques Courtifans; : m 
IFR 3191 O d LÉ: qu il: 
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(qu'il ait entretenu commerce für des 
fujets Phyfiques, avec les Galilées, 
les Gaffendis, les Defcartes ; les Mer- 
fennes, les Chanceliers Bacons les 
Peirefcs, les Hobbes, & les Campa- 
nella: "Quand ila voulu monter fur 
fes grands chevaux & fe fervir de fa 
HI Pa emploiée miférablement 
a examiner fi Heinfius avoitbien ou. 
mal fait d'introduire les Furies furle 
Théatre de fon Herodes Infanticide. 
Voilà bien dequor faire tant de bruit. 
Cependant qu'il laiffe eni friche mille 
belles queftions,& qu'il né nous don- 
he’ aucune occafión de foupçonner 
qu'il fe foit jamais informé des œu- 
vres de Dieu, de tant de merveilles 
qui nous crevent les yeux, & qu'un 
homme delettres non occupé aux af- 
faires ne doit pas admirer ftupide- 
ment, comme lé vulgdire ; & fans 
€n demander aucune information. 
BAR L 7E US. Addiderat Gafpar 
Barlæus Epigramma Encomiafticum 
ad Problema. Manaffis de creatione ? 
quod amitti non debet; 
"i celos ferrafque aus Jar 
que Nerei 
" WEquoras C immen[as gs ab era. 
bis opes 


7 
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 Condiderit ; ; merfumque alta ceisirs 
muudum 
—Jufferit imperiis ilicet effe Juis : 
Diferit Ifacides.. Er facta. ingentia 
Ei LE an 
 Etuoudum éxbauftam confrabit. arte 
Dewm. 
Hic atavos batrefue fios e verba re- 
cenfet ; 
Sen[aque dod reliefs Jcho- 


le. 


Vera placent 2 ire egregiis conan 
author. | 
Ezpietas fidei Lu. ifa placet. d 
Cunclorum eff. coluiffe Deum, Non 
Unius «i, 
Non populi unius credimus effe pium. 
$i fapimus diver [a, Deo vivamus amici. 
| Dataqsmens precio conftet ubique jus 
| Hec fidei vox fumma mee eft , 
... erede Mauaffe. 
Sic ego chrifliades y. fre eris Abre- 
: suides. 
Contra quos verfus fcripfit Nicolaus 
Vedelius Daventrienfis Profeflor:, ut 
probaret Barlæum judaizare. Ratio- 
nem autem reddit cur non fcriptá 
privatim Epiftolà cum Barleo ege- 
rit: quia non potuiffet aliter agere 
cum homine religionem. reforma- 
tam 
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tam profitente. | Digna fané confi- 
deratio manfuetudine Chriftiana ? 
Nonnullarefpondit Barlæus, & mul- 
ta ultró citróque fcripta extant viru- 
lenta; quibus fruftraamoliri conatur 
fufpicionem Socinianifmi, quam ut 
notam infamem inurit rancidé Vede- 
lius; & nefcio quis Philippus Faber 
qui Barlæum vocat Zexís xom6Qej»v. 
Barlæi verba funt. Noz potui: illum 
(Barlaeum) fediore macula coz [purcarey 
quàm Sociniazi[mi quem Barleus peftem 
Greverriculum effeChriflianz fidei dudure 
credidit, viamque fternere ad vraveAs0eson 
ejus religionis , quam preciofo fuo. fau- 
guine afperfit æternus eterni Dei Filius. 
Et paulo poft. Nos seruit publice 
infame objici ; © tam exoletarum 
hærefium mfimulari. Etcûm Vedelius 
nomen íuum in priori fcripto Analy- 
tico Epigrammatis Barlzani reftituit- 
íet; ait; 

eet Quid tezebrofo 

Calumniator prave delites autro? 
Et exoleta feve tergiver[ator 
"Arceffis orco monftra perdite feëte ? 
Cur «verfipellis [armate malas voces , 
Portenta fidei, exfibilata Senenfs * 
Commenta verbis Affricas ferenatis ? 
Quz fane nec Calvinianis fatisfacere, 
nec 
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necáliis; fed utriufque: religionis ludi- 
brio habite Poëtam merito 'fufpe- 
étum reddidere. Eft tamen virinter: 
magnos evi nottri numerandus; Elo: 
gium fcripfitCardinaliRichelio rii 
que millibusflorenisrepenfum. Phi-! 
Jofophiæ Profeflor:eft Amftelodami: 
differitqueacutè & eleganter : fed co- 
hibet fe interdum tempori ferviens 
quandoquidem. noxium. effet inge- 
niumexercere... Ferebatur intervalla 
quædam minus lucida habere ; nec: 
aberat conjectura oculorum; qui non: 
bene fanam cerebri particulam indi- 
cabant. . 

BAR D I N. Peñftes. Morales 
du Sieur Bardin fur l'Ecclefialte de Sate- 
mon. Le. Livre eft abfolument bon; 
& lAuteut; mérite beaucoup: de 
loüange pour les bonnesichofesqu’il 
dit,pour l’adreffeavec laquelle ilpara- 
phrafe Salomon , & pour l’éloquence 
non affectée qu'il pe enfon dif- 
cours. 

BOURZEYS.-L'Abbé.de 
Bourzeys, Auvergnats fut Page.du. 
Cardinal de la Rochefoucaut; & né- 
veu du Pere Arnoux; ilallaà Rome 
avec le frere du Cardinal, quisme- 
na i Broffier;poffedée deLaon; 

étudie. 


"4 
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étudia à Rome enhabit de Page chez 
les Jefuites, & futenfuite Academi-' 
cien'de Richelieu. | Liancourt , de 
l'affeniblée de: Propaganda ; 3 Mazarino 
fninot uit. PE ic 

CBACO N:-'Hliftoire Nüakirellé de: 
Bacon à Paris 163 1. traduite, ouplü- 
tôt abbregée par Pierre Amboife, 
Ecuier; Sieur dela Magdelaine. Il 
y a uh difcours du' traducteur fur la 
vie de ce Chancelier ;^ && au bout eft 
ajoütée Ta ver&on du Nova Atlantis. 
Ce peu d'excellentes remarques que 
j'ai vàés me fait grandement fouhait- 
ter uneverfion entiere & fidéle. Mr: 
Bofwél me dit qu'il avoit eu particu- 
liere"connoiffance avec ce rare home 
me; qui-lui laiffá par teftáment tous' 
féspápiérsy qui fut la feule chofe exe- 
cütée de plüs d’un million de legats 
qu'il avoit fait par galanterie. llle- 
guoit 400: mille livres à un College 
imaginaire, dont il dreffele plan en 
fon Nova Atlantis. ^ 1 c 

BASSO: Legi Sebaftidtii path is 
Philofophiam  Näturalem! édVeflus” 
Anftotelem. Qui vir fortaffe tanti 
nominis eft qui ad cenfurám voce- 
turj fed cüm non nibil opere in 
ejus libro legendo pofuerim ; par eft 
ut 
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ut non dimirtatur impune. Imoigi- 
tur mihi vifuseit ;. necprimas fapien- 
tie, nec fecundas modeftiz tenere: 
Etfienim in plerifque optime fentiat.s 


nimiam tamen illam , qua geftit ali- - 
quando petulantiam in Ariftotelem & 


Scaligerum , coercere debebat ; atque 
in mente habere hominem effe ivoAic- 
Joy Tegs e Mania Te Ho. Quifque fen- 
tentiam fuamaperiat, explicet, mu- 
niat validiffimis rationibus,; contra: 
rias proponatingenuè & proutabau-, 
thoribusipfis proponuntur 5: imó no^ 
vas fi quashabet, in eorum gratiam y 
probationes addat, quibus poitea ref- 
pondeat &íatisfaciat nitide, fine fu 
CO.,..& ut virum. ingenuum decet 
pad. dead um. rÿ vætérd. Ita velim phi- 
lofopharemur, &.eo. animo fcribe 


Rh + 


rent omnes qui aliquod in literis no-. 


men obtinent; aut obtinere conan- 
tur. Quod fiadmifcendifint quando- 
que joci inter feria ;, fobrie utendum. 
eft illa libertate; & fatiuseft omni- 
no abftinere quam frigidiufcula quæ- 
dam. fcommata. ingratis. Mufis nota; 
proferre. Unus Galikeus felicifimè 
jocatur in rebus graviflimis, .nullam, 
tamen faciens. lectori. fufpicionem 
animi ad maledicentiam proni; quod 

ái 


# 
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feduló cavendum efle arbitror. Sunt 
qui Baffonem Elegantem putant,tum 
inprimis Art. x. lib. 11. de Forma, fed. 
cum ejus latinitatem accuratius ex- 
pendo, fané locutionem non effela- 
tinam comperio , ita ut videatur gal- 
licè primüm excogitata in latinum 
fermonem tranftulifie. Judicium tai 
men eito penes hujus rei peritiores ! 
Verum nunquam mihi perfuadebit. 
quifquam Baflonem in Mathematicis 
fuiffe exercitatiífhmum. Quod memi- 
ni olim fuifle annotatum. à fummo. 
amico noftro Claudio Guiraudo, & à 
perfpicaciffimo Bonello, qui delibro. 
ifto aiebant ; funcbona quzdam, funt. 
mediocria, funt mala plura. In fu-, 
tilia tamen quam plurima minime de-, 
lapfus efler , fi Atomos Phyficas à. 
hindieenanicis difcreviffet,& pulcher-. 
rimam Doctrinam dePhyficis ratioci-. 
nando expofuiffet. Valdè mihiarri- 
fit quod lib. 2. Int. 1.ait; ex Atomis 
Elementaribus componi quoídam. 
alias Atomos molis pauló majoris, ex 
quibus deinde aliz terti fiunt ; atque. 
ex tertiis iftis quartz ; ex quartis quin- | 
tx, & ita deinceps donec vifibilem 
' magnitudinem acquirant. Frigus facit 
qualitatem quamdam certis quist. 

dam. 
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dam Atomis inhxrentem ; quemad- 
modum color eft qualitas inhærens 
igni, vel potius eft ipfa actio ignis. 

uod mihi minus probatur. 

 BOXHORNIUS. Invifi Box- 
hornium juvenem annorum triginta 
Heinfii imitatorem ; doctum fane; 
& multis ; nenimis dicam, libris no- 
tum. Sed nempe quifque ea quibus 
cít idoneus præftat : Vividiora ple- 
rumque ingenia limæ accuratioris: 
morasnonpatiüntur. Nonaufimta- 
men dicere quod mihi notusquidam 
referebat ; videri fibi Boxhornium diu 
victurum ;. cüm non feneíceret, fed 
ab anno zetatis fuze decimo fexto idem 
prorfus effet. Ts vifus eft «4 ev; 
Grotio minus ámicus 3 nam fenfim 
procedente , utfit ,fermonead quæft 
tiones tunc temporis volitantes docta 
per ora virum & nupera fcripta ; non 
folüm diffentire (quod faciunt multi 
boni &' amici: Grotio) fe faffus eft 
circa initium conciliationis modum 
& tributam nimiam Rom. Pontifici 
authoritatem ; féd ipfam infimulatus 
eft circa politica patrie negotia, unà 
cum cæteris Remonftrantibus.Quod: 
Gedeon ægrè ferens fibi temperare 
non potuit quin patrocinium tanti vi- 
| ri 
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riêt communis caufæ fufciperet. At 
ego inter utrumque volabam ; quæ- 
rens apud me rationem qua exCufa- 
rem Boxhornium; aut quia junior res 
geftas audierat ab aliis non probatæ 
fidei teftibus: aut quia profefforium 
munusexercens conductum mercede 
fe putabat à Calvinianis, quorum ex- 
cidere gratia; clavum Reipubl. tenen- 
-tium,. non eft hominis benerem fa- 
miliarem gerere quzrentis. 

.B.O S.C. L bounéte femme de du 
Bofc, piece d'éloquence, pleine de 
belle morale, .& audevant de laquel- 
le Mr.d’Ablancourt,fans fe nommer, 
a misunebonne Préface contre ceux 
qui fe mêlent de cenfurer les livres 
n’en étant pas capables; C'eftun affez 

bon livre, & ou il n’y a gueresàre- 
prendre. J'étois intime ami avec Mr. 
du Boíc. , nube 


(CONSIDE RANT les chofes 
qui fe font paífées de mon temps 

& de ma connoiflance ; peus'en faut 

que je.ne revoque en doute la verité 

; dde toutesleshiftoires: carellescon- 
. duifentle fl de leur narration avec un 
. certain ordre quele hazard,la temeri- 
46. & les divers mouyemens deshorm- 
| mes 
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mes fouffrent malaifement ; & elles 
raifonnent prefque toüjours fur de 
Certains principes d'interét d'Etat & 
de Politique; qui fontde bellesfpecu- 
lations dansleslivres, maisqui nefe 
rencontrent point dans la pratique du 
monde. Lemouvementd'atome ne 
me femble pas plus fortuit que celui 
d'un homme, & fur tout que celui 
d'un Prince; quide tous cótez fe voit 
heurté d'une infinité d'objets, de cha- 
cun defquels il regoit quelqueattein- 
tejla mobilité des perfonnes de cette 
condition eftant merveilleufement 
-propre à recevoir quelqueimpreffion 
des penfées quilesagitent. Quifçau- 
roit toutes les rencontres étrangeres 
d’où fe font formées les habitudes & 
les preconceptions; quiconnoitroit 
toutes les chimeres interieures de la 
fantaifie, touslesfimptomes des paf- 
fions, touteslesalterations corporel- 
les, & en un mottouteslescircon- 
ftances de la vie d'une perfonne pu- 
blique dépoüillée de cette qualité, & 
-confiderée dans les feules proprietez 
individuelles qui la regardent ; qui 
nous raconteroit la íortife de fes 
amours, l'aveuglementde fon ambi- 
tion; l'avidité defonavarice, lesfu- 
Teurs 
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reurs de fa jaloufie, & telles autres 
‘irregolaritez produites au dedans & 
'poutféesau dehors felon les occafions 
qu'elles ont'eu de paroitre ; il nous 
donnéroit fans doute une veritable 
‘relation; & rendroità l'hiftoirel'au- 
thorité qu'un dénouement plus fe- 
'rieux; une intrigue plus rafinée , & un 
‘raifonnement plus fubtil lui ôtedans 
le jugement des perfonnes mieux 
éclairées. 
^. Aiant efté dit à Mr. le Chancelier 
que Mr. de Montmor le Profeffeur, 
'& le Maitre des Requeftes, voüloietit 
en même temps parler à lui; il ré- 
'pondit: Priwum Hébraeo ; deinde 
"Graco. 

CARTESIEN. J'aigrandeen- 
'vie de devenir Cartefien ; & le bon 
"Pére Merfenne m’a reprimandé fou- 
'ventesfois de ce que je ne l'étois pas 
encore. Mais que veut-il que je fatle? 
11 faut à fpeculer fi haütement trop 
d'élevation d'ame pour ma pefanteur 
& ma pareffe: Il fe faut guinder & 
piroüetter avec cette Materia ftricia 
"trop également. Les Sauteurs que 
 nousadmironsfurle Theatréont efté 
'dénoüez & fe font exercez dés leur 
enfance. A un homme deinon Âge 
| à 
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la promenade du. Lycée; > ouuntour 
. d'allée font plus propres. queces vio- 
lentes agitations. Quoi que c’en foit 
je vois volontiersen nos Foires ceux 
qui voltigent;pouryeu qu'on melaiffe 
.auparterre; & qu'onnem obliger pas 
.de monter fur la corde. . . 
CALVIN.Ona vüautrefois 
Mr. Calvin dans une action conti- 
nuelle; mais le peu de fanté dont il 
jouiffoit alors montroit bien qu'il 
-n'étoit pas infatigable, que fes pro- 
ductionslui coütoient beaucoup, & 
qu'il n'avoit paslesrefforts del'amefi 
.polis & fi mobilesquelesnótres. ... 
CALVINUS. CalvinumGer- . 
mani derivant à Ce/fvitulo : unde di- 
cunt ;. vitulus ifle initio manfuetus, 
poftquam ccepit habere cornua mira 
torvitate furibundus evafit. ;Ita Cal- 
,viniani mactatione primüm. collum 
Íponte.prabentes , ubi numero & 
viribus, crevere, martyrium fubire 
. non modo retractarunt, fedinalios 
ipfi fævire. 
S: CALVINI verba notanda,quæ 
. extant in Epiftola nondum edita , fed 
;,€ujus.autographum Lutetiæ vidit D. 
: Hugo Grotius. Æwdio Servetum huc 


.venturum ut mecum conferat. Ego 
CUTEE 
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fi quid apud magiftratuspoffum, fa-- 
ciam utnunquam vivusabeat. 

CYTHEREE.:. Les deux pre- 
auiers. Tom: de Cytberée , Ouvrage de 
 2Mr. de: Gomberville. . Quoi que le 
ftile foit: tout pompeux & magnif- 
que; & les intrigues belles & ingé- 
nieufement- démélées ; j'eüs de la 
peine à prendre plaifir à cettelecture. 
Je. ne ígai fi quelques efprits fe- 
rieux.& importans dont j'avois en- 
core l’aime pleine, m'empéchoient 
de prendregoüt à des fables & à des 
fümplespatoles: 231 :02006055 1] 

SG LEM E:N T:TX:: Le Pape 
Clement I X. me traite comme fon 
ami, & non pas comme fon client. 
Javois plus befoin: d'une charretée 
de pain que d'un baffin de confitu-: 
res.» On envoie des manchettes à: 
un homme qui n'a. point de chemi-: 
fe. Qu'il m'envoie du pain pour 
manger le beutre qu'il m'a donné. 
Le beurre que: Clement IX. m'a 
donné eft excellent ; mais j'ai peur 
qu'il fe gâte.. Quoi vous ne l'avez 
pas encore mangé ?- Je ne fçauroisle 
mangerfanspain. «^ "ic | 
(CLEMEN T. : Il y avoit un 
certain Clement ; UNE Coutelier 
| à 
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à Paris, que j'ai và autrefois au de- 
vant de l'Abbaie S. Germain ha- 
ranguantle petit peuple, & traitant 
d'une. façon bizarre les matieres de. 
nos.controverfes. ‘Ce badin alloit 
harcelerles Miniftres de Charenton; 
& quelque mal mené qu'il fût: il ne 
fe lafloit point de rebattre toüjours 
les mêmesfottifes. | ^q 
COURTISAN.: Les Cour: 
tifans font aux Princes; eu égard: 
à l'efprit ; ce: que: les gueux font 
aux enfans.qu'ilseftropient;: & dont: 
ils difloguent les membres pour: 
mieux:gagner leur vie par la mendi- 
cité. | 
CASAUBONUS: :Epiftolæ 
Ifaaci Cafauboni Hagæ Comitis Edi- 
te 1639. à Gronovio. Hiftoria viri 
optimi & doctiffimi in. illis con-: 
tinetur, & preter. fermonis. purita- 
tem & animi candidi figna nihil: 
eximium habent. Verumtamen à 
bonis omnibus non poffunt non 
excipi benignè. quæcumque prodi- 
bunt tanti viri monumenta. ^ Uti-: 
nam longiori vita ufus fuiffet. nec: 
opus infigneinchoatum reliquitfet. : 
CASTELLIO. “Cowrra bel. 
lum Calvini in quo ofteudere. conatur - 
Pu Hareticos 
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Mereticos jure gladii coërcendos: effe. 
Ce livre fut fait par Caftellio, l'an 
1553. aprés la mort de Servet , que 
Calvin; oubliantl'équanimité Chré- 
tienne, &. les perfecutions de Ro: 
me, fit brûler vif à Geneve. Les 
Remonftrans ont fait imprimer ce 
livre en 1612. &il merite d'étre là 
attentivement. 

CABE LIAVIUS. Academia 
 Amítelodameníi alebat tres. Pro- 


25i feflores. Johannem Cabeliavium 





Jurifconfultum, Corvino profeífio4 
nem ambienti prælatum à Calvi- 
nianis, cujus tylus mirè Salebro- 
fus, amor autem erga viros- erudi- 
tos non fpernendus. Is Divizuss 
Salmafium ;. nudato ad tantum no: 
men. capite ; citabat : Epiftolas is 
dedit. ad Samuelem Petitum.curan- 
das. «Alterum Barleum , & ters 
tium Gerard. Voffium de quibus 
alibi. 

COMEDIE. Lon. voit plus 
de Tragedies que de Comedies : 
Les jeunes Poëtes commencent vo- 
lontiers par le Tragique à fe faire 
connoitre; n'étant capables de l'au- 
tre maniere d'écrire. qu'en un âge 

plus avancé ;. qui leur a acquis plus 
C 2 de 
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de fçavoir & plus d' experience: 
Oníe donne carriere dans le ftile 
Tragique ; on prend l'effor: Le 
Heros eft d'ordinaire une fiction ; 
& lon emploie Phæœbus & toutes 
les Mufes pour le façonner. Aulieu 
que les Perfonnages de la Comedie 
font des gens que l'on rencontre 
dans les rues , à qui l'on a à faire à 
tout bout de champ, & dont il n’y 
a quà'copierles paroles & les ac- 


tions. 1l eft vrai que ceux qu'on 
eftime les plus grands Peintres ne. 


font pas le plus fouvent les meil- 
teurs copiftes ; & que ceux qui tra- 
vaillent en hiftoire ne font pas ceux 
qui réüffiffent le mieux en portraits. 
Mais peut-eftre auffi que cela n'eft 
pas fort à leur loüange ; & que fi 
Fon en jugeoit fans prévention, le 
Peintre qui travaille aprés la Natu- 
re, & qui la rend parfaitement 
bien, neferoit pas moins loüable 
que celui qui ne la fgait pas fi bien 
imiter, & qui neregarde pour tout 
original que fon caprice. 1lfemble 
en ce qui eft des piécés de Théatre; 
que la Comedie eft d'autant plus dif- 
Écile à faire, que l'original fur le- 


que] le Poste rd vale eítexpofé aux. 
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yeux de tout le monde, .& que les 
yeux les moins éclairez peuvent jus 
ger fi le portrait lui reffemble. Le 
itile de la Comedie n'eft pas moins 
difficile que le Tragique; & comme 
il y a bien moins d'art à courir fort 
vite, ou à faire des caprioles, qu'à 
marcher regulierement, ou àdaníer | 
de bonne grace 5. il n'eft pas fi mal 
aifé de fe guinder vers l'héro1que y 
que de bien repréfenter. une vie pri 
vée; à quoi il y a de plus exactes 
mefuresà prendre. . ... E 

CRELIUS. Attentiffime ,- ut 
par erat». perlegi Joh. Crelii.com« 
mentarios inchoatosin Matthaeum y 
cujus quatuor tantum priora capita. 
cum initio quinti expofuit ; folita; 
fua eruditione; acumine , judicio 5, 
ac pietate. Quis erit (ut ait optime, 
Stoinskus) qui poft tantum Apellem. 
picturam tam affabre & artificiose" 
inchoatam continuare audeat ?. Vel, 
fiaudeat, quis cum illo paria faciet ?. 
Utinam exfufcitet quempiam Do- 
minus y. qui pari, aut majori, etiam. 
dexteritate hanc telam pertexat, eà-. 
que abíolvat quæ in divinis volumi- 
nibusfuperfuntexplicanda. Racoviæ: 


1636. b 87) " 
C5" Ejufdem 
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. Ejufdem inchoatum commenta- 
fiumin Epift.ad Rom. Noluit Do- 
minus ut fidus ile fervus opus il 
lud infigne ad calcem perduceret: 
habemus igitur tantum in 3. priora 
cap: & tres verficulos quarti. Quis 
umquam plura paucioribus ? Quis 
ad fcopum auctoris rectiüs collima- 
vit? Qvis mentem fuam apertius 
expofuit? Hunc virum quem uni- 
cum imitentur habent quicumque 
commentationi authorum operam 
dare deinceps voluerint 1636. 

De eawfrs mortis Chrifli, par Crelius. 
Piéceineftimable. Je l'ai tráduiteen 
Francois pour mes amis. i 

COUR.  J'eftime qu'il faut vi- 
vréen quelque façon parmileshom- 
ines de méme que les armées vivent 
dans les pais ennemis: Elles cam- 
pent par tout où elles arrivent; 
elles fe retranchent; elles pofent des 
fentinelles , & fe tiennent toüjours 
fur la défenfive. Si cette pratique 
eft neceflaire dans les Cours étran- 
seres à ceux qui y arrivent, elle 
left principalement dans celle de 
Rome ,, où l'envie & les ftratage- 
mes répnent plus qu'en part du 
monde... Car comme elle eft Pé- 

| | c goût 
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£oüt des familles | & le reffort de 
tous les faineans de la Chrétienté ; 
auffi bien-que de: fejour. ordinaire 
des meilleurs efpris de l'Europe; 
& le centre dela pieté ; ceux qui 
manquent de fonds & de beaux tas 
lens pour monter aux honneurs par 
les belles. voies ;;. s’y exercent à 
fupplanter leur prochain ; & font 
fort rompus.à dreffer des embu- 
ches. . Lesraifonnemens n'y percent 
gueres avant dans les fciences, & 
l'on n’y cultive que cette politique 
particuliére qui ne voit les chofes 
qu’à demi, '& qui eft fujette à tant 
de bevués sou de fauíles: fupputa- 
tions. De forte que comme tout y. 
eft rempli.de piéges, & qu'il eftim- 
pofüble de les bien découvrir d'un 
feul coup d'ceil; ou de regarder toù- 
jours à l'entour de foi; il eft fort 
neceffaire d'y avoir desamisquinous 
relaiént ; qui faffent quelquefois la. 
ronde Gt qui fe tiéntent en aütre 
poftureque nous. Et quandlutilité 
n'en feroit pas toate manifeífte ; en- 
core eft ce une chofe bien doüce 
que defe pouvoirunpeu repofer, de 
quitter les armes ; Gc. de n'être pas 
toüjoursen faction. "m 
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CÆDBIUS II. Czlii fecundi 
Curionis Profeff. Bafil. 1554. libros 


ir.de Amplitudine Regni celeftis - 


Ícripüt , quibus probat; vel fal- 
tem. probare nititur ; numerum 
Ele&orum multo majorem futurum 
quàm reproborum. Quod nec va- 
lidis , nec nitidis rationibus pro- 
bat, íed.longo verborum circuitu 
multa dicit quae Jb aegé tx». Eft 
tamen laudandus qui mifericordiæ 
Dei fines proferre voluit ; unde piis: 
mentibus fuit fes pes maxima con- 
{olatio. 

CARTESIUS.:: Mare versüs 
ad primum vix milliare ‘in caftro 
condutto, Ejldelzeef? dicto', degebat 
Renatus Cartefius ; hujus evi Demo 
critus; fifeceffum fpectes& philofo- 
phandi nudum propofitum expectess 
atque, utfæpius dixi ; 


Rue l'on p ni; de em ce 7 fécle: or 


iu 

Exempla de hos fens di de rare. 

vertu. 
Cum illo tamen: horas ierimb diis: 
collocutus nihil didici; nam vir ille: 
adeo erat paucorum. verborum , ut 
metuere videretur ^ne propalaren- 
tur que aieud putabat , nifi for- 
tafle 
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taffe fuas non ita in numerato fpei 
.culationes haberet ; vel ad pom-- 
pam. aut contemptu citerorumi - 
tam arétè intra filentium fe contine- 
ret. Suntquimyfteria ubique, funt 
qui nullibi admittunt ;. funt- quibus 
nihil placet quod non videatur abf- 
conditum. & obfcurum ; fünt qui 
tenebras amant, funt qui magis gau- 
dentluce. PT DAS es Lo LU dads 
CAMPANELLA. Etfi nihi 
nihi carius fit tempore cujus jactu- 
ram femper egre tuli, oleum & 
operam me perdidiffe fateor in le- 
gendo ineptiffimo libro Monachi 
ineptiffimi, éindoctiffimi Thomx 
Campanelle ;, cui titulum 'fecit 
Ætheifinus triumpbatus.  Farrago eft 
ineptiarum, ordo nüllus, tenebre. 
multæ, barbaries perpetua... Nef- 
cio enim. an à Cicerone. intellige-- 
etur cüm verba facit de actibus pec- 
caminofis, de Bämbardis & Archi-- 
bufiis, de Cami/zíordida. Hocunum: 
in Voegrandi libro perlegendo didi- 
ci, ne ullum aliui ejus authoris li- 
brum unquam legerem fitempori par : 
cerevellem- .:" . — TTE 
Campanella de fenfu veruvr cx mai 
3ia 1637. quo in libro probare ni-- 
C5 uu 


Le 
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titur Omnes res creatas fenfu effe 
præditas, alias exquifitiori , alias 
hebetiori ; &t mundum efle inftar 


totius cujufdam formæ feu anima. 


infufæ per artus & molem illam 

bernantis. . Ea autem nihil aliud eft 
quam Deus Opt. Max. Mundum 
homini cómparat; in cujus ventri- 
culo fünt vermes peculiari forma 
praediti » in cute vero extrinfecüs 
pediculi ; pulices > firones; aliaque 
infecta, quæ corpori noftro inhz- 
rent, ficut & nos terrae inhæremus. 


Non enim formas peculiares expel- - 


lit, quemadmodum vetus illa Aver- 
rois, qui omnium üniverfim rerum 
unicam formam itatuebat , diver- 
fos producentem affectus , proprie- 


tates & figuras fecundum variam. 


difpofitionem materie. Nonautem 
mihi videtur Campanella vir ea 
fubtilitate ; & acumine & ea bo- 
narum litterarum tinctura , quam 
tale opus exigebat. . Nam ne latine 
quidem loquitur: unde mihi colli- 
gere licet eum non adeo fubactum 
effe authoribus magüi nomifiis ; ta- 
ceo Grecorum imperitiam , quos ne 
novilfe videtur; cujus rei cüm fibi 
conícius effet i ingenue fatetur ; hoc 

Ícriptum. 


TS TS ER EE 


SORBERIANA. 59. 

fcriptum fublime quidem ; fed non. 
fublimiter fcriptumi:::Quafdaminter 
-lependumiinotatas loquendi formu- 
las-exempli gratià proponam nam 
:totus^ tranfcribendus: 'e(lét : liber: fa 
:0mnes barbare; locutiones recen- 
Xendz- effent y: Zeli-flaccitates groffi-- 
affcuzis Strncis y^ beflaalitas « multorum 
dbownmum y bomo fulgure c tonitrua: 
ficut fact Deus per Artilleriam facir. 
"Cseterum nulla:in tam magno opere- 
mica. alis 5" Quid: non in. Epift. 
Dedic: ftolidé.& imperite de Joan- 
-me Armando Richelio Plefleo inge-- 
Tit? Quàm futilia! Quàm. confufa. 
funt quz nos docere vult !. Quàra. 
multa fabellis anilibus fimilia narrat !: 
"Sed ei credendum fanato à graviífimo. 
morbo morborum quorumdam reci-- 
-tationé: 50^. m HA | 
""Qued autemait:de verbis qui-- 
bufdam quorum -recitatio: fomniare: 
facit Venerem: ufque ad emiffionem: 
feminis, olim mihi narratum fuerat;. 
& ea ipfa verba neício quis. me: 
idocuerat, quorum.tamen nolui vim: 
€xperiri eorumque imprzefentiarum: 
Dei gratiá non:recordor-. :: : : 
- ^ Mihi vifus eft Campanella Car- 
dini mio vir malta in. Scholafti- 
EN C 6 cis 
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cis le&urz;- & ejus farinz libris ;. 
qui omnium.rationem. indagare -cu- 
piens, futilia quam plurima; prove: 
ris & folidis j "lectoribus: obrrudit ;. 
'aut ab: aliis defumpta fibisvindicat; 
veluti folutionem problemiatiss :cur 
plerumque: #gda aridus Ade 1 Sc 
"vice verfa y. cur ftolidi «fepe viros 
'acutos & magni ingenii producant.. 
Qui contemplationi. dizinorum | (in- 
quit) cd :fHeutiarum | mavant, ope- 
Yam. viribus. flarcéfhunt sy os peu- 
cos attenuatofque fpiritus babent ; e 
“in corti moz ex capite defluuut in ute- 
"Wut s quamiam bauci: fons 5» Cogitatio- 
ueque coniinu& irvetiti y fed ex refts- 
culs y ac bomines ahüinde craffos 
corpulentià ingeuióque procreant 4 quac. 
des. genuit Socrates yi Cicero y: Sammugl-, 
Heh; At viri miuus Minerane immi- 
uti ld uonicogiamt fed totum. 
dpiritum ac femen is cumulum jaculati- 
zur... Hæc fi bene mèminiapud Sca- 
ligerum legi'; fed aliis elegantioribus 
verbis.» «à 

CE Ui; Le nom de. Cocu 
femble àvoir-efté donné par:anti- 
phrafe ;, cet oifeau aiant de-colitu- 
anc alten pondre au.nid des, autres 5. 
comme enccelui du Pinçon 5. qui: e 


"^ 
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fi fot, que trouvant un gros œuf, 
il sümagine d’avoir, fait un. mira-- 
cle; :& le couve avec. d'autant plus 
-de courage.. -. 

" CORNARD. On. nomme 
heo celui qui.fouftre l'adultere. de 
fa femme: & porter les Corges 4. à 
cauíe du: Bow , animal qui.en;a de 
fort grandes ; & qui feul regarde 
avec. plaiür que. fes compagnons 
couvrent une fienne femelle. L’[ra- 
lien dit. Becco ;. qui fignifie le Bou 
méme; 

| COMENIUS. dnbanaes 
Amo: Comenius, januæ linguarum 
author, Panfophiz futurus , oftendit 
mihi.codicem fuum manufcriptum. 
ad Panfophiam RHaen annota- 
torum.: quz farrago !. quæ .lituræ! 
;quz tranfpofitiones |. Jehu vevohu, 
anícribi merito. potuilent. .. -Homo 
quinquagenarius ,. ex, Anglia. in 
JPruffiam tendens ; ; néício autem 
an .talis.à quo expectari debeant 
circa Philofophiam faniora ;, cum in. 
‘ÆProdromo.& in Phyfica multa. di- 
cat jejuna ; fluddana , chimærica.; 
qux. tamen opera extorta. fibi fuifle 
.vi quadam. fatebatur; improbabat-. 
que»; nunc majora habens in animo: 


, 
Be 
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-& defæcatiora. In hunc autem: 
"modum coram: me' philofophaba- 
‘tur 5 'àüt potius philofophari vide- 
batur; nam cüm nefcire vellem ‘an. 


-fatis- Viri -mentem "effet affecutus ,. 


nefcio quas tenebras. Comenius es- 
'plicationis gratià effudit. clare & 
pérté narratis nec ftolidè quidem. 
“excopitatis. Templum enimSophiæ 
ædificaturum fe dixit ; apertürum. 
portas, atria, fanétuarium ; adyta; 
pofitürum: ‘éolumnas ; altare. can- 


delabra: addiditque Idzas, fuffitüs;. 


holocaufta ;intelligentias'; Cheru- 
binos; chimæräfque in vacuo bóm- 
binantes ; aliàfque ridiculas meta- 
phoras fincipitefano parve dignas. 

C. CALDER ART. Les coz- 


'ceptions de f Ecriture. dé Cefar Calde-- 


cari fes de Miferere. Jénavois oui 
faire cas: à quelqu'un dé mes amis. 
mais je n "y ài rien trouvé qui ré- 
pondit à à l'eftime qu'il én faifoit, & 
à peine en péus-jé recueillir deux 
bonnes petfées. Je ne fai fi les 
“autres ont perdu leur ei M la 
‘mauvaife tradüction: ^ « ^ 
CHRISTIANORUM SECTJE. 

"Lipfius de fectis Chriftiatioruta aie- 
bat in fingulis nonnulla difpliauifi?.. 
Pontificis 
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Pontificii Jane faperjitio id e Jfan- 
gulari. 

Lutherani arrogantes d temulenti. 

Calviriani infideles €» feditiofr. 

- AMenoifle indocti, hypocrite. 
"Rogatus vero de Socirianis qud fen- 
c -firet 

t Dodli funt, inquit, Mesonifte. 
CURIOSITE. Notre vie 
.eit fi courte, & les fciences necef- 
faires fi longues & fi difficiles, que 
"nousne devrions jamais penfer aux 
"inutiles. J'ai fait fouventesfois ré- 
"Bexion là-deffus ; & cependant par 
‘une curiofité blámable > & que je 
“condamne moi méme ; je n'ai pù 
m'empêcher de donner ; ou plütót 
de perdre quelques heures à la lec- 
‘ture de Chriffofle Cattan, & de fear 
"de la Taille Bordaroy ; auteurs im- 
"pertinens d'un art encore plus fot; 
dont quelque mélancolique, hom- 
me de grand loifir, a efté fans dou- 
‘te le premier inventeur, & qui a 
trouvé enfuite de la créance dans 
les efprits de ce temperament ; & 
chez des perfonnes qui manguoient 
-de bonne & ferieufe occupation. 
M. DE LA CHAMBRE eft 
‘Je beau tenebreux. —— 
Les 


+ 
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Les. nouvelles penfées de Mr. de. la: 


Chambre fur les caufes de: la lumiere. 


Je lüs ce livre fort attentivement. 


à caufe que nôtre ami Mr. Gui- 
raud m'avoit depuis peu. envoié 
_une belle lettre. oü il me découvroit 
fon fentiment de la lumiere ; mais je 


n pi trouyay pas tout:ce.que T entrée. 


m'en promettoit ( pour ufer de. fes 
propres termes.) J'ai ailleurs pris la 
peine de faire desremarques prefque 


fur toutes les ;pages.de. cet ouvra- 


ge, & montré que fes raifonnemens 
dont. fort. chetifs ;..& fon: difcours 
un perpetuel galimatias. - Il eft vrai 
. que fon. galimatias eft báti en affez 
bons termes , &. que. l'Etoile, 
Gombaud & Boifrobert le veulent 
faire. paffer pour éloquent dans les 
Vers qu'ils ont fait. à fa loüange. 
Le nom de Monfeigneur le Chan- 
celier peut avoir donné quelque 
bruit à ce livre. Cet homme a vou- 
lu faire voir qu'il avoit là Platon, 
& qu’il fçavoit réver. à la. mode de 
Marcile Ficin.. Car , je vous prie, 
quelle ett cette, Philofophie : ? La la- 


suiere eft l'acte e Pentelechie d'un corps: 
qui.a le moins de matiere. Ficin di- 
toit > Lumen eff fpiritualis quadam , 


- 9 
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€» fubita, c» latiffma, à corporibus ; 
matura eorum » fiue detrimento pro- 
prio emanatio., mitoris fcilicet cuju[dam 
à diepbanis id eff tranfpicuis ; coloris 
autem ab borum oppofitis. Son dif- 
cours de l'amour d'inclination eft 
un peu mieux raifonné que les deux 
precedens , ::& eft plus agreable à 
caüfe qu'il y. parle prefque de tous 
les admirables effets que les pro« 
prietez occultesproduifent. Neane 
moins il a bien de la foibleffe en di- 
vers endroits ; comme en la page 
27. Il veut que les influences & les: 
tranfmiflions qui fe font del'aimant 
& des autres corps ne foient pas de 
petits corps qui s'en feparent ; mais 
des qualitez toutes nuës. De moi 
je ne puis concevoir une qualité fans: 
fujet, ni comment un accident peut. 
fauter de l'un. à l’autre. Et lui-mé- 
me page 57. ne fait-il pas le corps 
tout poreux & ouvert pour donner 
paffage à cette tranfmiffion , qui 
n'auroit pas befoin de pores fi elle 
n'étoit que d'un fimpleaccident, & 
non pas d'un corps qui occupe un 
lieu ? : 

- CARTESIUS. De Cartefio it 
mihi quidem videtur ; virum effe 
| bonum: 
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bonum; fübtilem, veritatis ftudio 
fum; qui ab adolefcentià liberali- 


bus difciplinis imbutus ; cüm adres 


agendas fe contuliffet ; .poftliminió 
rediit ad litteras; refumptifque Phi- 
lofophicis, confarcinare voluit pau- 
ló vulgaribus faniora : at quamvis 
prajudicia exuere tentaris memor 
tamen ubique videtur femel. imbi- 
bitorum in Scholà principiorum; 
immemor veró humanioris littera- 
ture, cujus oblivionem prodit tua 
fcriptionis character , tum affevera- 
tio in primis pauld confidentior 
übi quid excogitatum  fpeciofius. 
Unde nihil non fibi pervium. ir 


naturâ putans, meffem pollicitus eft 


überrimam.;. cüm ceteri vix fpicis 


colligendis pauxillulis pares fe exifti- 


ment. Hoc fcilicetreputantes fum- 
mum moderatorem ; nos fcire pau- 
ca, multa mirari voluiffe ; :erudi= 
tæque efle iphorantiz mentis hu- 
manz- caliginem fateri. :Et fané 
quid optandum haberet fors altera ;: 
nifi illam maneret lux, quam mor- 
tales oculi non fuftinent. . Nihilo: 
tamen minus gratie habendæ Car- 
tefio, qui in multis docuit quæ ve- 
ra videntur , in aliis ingenium no: 
[c Ort og ftrunx 
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ftrum exercuit ; ubique verd acuümen 
fuum admirandum prebuit. Fortë 
cecidit, cecidit qui preivit ; forfan 
cadetquifequetur; lauseft publica. 
Prodiit Epiftola Cartefii ad Voe- 
tium in qua refpondet atrociffimis 
injuriis Schoockii cujufdam , qui in 
hbro , Admirazda metbodus Rezati 
Defcartes , virum illum magnum 
atheifmiinfimulat, & Diagoræ, Eu- 
kemero , Lucilio Varino confert 
impudentiffimé ; nemo quippe tam 
pio propofito ; tam felici fucceffu , 
rationibus naturalibus anim: hu- 
manæ fpiritualitatem & Dei exiften- 
tiam probare tentavit. Digna,me- 
hercule ; fummi Philofophi refpon- 
fio qux non femel fed decies lega- 
tur, adeo eft referta judicio confum- 
matiffimo, praefertim pars ejus4. Gc 
7. Voëtium autem rectà petiit difci- 
pauli contemptu ; quemadmodum 
Salmafius in Funere Lingue Hel- 
lenifticæ;præterito Boxhornio Hein- 
fium aggreffus eft & ita perftrinxit; 
ut apud pofteros nomen Voëtii il 
laudabile fit meritó futurum. 
CHANET; Médecin dela Ro- 
chelle ; a écrit contre Mr: de la 
Chambre du raifonnement des ani-: 
maux 
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maux, & fe déchaina contre Char: 
ron & Montagne, 4uales viros... 
PETRUS CHALAS Ne- 
maufenfis . FredericiNoti Zuylifti- 
ni Præceptor, novennium integrum 
fuit cum ftipendio aureorum du- 
centorum, qui cüm animadverteret |. 
Magnates adulatione tantüm | capi; 
id unum ftuduit ut Puero placeret; . 
raró autem in atriis diurnare rigidos 





bonz mentis Satellites videns ,. fibi | — 


dictum putavit quod de Cæfare Bor- 
gia fertur » Quoniam . populus . iffe. 
vult dedpi., decdpiatur.. Ingenium 
habebat falibus non.ineptum 5. & - 
cum, cetero pecore Duces gregis 
fequebatur ,. nullum .alium fcopum 
vite præfeferens, quàmut poffet ad 
longam fenectutem in. illa Aula per- 
manere. | | 
S4CALVINIANI.- De Calvi- 
nianis , Ludovicus XIII. aiebat: . 
Henricus IIl..timuit vos. j.. non 
amavit: Henricus I V. pater meus; 
amavit non timuit : Ego neque vos 
amo; neque reformido. 
CAR.DA N. en fon Livre 2. 
traité 2. des Contradiétions des 
Médecins, attribué à l’influence des 
Aftres. la. puiffance de .Chrift à 
faire: 
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faire des miracles , & dit qu’élle a 


paffé en fes Apôtres ,; & de là en 
quelques autres comme 1a vertu de 
l'aimant fe communique aux aiguil- 
les qui ont efté touchées lesunesdes 
autres > & a Here de l'aimant 
méme. | 

CO RNELIUS CELSUS 
de Re Medica Libros v111.circa Au- 


“gufti tempora elepantiffimè fcripfit. 


Non tamen Medicus fuit ; ut ex 
Plinio liquet ; qui in Catalogo 
auctorum , Celfum ;, unà cum Varro- 
ñe & Valgio ; à Medicis feparat. 
Libros illos velim: ad manum ha- 
beat Medicus ob dictionis purita- 
tem. Nam quod ad Medicinz pra- 
xim non ubique videtur audiendus; 
veluti cüm potu frigide Cephalal- 
giam curari vult. Elegans. eft vesc 
Gryphii 15421 ! : ^ 
CRUCEUS. vinci mei S; 
Petiti juffülegi Antidiatriben Emeri- 
ci Crucei quam ille $:e»veG- fcripfit 
adverfüs Diatriben Papinianam Joh. 
Frederici Gronovii Hamburgenfis, 
viri , five juvenis erüditionis ftu- 
pendæ. Quia tamen prior laiceflivit 


maledicum iftum ; petiitque canem 
remorfurum ; minime mirum fanè 


pes 
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fi malè audierit. Quod non ideo à 
me di&um. volo ut Emericum ali- 


quatenus excufatum habeam. Is. 


enim animo effe videtur ad male- 
dicendum paratiffimo 5 ita ut in li- 


bro qui vix foliis conftat duodecim ;. 


feré omnes Criticos ad cenfuram. 
vocet ; & præfertim in Scaligerum 
fæviat , de quo alicubi ait, 44o4. 


Gronovius. aufus eft temeritate. Scali-. 


gerianà verfus. quofdam. trajicere. 
Sed. Chriftianæ. æquanimitatis ; effe 
exiftimarem ; ut nemo verbis ; ne- 
dum fcriptis ; aut tacite aut; nomi- 
natim, quamvis à vero diffentiens 5: 


carperetur 5 fatis enim effet fenten- 


tiam fuam depromere & veritatem 
oftendere, ut mendacium refutare- 


tur. Ludens autem in triplex Gro-. 


novii nomen , iftud anagramma 
commentus eft, male feriatus ho- 
mo. 
Foannes Fredericus Gronovius. 
. Ego unus cor afini ferens rudo. 
Ad quod poftea diftichon adjunxit; 
,Lucius  imverfus bominis [ub pelle 
Grouovi 


Ocultas afinum.» | quem procul. 


ire jubes ? 


Qua "vxes exsupgin, Gc alia ejus 
farinz y 
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| farinz , quibus libellus fcatet, de- 
| moríosunguesfapiunt, & hominem 
ingratiffimis Mufis fcribentem no- 
tant. E. | : 
* CAMPANELLA, en {or- 
tant dujargonScolaftique, ena vou- 
lu. introduire ‘un autre cent. fois 
pire comme ce Diable qui eftoit 
forti du corps du poffedé, qui y re- 
vint avec foixante & dix Efprits pi- 
res que lui. | 
|OUFUCARCAVIU S. Catrca- 
| vius páter erát- Trapezita . Cadur- 
cénfis, Lugduno oriundus , filius 
. veró in aliud forum converfus ;.lit-- 
| teris fcilicet imbutus ; Senatorio 
primüm munere Tolofe Tectofa- 
, gum fun&us ; Lutetiæ mox in ma- 
| gno confilio Senator fuerat; fedac- 
| ciis rebus. quó fidem patris & fuam: 
| liberaret; magno fané animo cla-- 
| vum depofuetat, & Liancurtio ope- 
| ram fuam locaverat. Permultos an- 
| nos privatus ea forte ufus eft opti- 
| mus Carcavius, ex libris ; & uxore 
, non ineleganti ;" quam cœlebs fine, 
| dote duxit; folatium querens... Ve- 
rüm fufcepta fenfim numeros fami- 
| lià profpiciendum illi fuit; & qui 
| Füucqueto coeperat admoveri Wn 
Cuics 
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culè ; Colberti animum per Bout: 
Zeium ftatim invafit. Nempè obla- 
tus quo anno in regni adminiftrum 
amoto Fucquetoevaferat, qui Char- 
tas & Schedas àiMazarinorelidasin —— 
ordinem digereret 4. cuilabori to.  — 

tum triennium incubuit. Carcavius. 

Quo autem peracto de alià. Provin- 

cià füfcipiendà cogitandum illi fuit, 
ut fe patrono fuo neceffarium red- — 
deret ; cujus rei felicem: occafio- | 
nem præbuit ædium Bautrbanarum — — 
emptio , -Bibliothecæ in. pergulà 
amceniffimà difpofitio, & de foven- 
dis bonis artibus jam fuborta. cogi- 
tatio. In ifta omnia pronum utim- 
pelleret Colbertum ; Carcavius fua- 
fit, ut in ædibus vicinisære publico 
coëmptis inftitueretur Doctorum & 
folertium virorum. Academia ,. at-. 
que ut eodem transferrentur quot- 
quot Rex libros haberet; vel recens 
compararet, ut in ordinem difpone- 
rentur ; adeo. ut cüm in Luparam 
4migrarent ; nihil negotii fupereffet 5. 
præclarum duxit Colbertus res iftas. | 
aggredi, düm Carcavio fuperftite, | 
potiretur, juffitque ut rei propoñtæ. | 
znanus quam primüm admoveret. Ita 
Carcavius rei litterariæ fecundum 
MUS, 1 1D Bour- 
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Bourzeyum fummus dictator apud 
Colbertumevafit, atque adeó apud 
Kegem. Hinc origo Academiæ, 
qua dicitur Regia , Colbertiana, 
feu Carcaviana. 

* L'ABBE. CASSAGNE. 
Je crains que pourtrop bien parler 
il ne préche fort mal, fila gloire 
d'un Prédicateur dépend dela faute, 
de fon auditoire. ll n'y a rien de 
plus régulier quefon difcours ; rien 
de plus harmonieux que fes perio- 
des; rien de plus folide quefes pen- 
fées. Il n’y a pas une feule parole à 
perdre; niméme à tranfpofer dans 
toutun Sermon; tout eft plein de 
bonfens, de fgavoir & d'éloquen- 
ce: Maisc'eft ce qui mefaitcrain- 
dre que ne préchant que pour les 
gens d'efprit » qui ont le goût fin, 
il nefoit pas affez accommodé aux. 
oreilles du vulgaire, qui veut peu 
de matiere & beaucoup de paroles.. 
Le peuple n'eft pas capable d'apor-. 
ter une longue attention à un dif- 
cours où il y a beaucoup d'art;de fca- 
voir & deraifonnement. Enlaplà- 
part des célebres Prédicateurs les 
penfées fe fuivent de fort loin;&l'on 
peut fommeiller impunément, ou 
| " D faire 
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faire une courfeen d'autres affaires ; 
tandis qu'on laiffefiler tout l’attirail 
d'une conception. Il n'y a pointde 
goujat ni de bagage en cettearmée, 
les Soldats en fonttous choifis, les 
bonnes chofes s'y tiennent par la 
main. C'eftunerevüe de la Plaine 
de Colombe; maisoül'ontiretout 
de bon; & la guerre my eft pas 
moinsfaiteaux vices qu'elle eft faite 
aux ennemis dans les batailles où 
l'embaras eft plusgrand, & où les 
hurlémens font plus épouvantables. 
Mais que Mr. l'Abbé Caffagne ne 
laiffe pasd'aller fon train; quelque 
prodigalité de doctrine & de politef- 
fe dontjele reprenne; qu'il enfeigne 
aux autres Prédicateurs comme il 


faut parler enhonnétehomme 2 e 


qu'il accoûtume fes auditeurs à fe 
voir traiter en honnétes gens. 

^S. CYRAN. L'AbbédeS.Cy- 
ran un jour mangeant des cerifes ; 
vouloit faire pafler les noïaux par 
les petits trous d’unefenêtre, ouil 
y avoit des barreaux » Contre lef- 
quels ils donnoient to&jours.'- Sur 
quoi il ft cette belle réflexion : 
Voyez comme la ‘providence de 
Dieu prend plaifir à's'oppofer à mes 
defieins. D 





| 
| 
| 
| 
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ABE] dec ia "ibus: ii | 


PXYWOZ?Z2TU 
NIVISTO. Rerum. d y à 
des: chofes.; qu'il vaut mieux 

faire que dite. di y: én a qu'il vaut 

mieux dire que faire. Illy enaqu'il 

ne faut ni dire ni faire.: Ily enaqu' il 

faut faire & dire. 

- Dans le’ premier 'órdre' jé mets 
les plaifirs des fens ; & particulic-: 
rement:ceux du goût & «de l'attou-: 
chement ; defquelsla prudence con- 
feille de joüir en: fecret ‘où: dans: 
oftentation. 

: Du fecond rang fidis toutes les 
chofes« qui vóntàla défenfe; & qui 
fervent à nous faire craindre, ou à 
óter les obftaclesque l'on nous peut: 
apporter. Erainfiilvaut mieux que 
la bravoure & le courage paroiflent: 
en tuantles gens de lalangue; que 
de l'épée; & parlesmenaces, que 
par les effets. 

Du troifiémerang font toutes les 
chofes injuftes:, :& qui tendent à 
ravir lebien d'autrui. 

"Dansle dernier ordre je range 
tout ce que les loix & la. pieté en- 
feignentde pratiquer: Ille faut fai- 

D 2 re 
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re à la vûe de tout le monde, & 

méme ileft bon de s'en entretenir. 
DANISSONUS. On me 


fit voir Philofophiam '"Pyrotetbuicam 


Daniffoni Scoti 1635. Ouvrage de 
peu defcavoir & de peud'efprit. La 
faculté de fe bien & nettement ex- 


primereft donnée à peu de perfon- 


nes. 


DELATEURS.-Veritable- 


ment lestireurs de laine ne font pas 
à craindre à Rome de. même: qu'à: 
Paris ; mais les tireurs de réputa-: 
tion y font plus à craindre que les: 


floux. On recouvre un manteau 
pour dix écus du foirau lendemain : 

Mais les calomnies que les delateurs 
& lesefpions yjettent bien fouvent 
à l’avanture, caufent aux plushon- 


nétes gens des i iere d irrepara-- 


bles. 


fans contredit. L’Auteur! paffera 


toûjours pour un grand genie: Etfa 


Phyfique veriféra un jour :s'il.à 


mieux raifonné que nosPhilofophes. 


Péripateticiens; ' ou s'il. y. a eu de 


l'extravagance en cet efprit. . Juf- 


ques-là on doit fufpendre fon ju- 
gement; 


DESCARTES. Le dfiours 
de la méthode, &c. Leftileeftbeau. 


- 
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gement, n'y aiant rien en fes dif- 
cours de Dioptrique ; de Géometrie 
& des Meteores, qui nefoit plein de 

-bon:féns & de profonde Mathe- 
: matique.: On ditque Socrate aiant 
»]ü un certainlivre d'Heraclite, ré- 
pondit à quelqu'un qui lui en de- 
mandoit fonfentiment, qu'il avoit 
trouvé excellent ce qu'il avoit com- 
spris, & que delàilinferoit que cela 
: méme qu'il n'avoit pas bien enten- 
- du;étoit encore plus digne delouan- 
-ge.. Je.dirois volontiers le méme 
: des difcours que'j'ai là de Mr. Def- 

-iBartésc? > 10122 
J'admire l'efprit de Mr. Deícar- 
-tes dela méme façon que j'admire 
-ceuxqui voltigent far un cheval de 
“bois. Leur force & leur foupleffe 
-eftgrande; mais elleeft fort inuti- 
-lement emploiée ; car elle ne fert 
point commeles voiages neceffaires 
‘d’un homme d’adrefle vulgaire 
qui court:la pofte pour les affaires 
«publiques. | Celui-ci. fe. demene 
vigoureufement furfesfantaifies ; il 
pirouette;ilfaitle tour du moulinet;. 
&cfe tient long-tems en.extafe, ne 
touchant prefque à rien de fa penfée: 
mais je ne vois pas qu'il avance 
D 3 tant 
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tantque quelques autres moins tur- 
bulens; qui n'ufent pasdefi grande 
abítraction;. & qui.ne s'imaginant 
pas de pouvoir-embrafler toute la 
Nature y. ne:préténdént recueillir 
-que ce peu d'épics qu'il lui plait de 
nous laiffer cueillir desricheffes de 
fa moiffon. Vous diriezà ouir par- 
-ler cebonSeigneur, qu'ilacouché 
avecquela Nature; qu'elle s'eft faite 
voir à lui toute:nuë. : Aurefte c'eft 
un des plus grands hommes: de nó- 
tre fiécle. S'ilextravague,  c'eftin- 
genieufement. Son galimatias vaut 
toüjours mieux que celui des Scola- 
-ftiques. Et peut-être que c'eft mon 
«défaut queje ne puispas me fatisfai- 
re entierement de fes penfées: Jele 


prierois-d'éxcufer.mon: ignorance 
- ou ma fotife Gode croire que je l'ai- 
me; quejel'honore, & quejefuis. 


. fontres-humbleferviteur. | 
On dit d'un certain Poiffon qui 
fevoiant précd'étre attrappé parles 
autres. qui le pourfuivent pour le 
devorer;; & defefperant defe fauver 
par la fuite, jette autour defoiune 
encre que la nature lui a préparé 
peut-être pour cette neceffité ,  & à 
la faveur de cette obfcurité qu'il a 
| i Ie- 
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répanduë il fe dérobe aux yeux de 
-fesennemis. Je dirois volontiers de 
méme des Philofophes & des T'héo- 
logiens. Scolaftiques ; ils fe cou- 
vrent de leurs diftinctions comme 
les Dieux des Paiens dans les batail- 
les couvroient d'une nuée ceux 
qu'is vouloient fauver d'un péril 

inévitable. 4 
DONA. La maifon de Dona 
eft venué de Saxe, d’où l'un des An- 
cétres fut contfaint de fe retirer 
aiant donné un fouflet à un Ecclé- 
fiaftique néveu de lElecteur. Il 
portoitletitre de Comte; mais ve- 
nant en Pruffle;où ce nomeft moins 
ufité, & même odieux, il prit celui 
de Burgrave, qui fignifie Marquis. 
Eníuite il dégénerà en Baron par les 
difgraces defa famille; qui remon- 
tant aujourd'hui en fa fplendeur 
commence à tirer fon titre de la 
poufhere.s Le :cadet a époufé une 
fille du Marquis de Brederoode en 
1644: Et l'aîné fut promisen même 
tems à: une héritière: d’un Comte 
deStiron. Peu auparavant lune des 
Demoifelles de Dona avoit été ma- 
riéeàun Comte de Stiron, coufin 
gcrmain del’accordée. Voiezla vie 
JA. du. 
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‘du Baron de Dona dernier mort; 
Gouverneur d'Orange; laquelle 
Spanheima décrite. jM C 
DEVOT. Il nyarien plus à 
“craindre qu'un devot irrité ; c'eft 
un animal fort colerique & vindica- 
tif; parce qu'il eftime que Dieu lui 
doit deretour, que la Religion eft 
bleflée en fa perfonne, & que fes 
fureurs font divines. 


E 


* NCENS.. La fumée de 
l'encens n'eft guere folide; 
cependant Dieu méme le regoit 
agréablement.Il n'y a qu’àle donner 
de bon cœur; & bien à propos. 
ESPRIT. Unedes chofes qui 
me déplait en Languedoc & en Ita- 
lie; cefontles puces & les punaifes. 
Je crains fort les Infectes dans la. 
Íocieté civile auffi bien que dans 
les pais Meridionaux; Je veux dire 
les petitsefprits, les**. Et tels au- 
tres vetillards; dontlejugement eft 
fi mince; mais qui piquent incef- 
famment.Un lion me femble moins 
terrible qu'une armée depoux; de 
fauterelles ou de moucherons. 
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Iiyá:des terres:où les plantes 
S Hie c J'en ai và: où l’on ne 
recueilloit que de l'orge au lieu du 
blé que l'on y avoit femé ; & où 
Kon. ne retiroit que de l'avoine au 
lieu de l'orge. Les artichaux y de- 
venoientdeschardons.La vignen y 
produifoit que du verjus  & il n'y 
avoit que l'épine vinette ; le ner- 
prun; les cormes & lesronces qu: 
n’y changeoient point d'efpece. Il y 
ades Efprits où les préceptes. de la^ 
-vraie Philofoghié foutfrentla méme 
alteration. ;; 

--Hyades. gens qui à bte d'avoir 
.de l'efprit n’ont pas. le fens com- 
mun. 

ESPAGNOLS. La grande 
‘Politique des Efpagnols vientde ce 
qu'ils né penfent qu'à elle;.de leur 
ignorance des autres chofes;. aprés 
lefquelles leur in TUE n eit 
point divertie. 

He EPISCOPIUS. aridis 
-Non. April. 1643.: Simon Epifco-- 
. pius ; virdoctrinà morum manfue- 
tudine: judicio & ; quod præci- 
.puum eft, pietate infignis ;. cujus 
memoria mihi fempergrata fuit & 
yeneranda » ad meliorem vitam. ex 
D 5 Mta. 
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ifta mortali & ærumnofa migravit ;. 
febri continua correptus, quam ante 


feptem hebdomadas concitaverant 


remedia in calculum renum vio- 
lentia, ob fuppreffam E ir x 
dies urinam.: 

EXORDE. Un certain come 
menca fa Harangue infi. Vereres 
confueverunt vel! cou[uevere' (utrum- 


que enim ditur y. Auditores buma- 
 mWiff;mi. Etlautrefon Sermon: Les 
Philofophes Naturaliftes aprésune 


foigneufe recherche des: Oeuvres de 
la Nature ont remarqué que les 
Arondelles viennent au Printems, 
& s’en retournent au commence- 
ment de l’Automne. 


EG LISE. Ileft difficile d'aioir 
quelque idée de:l'antiquité, & du 


bon-gouvernement de PEglife, & 


ne pasappercevoir la nouveauté de 
‘Ja fedition:y 'qui porta les prémiers 


Reformateurs à defunir. la focieté 
Chrétienne. ^ Mr. Petit, mon on- 
cle , f'fçavant homme; qui con- 


noiffoit bien ce qui en étoit; me 
faifant mention d'un écrit de vi- 
"Tastdis : extremis du: Exclefra 'Refor- 


mda , qu'unifien parent ; Denis 
TPerrot avoit CORRE ; êt que ceux 


de. 
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‘de Geneve füpprimerent 5 s’avan- 
coit ; jufquesà me dire en des lettres 
quej'ay defamain, I//acos intra mu- 
rospeccatury EP extra: 05 0 
ANTONIUS EVERARDI , 
Médecin de Middelbourg ; a publié: 
“en l'an 1661. un petit traité, fous 
-cetitre, Novus co genuinus bominis 
brutioue exortus. Il fe dit jeune 
homme, &leparoit effectivement 
en fonftilequi- n'eft pas formé, & 
‘fes fraîches lectures qu'il n'a pas 
"encore digerées. ' Il touche mon 
Opinion, que la femence vient des 
; nerfs; de quoi j’alleoue plufieursrai- | 
fonstirées des plantes & dela nutri- 
tion. Mais il veut que le fuc zzzr;- 
Zi»s monte au cerveau, du ventricule: 
& du mefentere, parles nerfs dela 
fixiéme conjugaifon,& dans l'épine 
du dos ; les chairs dans les maladies 
“retournent en fang dans les veines.. 
- 1l attribue à Louis de Bils la premie- 
re découverte du canal du chyle 
* dans l’axillaire que Pecquet a faire, 
- pag: 17. Il ditquela femence vient 
‘aux tefticules d'uri rameau chylifé- 
^re. Ceuxquel'onataillé dela pierre 
deviennentimpuiffans parlarüptu- 

: redes vefficules feminaires. 
d —- "D jauge 
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JANUS NICIUSERYTRÆUS 
raconte d’un Corbeau du Pape, 
qu'il avoit caché l'Anneau Pi/caro- 
ris. Le Pape croiant qu'on l'avoit 
dérobé , lácha une excommunica- 
tion contrele larron. Le Corbeau 
perdit toutes fes plumes & fechoir. 
L’Anneau futretrouvé,l’excommu- 
nication Ôtée, & l'embonpointre- 
' vintau Corbeau, quife rempluma. 
ENFANS. La plüpart des 
Peres, & fur toutceux du Païs de - 
“Hollande, ufent.de trop d'indul- 
genceenvers leurs enfans ; defquels 
-l éducation & la bonne inftitution. 
eft la moindre partie de leurs affai- 
-xes, quoiqu'en effet cefoitla chofe 
à laquelle. ils ne.fcauroient trop 
prendre de garde, & qui étant ne- 
gligée leur donne à euxles premiers 
Íouvent bien dela peine, 
S25 L'ECOLE |. DES FEMMES. 
jJ ailà & và plufieurs fois la celé- 
“bre Ecole des femmes de Mr.de 
. Moliere, qui toute charmante qu'el- 
leeít, ne me femble neanmoins au- 
jourd’hui qu'un coup d’eflai, & un 
,euvrage mediocre, quand, je, Ja 
compare à fon Tartufe. Certaine- 
ment le Théatre François {€ doit 


ol On. 
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glorifier d'avoir un te] homme; 
auquel feul il appartient /apere 
fari poffe que fentiz , de faire des 
Comedies qu'il joue trente fois de 
fuite dont unefeulea efté le diver- 
tiffement de tout un Carnaval, & 
qui depuis quatre ans eft continuel- 
lementfouhaitée. Paris pourra bien 
nommer quelque jour cet illuftre 

.Comedien ;  Splezdidiffimum Urbis 
-ornameutum s, G fui temporis pri- 
- "um conformement à l'infcription 
que Grutterus rapporte , & qui fe 
trouve à Milan fur le fepulchre de 
deux perfonnes de la profeffion de 
Mr. de Moliere. 
ELIZABETH DE BOHEME. 
. De mon tems; qui étoit 1642. en 
Hollande c'étoit un divertiffement 
. des Dames d'aller en bateau de la 
“Haye à Delf ou à Leyde, habil- 
_ lées en bourgeoïifes, & mélées par- 
mi le vulgaire ; afin d’ouir les dif- 
cours quel’ontiendroitdes Grands 
.. furle proposdefquels elles jettoient 
la compagnie ; Et il arrivoit fou- 
vent qu'elles oyoient diverfes cho- 
. fes qui les touchoient , & même 
leur galanterie aiant quelque chofe 
- &'extraordinaire;elles ne revenoient: 
goes 
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gueres fans trouver quelque Cava- 
lier qui leur offroit fon fervice, & 
qui au débarquer fe voioit bien 
trompé de la petite efperance qu’il 
avoit congüe que ce fuflent des 


couttifanes; parce quetoüjoursun- 


-Caroflelesattendoit. Elizabeth l'ai- 
née des Princeffesde Boheme , étoit 

quelquefoisdela partie: On. racon- 
toit merveilles de cette rare perfon- 
.ne : qu'à la connoiflance des lan- 


:gues elle ajoütoitcelle des fciences : 


qu'elle ne s'amufoit pointaux vétil- 
les de l’école , mais vouloit con- 
-noître les chofes.clairement ; que 
pour cela elle avoit un efpritnet & 
un jugement folide ; qu'elle avoit 
pris plaifir àouir Defcartes; qu'el- 
le lifoit fort avant dans la nuit; 


-qu'elle fe faifoit faire des diffections. 
&desexpériénces; qu'ily avoit en 


-fon Palais un. Miniftre tenu pour 
-Socinien. Son: âge fembloit de 
vingt ans; fa beauté & fa preftance 
.éteient vraiment d'une Héroïne. 
-Elle avoit trois fceurs & cinq fre- 


res; Frederic, Robert, Maurice, 


Edoüard ,. Philippe; Louife; Hen- 
-riettes Sophiestis 2:512 


ERASMUS. Narrat Era(- 
3 mus. 
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«mus fe püero Pazacew» medicum. 
celeberrimi tiominis fanaffe Phyla- 
rium quemdam fpletanüm; qui ex 
vermibus in novum maniæ genus. 
äncidérat ; ita ut in morbo probé 
“Tentonice loqueretur , quod fanus 
«umquam poterat. Redditus fibi 
‘Téutoricè nec loquebatur; necin- 
itelligebat? i or 
-VERREURS. Leserreurs po- 
pulaires és points généraux qui coz- 
wermemt lintelligence de la Religion 
par) geb. "d'Efpagne 1639. 2 la 
"Haye. © IP y a en cetefprit beaucoup 
dé chagrin &d’extravagance, & peu 
de fgavoir & de jugement. Je nc 
fcai s'ila puifé dans la Doctrine des 
Deiftes cette parole ; que fouvent 
on fuit la fuperftition par une crain- 
te fuperftitieufe. Il dit fort plai- 
famment , , blàmant la Théologie 
se que; fS. Paulrevenoit 
‘au mondezzeogzitó ; il auroit péine à 
fe faire recevoir Docteur en Théo- 

"logie, faute d'avoir lù la fommede 
Sous oou gl uua tintin b 
US EMPYRICUS. Legi 
"Sexti Empyrici lib. rir. hypoty- 
"pofeon Pyrrhonianarum , Henrico: 
Stephano interprete : Et poss 
| Aa. 
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Mathematicos, Gentiano Herveto: 
interprete : Opus multa-fubtilitate 
&cingeniiacumine refertum ; quod 
quidem teflatur authorem in omni- 
bus difciplinis, &. variis praefertim 
Philofophorum opinionibus. fuiffe 
-verfatifhmum. Methodusautem ab 
illo tradita mihi videtur aptiffima 
ad fciolos quofdam fiftendos 5: qui 
quantum ignoremus nom: fatis. vi- 
dent. Nam quodad iilam zzwee£ío», 
aut w£leiezabeiar, quam.ab Epoche 
ceu affen{üs retentione oriri prof- 
tentur, non puto.hinc efle peten- 
dam; neque fane quemquamd4erio 
Ícepticum efle pofle , fed animi tan- 
tum gratià. ei X 4 exemmxs divers 
aynÉeTinn Qerowsyo TE 10 volMesiay. 


z ; à 
, à » X^ 


[|EMME. Une femme aiant 
au fortir du. Confeil beaucoup: 
criaillé contre Mr. le Chancelier, 
il ne fit que fe tourner vers fon ma- 
ri qu'il voioit là auprés, & lui de- 
.mander : Eft-ce là vôtre femme? 
A quoi aiant répondu qu'oui, il 
.me fit que lui dire: Je vous plains 


bien.. | 
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PETRUS FORESTUS 
Alcmarianus ; Medicus Delphenfis, 
Obfervationum & curationum me- 
X. dicinalium ac chirurgicarum fcrip- 
fit libros xz 1... De incerto ac fal- 
laciurinarum judiciolib. 111. Quz 
omnia in unoípiíTze molis volumine 
edita extant Francofurti 1623 obiit; 
ut ex literis adjecti Epigrammatis 
colligitur; anno 1592. Noninele- 
gantiufus me hercle ftylo, quamvis 
vir magnus Latinitatem fuam excu- 
fet; hoc Manilii verfu ' 
Orzari res ipfa negat , contenta 
doceri. 
Non puto Medicum operibus hifce 
honeftè carere po(fe ,; cüm nullus 
feré fit morbus in quo vir ille fo- 
lertiam fuam non exercuerit, facem 
vero vel peritioribus præluxerit. 
FELICIT ^". Quatre chofes 
effentielles à la _ :licité, & quine 
nous font pas rendues telles par 
quelque opinion faufle. 
Santé. . 
Tranquillité d'efprit. 
Biens de ls fortune. 
Amis de réputation. 
Il n'eft point néceffaire à la fagef- 
fe , ni à ce paifible état auquel 
nous 
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nous faifons confiter la felicitéjd'a- 
voir beaucoup de connoiffance des 
livres 5, ni d'être fort particuliere- 
ment informé de ce qui fe paffe dans 
l'empire des lettres. ; On peut être 
Philofophe fanscela, & cette igno- 
rance n'empêche point qu'on ne 
puifle conduire heureufement le 
cours de fa vie. 
Loin des vaines frayeurs qj» des 
Joucis cuilans. 
La felicité fe trouve par tout » ef 
volueris  animus, fi 1e non, deficit 
equus :, Elle demeure aux champs 
de méme qu'en la ville; elle fe 
tient au defert.en méme pofture 
qu'en la Cour; elle habite dans le 
tonneaude Diogeneaufít volontiers. 
que ; dans. le. Palais: d' Alexandre: 
Mais nefaifons pas ces abítractions; 
& confiderons que nous fommesau 
milieu de la focieté civile ; & que 
nous vivons parmideshommesavec 
lefquels il nous fautavoir commer- 
ce & converfation. Nous fommes 
curieux de fgavoir ce qui fe paífe 
dans le monde 5: nous nous infor- 
mons non feulement des nouvelles 
de France & d'Angleterre;mais auffi 
de celles de Perle & de Tartarie: 
Nous 
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Nous nous intereffons aux affaires 
-de Cromwel & duSophi; nousdé- 
-firons étre.informez de toutes les 
- batailles: quife donnent, & detou- 
‘tes lesvilles quife prennent. D. 
11 No: RODINTS . falis refe- 
-rébat mihi nobilis quidam vidiffe fe 
‘in Polonia rem miram & fermèin- 
'credibilem. . Putei funt in: vertice 
montis altiffimi, unde machinisex- 
» *trahuntur ingentis ponderislapides, 
| qui duminimo putei, & ad certum 
-fpatium attolluntur unius hominis 
 :fuffcit induftria ; at cüm- deven- 
| -tum ad fauces qud aër externus pe- 
*netrare incipit, tanta gravitas con- 
feftit accedit; ut duodecim homi- 
-num contra nitentium vires idonee 
- vix fint verfandæ machinz & faxo 
-nerurfum devolvatur inhibendo. : 
FORTUNE. Il ef plus 
-mal-aifé de faire quelque chofe de 
rien; que de faire de quelque chofe 
‘une plus grande. :Je veux direqu'il 
ya plus degloire, & qu'il faut plus 
'de puiffance pour commencer la 
fortune d'une perfonné qui n'en a 
aucune; qu’à le porter au faite dela 
roue lorfque les affaires ont une 
fiis commencé del'y FT 
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FERNELIUS de abditis re- 
Tum caufis... À l’ouit parler.en fon 
Epitre à Henri I1L. de fon. defin- 
-tereffement ; :de ía libertéde philo- 
fopher ; vous diriez qu'il doit dire 
-merveilles. Cependant tout íon 
préambule eft pure bourre ;: Eudo- 
-xe, Brutus & Philiatre y débatent 
des formes, & prouvent que celle 
- des mixtes eft autre que les refrac- 
. tes des-Elemens; qu'elle fe.tire de 
la puiffance dela matiere; & qu'elle 
. n'eft point ex #raduce en Ja-femen- 
. ce. Enaiant ditau commencement 
du 2. liv. que les fe&ateurs de Dé- 
-imocrite n'ont pas été en: moindre 
nombré queceux d'Hippocrate; ni 
moins ingénieux :- Awéforum utrin- 
«que par-feré uumerus. y qui ingeni- 
vum. laude- c acrimonia nom adma- 
- dum difpares funt. I] ajoûte gene- 
reufement à trois lignes de là: 
"Atomos veteres jam videmus. y: mi- 
| ramárque ut fibi quifquam. perfuafevit 
corpora quedam [olida -atque indivi- 
dua y, fortuita illa concur[ftone ‘res 
uagnitudiue .. immenfas.s |, varietate 
nultitudiaéque infinitas y . omnémaue 
ab[olutifFmum bunc mundi  orna- 
ium cei. Où je neue 
s: 
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| le paralogifme commun à prefque 
| tous ceux qui rejettent les atomes, 
comme s’il falloit neceffairement 
que le hazard les guidát, & Gune 
| puiffance fupréme ne pouvoit pas 
les ranger:en leur ordre pour tous 
ces admirables. effets que nous 
voions dans le monde. Que diriez. 
vous de cette propofition, Rej cui- 
que geuite alias à materia ; alias à 
| qualitatum Lemperamenuto y. alias à 
| forma vires ineffe y. tria morborum 
| geuera,y materie rop etithetis Zolius. 
Jubflamtim. |o | 
J^ LATER IE. Les flateries 
font mal au:coeur à des perfonnes . 
indifterentes;i irritent les envieux, & 
déplaifent même à ceux qui les re- 
Goivent ;l'orateur doit paroitre mo- 
deftes jpdipieux > se nié $a bien. 
éclairé, 25 «8lorf: ; 
Si güelqueaa. eft .eftimé: n "étre 
point F/azeur;& que vous vouliez en: 
juger , remarquez 1. s'il ne frequen- 
te point les. maifons des grands. 
2. Priez-le de vous. reprendre des 
premieres chofes qu'il .yous;.verra, 
faire mal à propos; maisss'il ditqu'il 
n'aencorerien trouvé à reprendre; 


tenez-le fufpect de flaterie. | 
| ES 
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LES FINANCES: publi 
ques font le fang & la fueur du Ipeu-. 
ple. "Il n'eft pas jufte délesrépan-: 
dte inconfiderément, de les prodi-: 


guer en chofesfuperflues, & deles 


emploier:dans un état à y élever: 
autel contre autel une nouvelle: 


puiffance qui fe puiffe oppofer. à 
l'ancienne, ou à celle de fes prin- 


cipaux Miniftres. : I] ett tres-à-pro=\ 


pos de reprimer le luxe; &d'exci- 


ter l’induftrie de chacun; : & les. 


finances publiques doivent être re- 
fervées pour desufages publics ; & 
pour quelques necéflitez privées, 
aufquelles on ne fe: peut pas difpen- 
fer de pourvoiry lors qu'elles font 


découvertes. Elles fervent auffi à: 
recompenfer le merite j^» & à don-: 


ner du-couráge à ceux: ‘qui peuvent 
entreprendre des chofes utiles: 


NÍCOL. ABRAH. PRAM- 


BESIARII;' Veromandui, conful- 
tationum - 'fnedictaalidm lib.. z1r. 
Parif. 1619. Auctor non fpernen- 
dus quamvis in nonnullis: nefcio 
quid puerile fapiat^ ^» : 
"THÀDEUS: FLOREN TIN > 
Médecin 5 il y a 150. ans, ne for- 
toit point en vifite hors dela villeà 
moins 








- 
. 
e 





SORBERIANA: 95 
moins de 5o. écus par jour. ll de- 
meura à cesgagestroismois entiers 
prés du Pape Honorius. : Cortier ; 
dit Commines; eut:de Louis X I. 
54. milleécus, & un Evéché;pour 
l'avoir traité 5. mois d'une maladie 
dont il mourut. | 

DES FRANCOIS. Jai 
vü hors du Roiaume comment en 
ufent ceux de nôtre nation avecles 
étrangers ; für tout lors qu'il y ade 
la jeunefle peu experimentée qui 
accompagne un Ambaffadcur : LA en 
aieu fouventbien dela honte; j'en 
ai và afriver de fàcheux accidens, 
& cela m'abien donnéfujet de pef- 
ter contre l'indifcretion dont on 
nous accufe. Car jene fçaicomment 
nous prenons plaifir à gâtértoure la 
difpofitión qué nos voifins ont. à 
nous aimer5& à nous bien recevoir. 
1l eft certain que les François plai- 
fent par tout, ‘qu'ils ont l'air fort 
galant; & que l’on emprunte volon- 
tiers ailleurs leurs habits & quelque 
chofe de leurs coutumes 5: de forte 
que ceux qui fçavent fe prévaloir 
des avantages que la patrieleurdon- 
ne, & s'abftenir du méprisdeleurs 
hôtes, des brocards & de l'infolen 
ce 
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ce, ne réüffiffent pas mal auprés 
d'eux , ou du moins ils ne reçoivent 
jamais de mauvais traitement ; mais 
il femble que nous prenons à tâche 
de nous faire mal traiter par tout; 
dés que nous croions d'y étre les 
lus forts, ou dés que nous avons 
quelque titre d'y agir un peu plus 
librement. Et ainfi parcequel'on 
nous eftime, que l'on noustémoi- 
gne de l'amitié, & que l'ona pour 
nousbeaucoup de déference, nous 
y voulons vivre en maitres» y chan- 
ger toutes les coûtumes ; & nous 
moquer impunément de tout ce qui 
n’eit pas à nôtre goût. Il mefou- 
vient qu’allantde Florence à Rome 
par le Meffager; deux François de 
nôtre compagnie voulurent battre 
l'hôte de Radicofant,» parce qu'il 
leur donnoit des omelettes trop 
ininces; & que voiageanten Hol- 
landeunGafcon mitla mainàl'épée 
contre le Batelier qui va d' Harlem à 
Amfterdam, parce qu'il nevouloit 
pasattendrefon valet de chambre; 
quoi qu'on lui pàt dire quel'ordre 
étoit de n'attendreperfonne dés que 
l'heure du départeftfonnée. Il me 
femble qu'un homme fe doit faire 
in- 
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inftruire des coutumes du païs où il 
va, & y conformer les fiennes ou 
fes actions, plütót que de vouloir 
obliger tout un peuple de fe régler 
à lu. Si elles fe rencontrent fort 
contraires à fon humeur, il n'aque 
faire de fortirde fa maifon pour s’in- 
commoder en voiageant; & fi fes 
affaires l'en ont tiré, c’eft à lui de 
s’accommoder à la neceffité de fes 
affaires. 

—» FLUDDUS. Tradita eratà 
Gerardo Voflio Petri Gaflendi 
Theologi Epiftolica exercitatio in 
Philofophiam Fluddanam ad Mer- 
fennum edita anno 1630; quem- 
admodum autem in itinere Belgico 
fuerat compofita;ita & perlecta fuit. 
Vix credibile quàm mira arte vit 
ile eximius. Fluddum  ridendum 
propinet folà ineptiarum nuda & 
aperta prolatione. pag. 62. Home 
Wixedxorpos, Ut funt enim in "mAEHO 
mundo tres regiones , feu tres celi, 
Emmpyreum > Æ tbereum , & Elemezta- 
re: lta im bomine Jom: ires Tegito- 
«e$ , prima capitis vefpondeus Em= 
pyreo : 2. Thoracis, Æthoreo : 3. 
VENÉTIS , mare Sic nimirum 
ut in fuprema regnet anima , feu fa- 

E, eultas 
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cultas intelleétualis. : Im media: vita: 
lis, in infima fenfitiva y ratqueilla 
referat formam bec materiam y. e- 
dia medium : unicus ut pratereamus 
in bomüme fguram circularem ,. qua 
attingatur ab extremis artubus , que- 
que pro: centro babeat genitalia... Ut 
zaceanus effe im bomine pro polis, Bo- 
reali quidem Lienem ; Auftvali. Ÿe- 
eur y pro ortue[feanteriora , pro occa- 
Ju pofleriora, cc. pag. 220. Flud- 
dus cenfet ftuporem quo líaacus 
perculfus eft ortum«ex eoquod Jaco- 
busipf dolo.extorfiffet donum Ca- 
balx Efaüo debitum. pag. 5. quàm 
appofite ufurpat verba Crucirofea- 
rum in colloq. Rhodoft. Videlicet 
minz ille me deterrebant (ab {cri- 
bendo) -Demiue  Politice , | Dom. 
Poliz. zümis : liberé | fententiam tuam 
eloqueris. Annon vereris quod Domini 
fratres. illud. [tant | © forfitam 
dlud..im futurum: tibi compenfaturi 
fiat ? Quid f lupus in fabula ! pag. 
87. Quam ingenuè commentaria 
amiciin Genefeos fex priora capita 
laudans parenthefin hanc addit. 
(Et fi que tua eft mawuaiden, beue 
multa interferueris , que fortaffe po- 
lueraut im alium: locum commodius 
ETATS = 





pti onm DE Lnd ^ 





SORBERIANA. ‘99 
‘#ransferri.)  Notari debet candor 
quo non: probat Merfenni in Flud- 
duminjurias queinfcilicet appella- 
verat Cacomagum ,. non feremdum 
anpuné - Docorem brevi | [ubmergen- 
dum. fluélibus æternis >: pag. 134. 
etiam per mediaftinum tranfitum 
patere dicit & dextro ad finiftram 
ventriculum cordis, fed per mæan- 
dros & anfra&tus varios. Videartem 
Gaffendianam , pag. 140. Fortaífe 
abfurdum non fit femini vitàm tri- 
buere.. Certe & egoaliàsfomniave- 
ram animulam geniti nihil e(fealiud 
quam portiunculam animze fui geni- 
toris; tametfi femper rationalem ex- 
cipiebam animam , ut pote fide facra 
dictanteillam non traduci;fed à Deo 
folo. ex nihilo ductam. infundi in 
«corpus; pag. 184. citat é Cabbaliftis, 
Deum confcripfiffe legem fuam in globum 
igneum, per ignem fufcum fuper ignem 
candidum. y 780€ zfi9; 
-;* FERMA'T & VIETE 
étoient d’un fi éminent ícavoir en 
Mathematiques ; | qu'ils pouvoient 
‘eux féuls tenir tête à tous les autres 
Mathematiciens:de leur tems... Le 
prémier, qui tant fait d'honneur 
au Parlement de T'ouloufe a laiffé 

E3  (e508 
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un fils qui foutiendra fagloire : Il 
-entend parfaitement bien les lan- 
guesícavantes ; il connoità fond la 
belleliterature ; &fi tous les Magi- 
ftrats fe piguoient autant de probité 
-quelui, peu degensfe plaindroient 
de leur fort dans l'adminiftration de 
la juftice. 


G 


^"^ OMME on reprochoit à G. 
que dansfeslettres il y avoitde 
la gueuferie, & que parmi les plus 
riches matieres des fciences il y 
méle des demandes & des interéts 
defafortune. Ileftvrai, me dit-il , 
je demande, & qui pis eft; j'obtiens; 
:& c’eft dequoi quelques-uns enra- 
gent; plufieurs eftimentque c'eft à 
caufequeje le mérite. 
GALILE' E & GASSENDI. 
Je tiens pour Galilée & Gaffendi, 
& j'eftime qu'à la longue ils l'em- 
porteront par deffusHobbes & Def- 
cartes, encore que les bricoles dé 
ceux-ci fe faffent davantage admirer 
quel'adreffe des autres, qui ne fait 
pas baiffer la téte aux fpectateurs 
danslefond; &qui ne fait pas jour 
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à ceux des galeries. Le jeu des petits 
corps & des petits vuides ne fait pas 
tant de fracas que celui du plcin 5: 
mais il ne fatisfait pas moins; felon: 
mon fensàtoutes lesapparencesde: 
lanature: Etl'effetétantle méme; 
encore aime-je mieux celui qui 
me fait moins depeine, & qui me 
fait plus de plaiür: ce que j'éprou- 
ve fenfiblément dans l'ingénieufe 
Ironie de Galilée, & dansla belle 
literature de Mr. Gaffendi.Les deux 
autres ne difputeront pasà mon avis 
les petits'avantagesque j'attribué à 
leurs Confréres; carje ne les dois 
pas nommer Antagoniites. 

. Les nouvelles penfées de Galilée 
imprimées en 1639. C’eft un abregé 
de tout ce qu'il y a de plus fubtil: 
dansfíes difcours de Mécanique. Ily 
eft parlé de la force des Cylindres, & 
autres corps, deleur pefanteur du 
mouvement. L'Auteur n'apas mis: 
fonnom; maisil laifle bien à juger 
qu'il eft tres-verfé dans toutes les 
Mathématiques, & on m'a affuré- 
que c'étoitle P. Merfenne Minime, 
fifcavant homme. | | 

J'avoue que les volumes de Mr. 
Gaílendi ne font pas fi expofez à. 
E3 l'ufage 


102 SORBERIANA. 


l'ufage de tout le monde; qu'il ne: 


faille y aporter plus de literature & 


plus d'habitude dans le pais des! 
Mufes ; qu'en quelques autres où: 


il ne faut qu’un peu de Mathémati- 
que: Mais cela n'empéche pasque 
ceux qui ont quelque teinture des 
bonnes lettres, & quelque amour 
pour la docte antiquité ne puiflent 


profiter de cetteleéture, & fe plaire’ 


à recevoir par les mains des plus 
grands hommes de jadis les doctri- 
nes qui leur font préfentées. Car 
encore y a-t-il du plaifir à fe voir 
fervir par des perfonnes de qualité, 
quelque bonne chere que l'on püt 
faire auffibien ailleurs. Mais peut- 
être que l'aprétdes fauces & la poli- 
teffe du fervice ne font pas tant à 
confidérer dans cefeftin, quelebon 
goût des viandes,& quel'excellence 
des matieres. Etj'enreviensencore 
ace que j’aiditautrefois fur ce fujet 
enapliquant un paffage de Ciceron 
à la doctrine de Mr. Gaffendr,com- 
parée à celle des autres Philofophes; 


qu'on s'étonnera peut être quelque 
jour de ce que dix ans aprés la- 


publication d'un tel ouvrage il s'eft 
trouvé des gens qui ont embraffé 
d quelque 
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quelque autre Philofophie. C'eit 
une-chofe étrange que depuis que 
l'on.a trouvé l’ufage du pain, il-y 
aiteu des hommes qui aient mangé 
du gland. Que eff autem iflà, -&c: 
Aureftej'eítimebeaucoup uneinfi- 
nité de perfonnes qui s'en repaif- 
fent; & avec lefquelles je prens plaifir 
moi-méme d'en aller manger quel- 
quefois.... J'ai l'eftomac aflez bon; 
& il.ne faut pas être auffi délicat 
que les trois Cótaux qui paffent en 
proverbe... C'eft affez quela morale 
foit bonne dans toutes ces tables 
philofophiques; pour y faire bonne 
chere & pourfe bien porter. 

12%, Ilyala méme difference entre 
Defcartes .& Gaffendi , .: qu'entre 
Montrofe& Xenophon ::bLe pré- 
mier futun brave Cavalier ;qui pour 
lefervice du Roi d'Angleterre entra 
Jui {eul dansl'Ecoffe ; allaaux mon- 
tagnes, & defcenditavec quelques 
troupes qu'il: y avoit faites-yufques 
à Edimbourg ,:où il forgatnéme les 
plus contraires à être de fon partic 
maïs enfinla paix de Charles]. étant 
faite, il fut obligé de fe defarnier, 
&de feretirer du pais, od: voulant 
revenir. une autre fois j. il n’eut pas 
"i102 E 4 n 
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la même avanture. L'autre fut un 
grand Capitaine, qui aprésla mort 
de Cyrus, qu'il avoit accompagné 
en fon expedition ; entreprit une 
belle retraite, & avecunearmée de 
dix mille hommesbien difciplinez, 
traverfa un long trajet de pais coupé 
de rivieres , hériflé de forêts, 
élevé de montagnes, & habité par 
desennemis:Entuitedequoi il mou- 
rut paiiblement dans fa patrie, & 
laiffa à la pofterité une renommée 
immortelle defahaute vertu. 

* Jeme fuis fouvent étonné que 
la maniere de Philofopher de Mr. 
Gaífendi, admirée detoutle mon- 
de; ne fitplusde bruit qu'elle n’en 
2 produit.. Je penfe quecela vient 
de fa trop grande literature, qui a 
mis de plus grands intervalles qu'il 
ne faloitentrefesraifonnemens; ce 
quien a diffipé la force & caché la 
liaifon, au lieu que les autres Phi- 
lofophes ont toüjours fuivi leur 
pointe & rellement ébranlé ceux 
qu'ils ont entrainé à leur cadence, 
qu’il leur a falu danfer en dépit 
qu'ilsen euffent; car c'eftune chofe 
ordinaire que les mouvemens con- 
tinuent plus aifément qu'ils ne 
b- E com- 
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commencent, & quela continua- 
tionen eft plus longue, plus on a 
emploié de violenceàl'exciter.Ain- 
fiilferoitbonde préfenter par mor-: 
ceaux & fur des affiettes ce que la: 
magnificence: de Mr. Gaflendi 
fervoit à grands baffins & en pyra« 
mides;qui fe faifoient ombre l'une à 
l'autrejlefeftin nelaiffetoit pas d'en: 
demeurer tout dreflé ; & ceux qui en 
auroient goûté les viandes fur les af- 
fiettes en auroient le fpectacle toû= 
jours prêt dans de petits volumes;où 
levermeil doré, les fleurs, l’aprêts 
l’ordre &la ftructurene feroient pas: 
moinsadmirables que la prodigieu- 
fe quantité des matieres. | | 

GRENAILLES. Il yavoit 
à Paris environ ce tems-là un cer- 
tain Grenailles, Sieur de Chaton- 
nieres, Limofin ; jeuné homme de 
vingt-fix ans., qui. décocha tout 
à coup une prodigieufe quantité de 
livres ,.dontilnommales unsl'hon- 
nétefille,l'honnéte veuvejl'honnéte: 
garcon 5 les autres la Bibliothéque 
des Dames... Dans les plaiüts des 
Dames, cequeje trouvois deloüa- 
bleétoit qu'aparemmentur hotnme: 
de cet âge avoit demeuré:dans le 
| E 5 cabinets 
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cabinet, & s’étoit abftenu de plu- 
fieurs débauches pour compofer des 
livres: Maisaurefteles bonnes cho- 
fes y-étoient fort rares; & ce qu'il 
y enavoit de bonnes, avoient été 
déjaditesfifouvent, quece n'étoic 
pás grandegloire de lés repeter:: Le 
ftileeftoitatlez fade, & qui faifoit 
juger: de: Auteur: ‘qu’il n'écrivoit 
que pour écrire: Son livre desplai- 
firs des: Dames eft divifé en cinq 
parties; du Bouquet ; du: Bal5: du 
Cours, du Concert, dela "Golboi 
tion: D'abordil traite là queftion ; 
fi c'eftle Bouquet qui orne lefein ; 
ou frau contraire celui-ciemprunte 
de lui toute fa grace ; fur quoi il 
juge en faveur du dernier, eftimant 
que des deux hemifphéres :d’une 
Dame il fort une. influence} qui 
anime le Bouquet & le'rénd non 
feulement plus beau, mais de: plus 
de durée. C'ettde ces belles penfées 
qu'il efpére limmortalité, 8 qu'il 
faitinterpreter la devife defa taille 
douce dontil pare le: froritifpice de 
fon p Hác pir vw evidinns 
srmortoles oti stSgpso- vesinsci 
GA E: B Ne Bi ébhtie bea 
coupide chofes inconfidórement: à 
c19ridao t4 Galien; 
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Galien 5. car.traitant d’une même 
chofe en.divers endroits il ne fuir 
jamaisune méme definition, . niun 
méme ordre 5; & les mêmes preu- 
ves... ll femble qu'il.né fe. propofe 
que de conduire {on livre.jufques. à 
a groffeurde volume. ; 

5 im'a:femble depuis longrtems 
que Galien & Ariftoteavoient un. 
grand ráport; ‘ét que celui-ci avoit 
fait enla Philofophie cequel'autre 
a: depuis: prátiqué.en la. Médecine. 
Ils 'ont. tous deux.;été fçavans, di. 
{erts & foridazeurs de.Sectes»; avec 
unstelbonheui-que. leurs, difciples 
ontreçütoutesleurs paroles comme: 
des: oracles:5.::auffi ,n’ont-ils pas 
moins promiis.que la. '«onnoiffance- 
de toutes chofes s: & leur:art a;en-. 
feigné ànedemeurér jamais; court 
mais, à véndre.bièn oumal-quelqué 
raifon des plus.abftrufes difficultez;, 
comme s'iltY'y én avoit aucune qui 
 leurfütimpénétrable; &cen laquelle 
il.rne fût pas bien féant.d emploier 
avec ingenuité le-Noz liquet3)& le 
€ xamuAnuBiye des Anciens; : 

^H U.G ONIS: GROTII 
ins aliorum de xig generes fludiprum. 
recte inftituendo REG Ley- 

E 6 de 
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de 1637. Le Libraireamis lenom 
de Mr. Grotius pour ornement du 
titre: car au fond il n'y a pas da- 
vantage delui; ni de meilleures cho- . 
fes que de Heurnius, d'Alftedius; 
oudeFoxius. Maisnilesuns ni les 
autres ne difent pas beaucoup; &les 
inftructionsqu'ils donnent font af- 
£:z communes. ^. - 

GELE'E. Li patemie Fran- 
goife dé Théophile Gelée 5... C'eft un. 
tres-excellent abregé de cette fcien- 
ce; dé laquelle tout honnétehomme 
doit avoir quelque médiocre con- 
noiffancé ; étant bien: raifonnable 
que nous fçachions comment nous 
iommesfaits, Gc peude tems nous 
le pouvant aprendre.. Je n'ai peut- 
étrclü aucun livreouil' |y eut moins 
de chofes fuperfluës qu’en celui-ci: 
"out y eft néceffaire,: en bon ordre 
& plein de bon fens.: En: effet ce 
judicieux Auteur n'a pris dedu Lau- 
vens & deRiolan que cequi y eftde 
bon; à fçavoir;; l’hiftoire; & illeur 
a laiffé les queitions dont je remar- 
querai peut-être dans mes écrits la 
futilité & l’extravagance ; 5 Quod pace 
tantorum virorum adum fit. 

SUN! wd NE ] 
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OBBES. Il y a difference 
entre la Politique de Machiavel 
&'celle de Mr. Hobbes ,; comme 
entre du fucre pilé dansun mortier 
de marbre que l'onafrotéd'ail  & 
celui que l'on a pilé dans un autre 
mortier où l'on a pilé de l’ambre: 
Les raifonnemens du prémier for- 
tent d'un efprit fauvage & inhu- 
main; ceux de l’autre d’une ame 
tendre, bonne & bienfaifante. Ce. 
dernier fent toüjours dans fa plus. 
grande rigueur fon honnéte hom- 
me qui fait du mal àregret;fon habi- 
leChirurgienquicoupe à regret dans 
la chair vive pour'en défécher là 
mauvaife: L'autre fentfon bandit; 
qui égorge les paflans, &fonvin- 
dicatif, qui tourne l'épée dans la 

plaie qu'ila faite. : 

Monfieur Hobbes a fait peur, je 
nefçaicomment, au Clergé d'An- 
gleterre;aux Mathématiciens d'Ox- 
ford,;& à leurs adherans.]J'ai oui dire 
au Roid' Angleterre qu’il le compa- 
roit à l’ours, contre lequel on fait 
batreles dogues pour leséxercer. 

^ à- 
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"HIPPOCRATE.J'ailüafez. 
attentivementles ouvrages de quel- 
ques-uns qu'on eftime les Dieux 
de la Médecine.! Jedonneà Fernel 
la louange qui lui:eft dûe, Je fais 
grand cas des Hiftoires & des. obs 
Íervations ; d'un : Foreftus y. d'un 
Zacutus ; d'un Sckenkius:, d’un. 
Amatus, d'un Rullandus ; :& d’un 


Platerus. .J'aime les Vefalius, les. 


Columbus;lesSpigelius;kes Du Lau 
rens, les Veflingius ; & les autres 
Anatomiftes.::Je' ne néglige pasles 
Joals les Hokiers, les Durets; les 
Jouberts;rlés Mercurials les Rivie- 
res, les Ronchers;. les Rondelets; 
& quantité d’autres dontjeconfer- 
ve chez moi tout.ce que j'en ai pà: 
récouvrer., rJeirévere fur tout le 


. divin Hippocrátes:&clifanttousles - 


joursavecplaifr quelque chofe dans. 
íés œuvrès; j'y admirélebelair.&c 
la nobleffe de l'ancienne fagon de 
philofopher.'Tout y eft depoids; & 

| avancé neanmoins d'une. modefte 
maniere, qui ne fent. pointledog- 
me & l'opiniátreté des Moderies 
témoin fon: prémier Aphorifme; 
9 BO» Reyxvs ; aprés. lequel il ne 
nous: debite 1c refte defes maximes 
«Ir que 
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que comme des chofes douteufes ; 
& qui ne lui font pas d’une expé- 
rience infaillible. En effet il y a tou- 
tes les aparences du monde que tout 
ce que nous avons de lui n'étoit que 
de- petits mémoires: qu'il drefloit 
fans ordre. à mefure que quelque 
chofe fe préfentoit à lui; &àla- 
quelle il. défiroit prendre. garde 
plus foigneufement. Mais les âges 
fuivans ne l'ont pasprisdelaforte; 
& Galien fe rencontrant homme 
abondant en paroles ; 'qui fçavoit 
mieux étendre une penfée reçüé ; 
qu’en formerune nouvelle; a pris 
plaifird’éxercer fon ftile ; & de fe 
donner carriere fur le texte d'Hip- 
pocrate;. qui lui a fervid'apuipour 
grimper & fé pouffer en haut; de 
forte -qu'il a'fait de cét Auteur de 
méme'que le lierre fait d'un arbre 
ou d'une muraille à laquelle il s’at- 
tache pouf s'éléver —AÁÁÓ ai- 
+ ge Ii 

«HORACE. Je ne: (cai qui 
nous devonsle plus aimer,d' Horace 
ou de.Lucréce :- Je les aime: & les 
eftime tous deux infiniment. Leurs 
Poémes font de:genre ‘different. 
J aime Horace commeune nai 


—— 
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fe belle, fçavante ; fpirituelle;: & 
qui fans participer aux foibleffes du 
{éxe n'en a de particulier que les 
graces & l'enjouément. J'aime Lu- 
créce comme un ami avec lequelil 
faut agir plus fériéufement; que je 
ne vilite pas à deffein de folátrer; 
mais pour té refoudre fur desaffai: 
resimportantes, &quinelaifIe pas 
de me donner beaucoup deplaifir; 
encore que je ne-cherche auprés de 
lui que de l’utilité:: Onne man- 
que pas de.rencontrer cette: méme 
utilité: dans Horace , lorfque ad: 
wiffus circum: praecordia ludit : ca 
au fond il-mêle adroitement zzle 
dulci. | 

Mr. HUGU ENS avoit fait 
pofer des Sphéres fur les cheminées 
defamaifonen Hollande, voulant 
fignifier qu'il ny a dans le:monde 

ue fumée & vanité. 

LES HOLLANDOLS 
peuvent être comparez à leur tour 
be; quis'alumelentement; & qu'il 
ne faut point háter ; mais qui étant 
une fois alumée tient fon feu.. 

: HARV ZEI. Angli exercitatio- 
nem Anatomicam de motu: cordis 
& circulatione fanguinis. Tlujus viti 

maxis. 
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maximi opinio mihi maxime arri- 
fit, tumquia evidentiffimè demon- 
ftratur ; tum quia œconomiam 
totius corporis,nutritionis modum; 
& morborumfontem patefacit, & 
viam fternit ad multas deinceps uti- 
liffimasobfervationes. Contra Har- 
væum {cripfere Parifanus Venetus, 
de quo, quid dicat non intelligo; 
& fi id füummopere contenderim , 
nihil dicere poffum , ficuti nec de 
Primerofio ; quibus author nofter 
refpondere dignatus noneft, con- 
Ícientiz fux nimis quam plaudens; 
quod & cordati omnes facient. : 

HAUTERIVE, le nom 
de la famille eit L'AUBESPINE, 
duquel nom eft célébre le Sécré- 
taire de Charles I X. Pére du Gar- 
de des Seaux de Chäreauneuf en 
l'an 1632. & d'Hauterive Gou- 
verneur de Breda. Le Péredeces 
Meñieurs d'aujourd'hui avoit épou- 
fé la fille du Maréchalde la Chaftre: 
Celui de Breda a épouféla Marqui- 
fe de Rufeten Poitou. L'Evéque 
d'Orleans du. nom d'Aubefpine 
homme docte; a été frére de ces 
derniers. 

*HUGO GROTIUS 
jl procerá. 
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procerá fuit ftaturá , quadratá taz 
men. form, facie decorà ,..flavis 
capillis ;. oculis ceefiis vivido gena- 
rum colore , renidenti vultu, proli- 
Xiore barbà , byífino collaritriato j. 
more veteri ; .collo- neício. quam. 
impedito . potiufquam . ornato; 
quemadmodum cernitur in ærein- 
Ículptà viri Imagine ; cui Daniel 
Heinfius Verfus ittosappofuit ; 
Depofitum celi ag jure. Batavia. 
"ater 
Horret , €» baud "ode i peperife 
?bi y 
Fa à oculis y talem ore tulit fe maxi 
mus Hugo, 
Ipflar crede: brainlie: cetera erede 
31542, Derprataià 
Cujus quidem Epigrammatisc: causá 
parum abfuit; quin: Poëta: Exilio 
mulctaretur à republicá quam ream 
peragere videbatur ;. pulíus enim 
patrià fuerat. Grotius .& perpetuo 
carceri damnatus ; undei in Galliam 
atfpgevá n: RU O4 
-HAR V ZEU.S: 8: ai iln cet: 
tain livre; Harvæuside Generatione 
Animalium. C’eft unhvret plein 
de rares obfervations ; quoi que 


E auteur ne foit: pas tout à fait dire 
E 





| 
| 
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le beau chemin de la Phyfique, & 
qu'il tienne encore beaucoup aux 
hypothéfesdu Péripatetifme, quife- - 
lon mon fens éloignent grandement 
dela yérité.ceux qui les fuivent. 
Mais c'eit le malheur de fes études, 
qui ignoroient il y a trente ans les 
adrefles que nous ont données de- 
puisles Galilées, les Defcartes, les 
Hobbes & les Gaflendis. 

IN HOLLANDIA fœmi- 
nz ípeciei.funt non malæ, nihil 
deforme ;' at nihil delicatulum prae: 
fe ferunt ; multum fortafle demit 
decoriveftitusineptia, nullis enim 
capillis aures patulas tegunt, genas 
premit nefcio quod ferrum arcua- 
tum ; mento tenus veftisclauditur. 
La tête eft ridiculement fichée dans. 
une fraife qui 2 deux aunes de cir- 
conference. Elles font caparaçon- 
nées d'un Hà , & femblent ne fe 
mouvoir queparreflort, commela 
machine d’un balet, fi peulibreeft 
leur mouvement. Ils expriment en 
ces quatre Vers les qualitez qu'il faut 
choifir de diverfes Villespourcom- 
pea une bellefemme. 

Eez o fii aenficbt, een Delf- 

“ire gaugb; | 
Een 
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Een Leydfe Romgb , een Goudfe 


Sargb ; | 
Een Dortfe middel, eem Haerlems 
avefez 


Poor fchoon in Holland zijn gepre 


Jen. 

HEINSIUS ille tanti nomi- 
nis criticus blandé audivit me de: 
noto fibi Croio & Petito nonnulla: 
praefantem , apud quos auritus teftis: 
nàrrare poteram quanti fierent. 

HERBERT. Jelüsunlivre: 
qu'on m'avoit donné comme unc 
traduction du P. Merfenne,& lequel 
je m'imaginois devoir être bon;tant 
àcaufe decela; qu'à caufe qu'il étoit 
imprimé en 1639. tout nouvelle-: 
ment, fans privilége, ni nom de 
Imprimeur & du lieu ; & qu'il 
avoit ce. titre De la vérité entant: 
qu'elle efl diflincie de la revelation, 
du vrai-femblable ; du poffible && du: 
faux ; Cét œuvre a été compofé par 
Mr. Edouard Herbert ; Baron de: 
Cherbury en Angleterre, ec.Tyoific- 
me édition. Mais je my trouvai: 
pas toute la fatisfaction que jem'é- 
tois propofé , & quela Préface affez. 
raifonnable fembloit me promettre. 
L'Auteur homme peut-étre fgavant 

| en 


| 
| 
| 
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*€n Algébre; caril parle fouvent de 
fes Zétiques, fait un galimatias de 
318. pages encore plus ennutiant 
que celui des Scolaftiques les plus 
bourrus. Les feutimezs (dit-il en 
quelque part) Jowz ixdifferemment 
excitez ; car mous fentons limpre[- 
fion d'un feutiment divers ; foit que 
des principes cachez dans les bumeurs 
agiffent mutuellement les uns: contre 
. les autres; ouque cela vienne desprin- 
eipes de lindividuation qui font dans 
les objets , ^ ou des efpéces des objets, 
refervées dans la mémoire , ou que 
lefprit agiffe fur eux : Et lors qu'on 
des joint alternativement (ce. qu'il 
faut remarquer en toute forte de [eu- 
jfation) ils zmpriment encore. un fenti- 
ment nouveau ço different. De moi, 
plus je lis cette période; moins je 
lentens, ou je fuis le plustrompé 
du monde, ou céthonnétehomme 
eft du calibre de Mr.deLaleu. Cer- 
tes il vaut mieux garder l'ancien 
barragovin que recevoir cette nou- 
velle Philofophie: 

ISAACUS DES HAYES 
SEDANENSIS , Medicus, 
unguentum velpulverem Sympath. 
penesfe habere dicebat ; cujus expe- 

rimentum 
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rimentum oftenfurum fe polliceba- 
tur. Itaque 17. April. clolocxLx111. 
horà nonàoitendit mihi famulum; 
qui juxta fupercilium lefus jam ad 
fanationem vergebat; cüm. praeter 
linteolum nihil vulneriappofuiffet, 
quod fingulis horis 24. detrahens 
faniei pulverem afpergebat atque 
linteolum feduló convolutumafler- 
vabat ; quze tamen experientia haud- 
quaquam idonea fuit mihi perfua- , 
dendo: voluiffem enim' vulneris 
curationem à principio diligenter 
obfervafle nequid fraudis latitaret ; 
prætereà notabam vulnus nonadeó 
malignum effe. ita utfolà deterfio- 
ne naturæque minifterio fanabile 
videretur. . Et fanè nulla ratio pon- 
deris alicujus. fuadet, pulverem ». fi 
maxime virtutem fanandi haberet, 
in tantilocidiftantià & fanieiafper- 
fum, poffetamen in plagam operari. 
Quod autem confugiunt ad nefcio 
quam animam mundi, adfpiritus; 
clique influentias ; hominum vi- 
dentur apertis oculis lowmisprim 
figmenta. 
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I T ALIEN. Ninos avec 
un Italien dont: le;cheval bron- 
choit à chaque pas : Il difoit tou- 
tes les fois, I/ diavolo ti relevi. Je 
lui demandai pourquoi il ne difoit 
zu nom de Dieu. Je m'en garderai 
bien, dit-il ; parce qu'il eft écrit; 
In nomiue ius: 017€ pe at 
an. 3:29 

INVENTION. Prés la 
Bourfe' au blé d'Amfterdam il y 
avoit un certain cabaret où il y 
avoit trois fois le jour mufique de 
violons & d'orgues;& des fontaines 
avec des perfonnages qui joüoient 
au fommet de la maifon. Celaati- 
roit continuellement du monde à 
boire, & l'invention étoit d'un cer- 
tain Anabaptifte, qui aiant apris 
l'Arabe en fa captivité, fut depuis 
Agent pour les Etats à la Portedu 
Grand Seigneur ,  & enfin Profef- 
feur à Leyde en cettelangue; mais 
avec fi peu de latin; que lors qu'il 
faifoit rire les auditeurs , il difoit; 
Ridant quantum volent; interim nos 
pergabimus. )i 
ici IN- 
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INSTRUCTION. Quoi 
que la Nature toute feule faffe quel- 
quefois des merveilles, il faut avouer 
que lors qu’elle eft aidée de l’acquis, 
elle n'en va que mieux; maisl'im- 
portance eít que cét acquis foit de 
bonaloi;& quela trempequeleslet- 
tres donnent à l'efprit ne le rende 
pas plus caffant, plus rude & moins 
maniable:ce qui arriveaflezfouvent 
parle peu d’adreffe de plufieurs ; qui 
{e mélent d'inftruire la jeuneffe ; &c 
qui néígayent pas que toutes nos 
études fe doiventraporteràlagran- 
deceuvre, àl'art & à la conduite de 
la vie. 

Dieu aiant créé lalumiereialaif- 
fa quelque tems épanduë dans l'U- 
nivers; depuisl'aiantramaflée dans 
le Soleil on n’a eul'ufagede fa clar- 
té qu'à mefure qu'il eft monté fur 
l'horifon;. & qu'il a commencé fa 
courfepouréclairer toutes les parties 
du monde. Dieu créa auffi au com- 
mencement les plantes & les arbres 
couverts de feuilles & chargez de 
fruits fansl'aidedela pluienilefoin 
del'agriculture: Mais depuisl'ordre 
des chofesétantétabli ; & la fecon- 
dité aiant été donnée à la terre, 

5g NEL ATA LL 
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l'agriculture & les pluies ont été 
néceflaires pour la produ&ion des 
plantes. Ainti Dieu départitbienau 
commencement de l'alliance Evan- 
gelique fon Efprit, fes dons & fa 
connoiflance immédiatement à {es 
Apôtres; mais aprés que l’ordre de 
la prédication de la parole a été éta- 
bli; il n'appelle plus perfonne à fa 
connoiffance, & ne lui augmente 
fes graces que par les moiens ordi- 
naires, àfçavoir, l’ouie, lalecture 
& la méditation dela parole quefes 
Miniftres annoncent. De forte qu’il 
yala mêmedifference entre la ma- 
niere en laquelleles Apôtres ontété. 
illuminez, & celle en laquelle nous 
nousavangons de connoiffance en 
connoiffance , qui fe peut remar- 
quer entre l'écriture & l'impreffion. 
En celle-là on forme lettre aprés 
lettre, fyllabe aprés fyllabe , mot 
aprés mot, ligneaprés ligne, page 
aprés page ; mais en celle-ci lon 
forme plufieurs lettres , plufeurs {yl- 
labes, plufieurs mots, plufieurs li- 
gnes; & plufieurs pages tout à la fois. 
Ainfi les faints Apótres ont tout à 
coup recü une pleine connoiffance 
des myfteres dela Religion Catholi- 

F que 


x22 SORBERIANA. 
que, là où nousne l'aquerons que 
peu à peu , & fuivant que nous 
aportons d'attention ou à ce que 
nous lifons ou à ce que nousoions 
de la doctrine de l'Evangile. Or 
comme nous fommes plus obligez à 
Dieu dela lumiere qu’ila communi- 
quée au Soleil pour nôtre ufageque 
n'eftleSoleil méme, & commeen- 
core nous lui fommes plus obligez 
dela fécondité qu'il a dounée à la 
terre pour nótreentretenement que 
n'eftlaterre méme: Auffifommes- 
nousen quelque façon plus obligez 
à Dieu des graces que pour nôtre 
bien & nôtre avancement en la 
pieté il a départies à fes Prétres, 
qu'eux-memes qui neles ont recüës 
que pour nous. 

JUIFS. Les Docteurs dés 
Juifs difent que les dix Comman- 
demens étoient écrits fur les : deux 
Tables en telle forte qu’on n’eût 
fcà trouver la place pour y ajoüter 
un feul mot. Plütà Dieu que cette 
mémeloi de Dieu & les prometfes 
Evangeliques fuffent en cette ma- 
niere gravées dans nos cœurs; qu'el- 
lesoccupaffent toute fa largeur ; & 
le rempliffent fi bien qu'aucune 

autre 
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"autre chofe n'y püt trouver place. 
Colore plerique Judæifunt plum- 
beo; & nefcio quid olent & in vultu 
habent unde. à. cæteris nationibus 
facile dignofcuntur. -. In: promptu 
ratio effe videtur, patria nimirum 
Lufitania.. At vulgus hoc refert. ad 
gentis opprobrium ;.ad; occultam 
Dei vindictam 5. alii ad. melancho- 
licum humorem ex diuturno moero- 
redominantem referunt: alii veró 
jocantur quafi nimio. coitui operam - 
dent, ftudentes fcilicet propagatio- 
nigentis Judaicæ & Metliz genera- 
tioni. j f, HTETITITOVA 51 t e 
: AT de l'amitié pour les gens 
de vertu;. & pour ceux qui. m'ai- 
ment. J'aidel'eftime pourles gens 
d'efpritéc pour les fcavans. J'ai du 
refpect; pour les gens | d'Eglife .& 
pour:]es gens de qualité. ,.J'ai de 
l'amour. pourles bonslivres & pour 
les belles perfonnes. . | 
—-IDOLOLATRIA. In: 
ter caeteras nobilesquæftiones quas 
tuncagitabat Voétius;hzc erat circa 
Idololatriam. ... Aliquis poft fzevam 
tempeftatem perpeflam tandem ap- 
pendit ad oras ignotas; continen- 
tifque compos factus circa meri- 
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diem , ut vitet æftus incommoda 
ad proximam arborem in genua 
procumbit preces Deo gratiarum 
a@rices fundens. Erat autem arbor 
illainfatnis fuperftitione, ut potein 
qua incole Idólis immolabant; & 
ex qua fatidica Cacodæmones homi- 
nibus iludebant. Queritur, utrum 
virillebonusTdololatriz reus teneri 
debeatur? Refponfio fuit, duplicem 
effe Idololatriatn,materialem unam; 
formalem alteram. de | 
"^ MANASSES-BEN ISRAEL. 
Expériri volui. quid à Religione 
Chriftiana Romana Manaffem-Ben 
Ifrael virum fapientem abfterreret ; 
fed nihil objecit præter c»«vneQerz 
Legis Mofaicæ auctoritatem , nulli 
alii cefluram ex Dei fibi conftantis 
promiffo; Jud&orum admirabilem 
fubfftentiam in mediohoftium; ut 
eratilla rübi in medio ignis. cüjus 
confiderationi addebat j^ notandum 
inter Chriftianos non tolerari ge- 
nüs quidquam hominum minime 
inalum , qüodbella omnia Gc perfe: 
cutiones religionis causà'danunat ; 
cüm interealocusfit ubique Judæis; 
qui fperant fe potituros aliquando 
fummo imperio ;'& nationes in qua- 
£z rum 
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rum medio degunt internecioni de- 
ftinant. Quod cùm ultro gloriabun- 
di fateantur,protectionem quandam 
divinam arguit, quz fevituros ho- 
ftes inhibet. : Objiciebat praterea 
dogmata de quorum veritate dubi- 
tant quam plurimi Chrifti religio- 
nem profirentes.Familiariter agebat 
Manaffes cum Vofhis ; Barlaco. & 
Évifcopio; apud quem , cum diebus 
præparationis ad faperius ;Paícha 
invitaretur cyatho vini excufavit 
fe propter cyathum ; cerviíie propi- 
nandz infervientem , in quo refidua 
poterat effe atomus quedam fer- 
menti. to 
, Rabbi Manaffes- Ben Ifrael in 
libris Rabbinicis, Doctorum judi- 
cio, hujus ævi verfatifimus ; - & 
fcriptis cognitus, falutari meruit à 
me. Latinælinguæ non ita peritus 
erat, utautfcribere aut ex tempore 
loquipoffet expedite ; fed editos li- 
bros Lufitanice Conciliatorem >. de 
Re[urvetliane ,. & de Creatiane > VCÏ- 
terant Dionyfius, Vofhus; Vorftius» 
& alii amici.. | 


b de 
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 IVRES. Un ignorant me 

difoit qu'il aimoit fort les li- 

vres zz folio, & moi. ip fruciu , lui 
dis-je. ' 

L'on tient à un fi haut prix les. 
livres: nouveaux à Paris , & de ces 
livres nouveaux ; il y en a dé. fi 
mauvais, que je fais confcience dé 
fi mal emploier l'argent de mes 
amis qui me prient de leur en 
envoier. 

LEYDÆ multi fant Galli 
five Wallones.  Foffarum | aqua. 
graviüs olet æitate; tum ob fitum 
humiliorem, tum à coriariis & vi- 
loribus artificibüs fordibus omnià 
inguinantibus. 

DE LA LECTURE. Je 
prens bien plus de plaifir & 'j'ad- 
mire bien davantage un écrit lorf- 
que je remarque que celui qui l'a 
compofé vient de loin; Gta voiagé 
en bon équipage’; ZÆrque ‘omne 
immenfum peragravit mente auimáó- 
que ; que lorfque je m'aperçois 
E a mon Auteur n'eft point forti 

eíon paisj & qu'il a paffé fa vie 
à: 
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à cultiver fon petit patrimoine. 
Jajoûte d'ailleurs plus de créance 
à un homme qui 2 l'ame belle & 
bonne, qui me paroit homme 
d'honneur ;. & que j'eítime fage & 
moderé; qu'àun efprit vif &. em- 
porté, & qui ne garde point de 
mefute ,- qui entre trop fouvent em 
furie contreles vices ; Gc qui defcend 
quelquefois dans les plus baffes #a- 
reries fans aucune néce ité. 
LE BON USAGE DES 
BONNES LETTRES. Ce 
que les Sages nous ont préché il 
y along-tems ; #77 quid mimis : 
Qu'il faut éviter les excés en toutes 
chofes; fe. trouve fi vrai en mois 
que j'ai à me repentir de ce que 
j'ai trop bien retenu quelques-unes 
de leurs autres inftructions. Je 
n'eus pas plütót mis le nez enma 
jeunetfe dans les livres qui traitent 
de la belle Philofophie ; dans les 
œuvres de Galilée, de Gilbert, de 
Bacon, de Lucréce & deGaffendi ; 
que je ne peus plus regarder le 
"Zabarella, niles Conimbres. Les 
Beautez dela franchife & toutes les 
vertus qui rempliffent le cœur d'un 
vrai magnanime dans les: morales 
| p ! Ari- 
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d'Ariftote; ne m’eurent pas plütót 
frapélavüé, que j'en fus éperdue- 
ment épris; & ne trouvai plus 
mon compte dans les perfonnes 
dont je iouois auparavant les bon- 
nes qualitez. Leprofond raifonne- 
ment de la Politique de M. Hobbes 
ne fut pas fi tót dans mon efprit , 
que je pris l’alarme de me voir 
-dans la íocieté civile en un lieu 
plus dangereux que je ne penfois. 
De forte que comme la haute mo- 
rale me rendit plus fec dans mes 
complimens, & plus retenu en 
la diftribution des louanges; la 
grande politique me fit chercher 
des amis avec empreffement ; óc 
me jetta dans une extrême défiance 
de tous ceux qui ne l'étoient pas. 
Mais je m'avifai trop tard de me 
tenir fur mes gardes, & de n'em- 
:ploier pas toutela douceur & toutes 
les belles paroles dont j'avois fait 
‘déja une affez grande provifion dans 
Ja Rhétorique & les humanitez. 
jem'étoisméme fi fort accoütumé 
au débit de ces denrées que je ne 
pouvois plus m'en empêcher. Et 
tout cela, fans doute , a produit 
un plus mauvais effct dans mon 
| | ames 
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ame; & pour mon bonlieur ; que 
fije ne me fuífe mêlé que d'une 
forte de tra&c, & que (i. je n'euffa ' 
jamais eu: à debiter que d’une feule 
forte de matchandife. Il eft mal aifé 
d’avoirdans:un méme Magafin du 
fer.& du cuivre: du plomb .& de 
l’étain, del'or & du mercure, fans 
qu'ils. ne contractent de mauvaifes: 
qualitez ;:.ou que du moins la cou- 
leur n'en foit.alterée.…. Quife tient 
dans la; Philofophie.à./a Scolafti- 
que; foütientdes Théfes,; prendle 
bonnet, acquiert un titre, étour- 
dit quand ik veut. par. fan. caquet 
toute une Affemblée.,. & dans les 
bonnes compagnies fait taire les: 
plus honnétesgens. .. Qui n'aqu'é- 
feuré les! preceptes de;la morale; 
fait des civilitez à-tort & à travers. 
.donne de l'encens à pleines mains 
à tout le monde & pañfe pour fort 
honnête homme; avec une légére 
incruftation de vertu. Qui n'apoint: 
creufé dans. les fondemens. de. la. 
Politique ;..& qui. s'eft arrêté. à..la: 
fuperficie de cette fcience; peut. y 
tracer cent mille figures, & donner 
aifément carriere à des. raifonne- 
mens frivoles ; qui tous enfemble: 

5 n'ont: 
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n'ont pas la force d’une demonftra 


tion. Je dirois volontiers là-deffus: 
à nos Mufes, qui m'ont tiré de 


mes premieres études , & qui m'ont 
détourné des penfées du vulgaire, 
qu'elles m'orit'fait plus:de mal que 
de bieñ;: vous m "avez privé 5 mes 
cheresamies;d'uh plaïfir qui m'étoit 


bien doux ;,  & vous avez ‘arraché: 
demon efprit des erreurs qui lui 


étoient fort agréables. ': 

Pol sme Pol me occidi a amice y ! 
2 UN 0% ferdatis; aity cui al cextorta 

voluptas) : © 
Er deniptus per vim mentis gratiff = 
U mens error. 

LANGUE LATINE. di 
y'a'uh certain tour dans la langue 
Latiné, ou For: ditles: chofes d'u- 
sie maniere toute autre qu'en. Pran- 
€ois:Jéne fçaïfi c’eft par la préoc- 
cupation que nous avons de l'Em- 
pire Romain & de l’heureux fiécle 
d'Augufte ;. mais il nous femble à 
mous autres Latiniftes'j que nous 


nous exprimons plus -noblement,. 


c'que nous donnons’ ‘mieux dans 
là vérité lorfque nous écrivons en 
T langue des Dodtes. ^ —- 

EL U THERI verba in Henri- 


cum 





PES es 


LEA 
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cum VIII. Griofus Rex, fü. 
tus Rex. Ego fine larva e aperté 
dico Regem Awglie Henricum iftum 
planè mentiri , © fcurram leviffimune 
mendaciis fuis magis referre quàm 
Regem. Cum mendace fcurra loquor 
Regiis titulis velato, &c. Quæ an 
chriftianum hominem deceant vi- 
deant alii 


M 


NAARESIUS. Luftratus Sa- 

"+ muëlis Marefi ÆArtichriftus 
revelatus, in Hugonis Grotii Ap- 
pendicem, quo fcripto ante multos 
retró:annos nullum prodiit dete- 
rius, tam atro livore confperfum; 
. à chriftiano viro cufum ; tam parum. 
mitem Chrifti Spiritum redolens. 
Ex eo conjice quod in virum: 
magnum ufurpet illud Chriftiin Ju- 
dam, Fac citó , quod facis (^ quod 
nullum lapidem non moveat ut 
'Suécos à legato avertat; quod Pu- 
‘teanum dicat à Grotio objurgatum 
cüm in nefcio quibus diffentiret. 
"Qux vana quidem & futilis eftex- 
probratio ; cüm ignoret Borborita 
comitatem ; non dicam Grotii ; fed 
EM F6 omnium: 
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omnium Lutetiz in honefto loca 
degentium. Non fic vivitur.. Cüm 


dixiflet Grotius inter. monachos; 


quos Borborita vocat fpiritus im- 
puros ; multos efle bonos viros ; 
reponit Marefius T'om. 2. pag. 525. 
Vide quam bene olet Grotio. ipfum 
Papa Stercus ; quee foeda vox mire 
fapitinfulfam ; fed malam mentem ; 
& Erabronem iratum refert. pag. 
555. Pellet Grotius ubique effet im- 
punè Arianis @ Samofatemis, ut 
ipfe fit femper im tuto : vellet bax- 
uitis c» expulfis fententit | publica 
liberum effet redire ; ut poft c ip- 
fe i Hoilandiam reverti. An ig- 
moras, Marefi bipes peffime, quid 
contigerit Phocioni, Fabio, Sci- 
pioni, Socrati, nealiosé facra hi- 
itoriaaccerfam ; qui in patria male 
habiti fuerunt,. & magno quidem 
patriæ damno. Mira eft Dei provi- 
dentia quæ tantum virum à tracta- 
tione Reipublicæavertit, utotium 
fuum impenderet litteris ». pieta- 
tique promovende, «editis tam 
præclaris in. facrum | Codicem 
Annotationibus, é& cudendo ope- 
re abfolutiffimo de Jure. Belli ac 
Pacis, "ut 


Io Net ben? 
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seo Non etatis noire, noutem- 
poris bujus y. 
Sed. veterum emunétas redolentia 
ooo féripta lucernas. 

Notabantur in Marefio puerilesjo- 
ci, verbigratià ; de Mileterii libris; 
quos ligno viridi conferas jure; 
quia longe plus habent fumi quàm 
lucis. Ait Mileterium non prorfus 
ad Catholicos deficere , ne cum 
paupere Ariítotele cogeretur ire pe- 
des; frigidè >» € CLAATILN vong. pag. 
$66. Mileterius {cripta fua non 24 
libros, fed ad libras componit. pag. 
567. Ex quo (fcilicet nomine Mi- 
leterii ) tam facilè quis Mulio- 
aem, ac Grotius ex me fecit Bor- 
boritam. De D. Grotio & Mile- 
terio ufurpat ;. Mulus mulum fricat. 
Nemo non peffimus qui oris præ- 
ftantiam viri admirandi intuitus 
fuerit talia effutire fuftinebit. Quod 
.autem Borborita Auream Mileterii 
pennam dicit ; quia auro. condu- 
ta , non malé dicitur. Veteres 
yAworoygisoegs VOCabant ; quorum 

lingua venalis proftabat. 
MARRAN. Un Avocat de 
Montpellier, que je ne nommerai 
pasavoit gagéavec un fien ami;qu'il. 
apel: 
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appelleroit fon adyerfairé, Marran, 


en pleine Audience ,  Meffieurs »- 


dit-il , aprés Plufieurs  dilaiemens 
ma partie m'a ren... m'a ren... 
A a rendu mon procés. 

* MAUGIS D'AYGREMONT 
avoit fans doute beaucoup d’efprit, 
beaucoup de lecture & unelongue 

“pratique de la Cour ; mais il. n'a- 
voit que de cét efprit qui fe fait 
remarquer par les mauvaifes con- 


féquences ; & par: les finiftres. 


Jugemens qu’il n’eft pas mal aifé de 
faire fur toutes chofes à qui a un 
peu de fens commun & d'ex- 
périence desaffaires du monde. Il 
réüuffifloit en brocards, en farcaf- 
mes & en impuretez , à quoi il 
raportoit toutes fes lectures ; Gt tout 


ce qu'il avoit remarqué dans un âge 


de foixante-quinze ans. Il mepa- 
roiffoit d'efprit pedant ; avare & 
luxurieux. Je remarquoisfa pedan- 


-terie en ce qu'il parloit beaucoup 


fans ordre & élegance 5 mais avec 
recherche continuelle  d'équivo- 


ques, d'allufions & de traits mor- 
‘dans: Ils'empreffoitdediretoutce 


qu'il fcavoit d'une matiere, & fur 


: tout des termes de Doctrine: puisil. 
E pafloit. 





RE  —— 
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pafloit à d'autres fujets, & affectoit 
de montrer unegrande polymathie. 
Ceux qui fcavoient à fond les cho- 
fes voioient bien qu'il ne faifoit que 
les efleurer, & qu'il commettoit 
force bevüés; mais cela ne paroif- 
foit pas aux autres ; & le credit 
qu'il s'étoit acquis parmi les gens 
de Cour, en debitant fes denrées 
avec une forte aflertion accompa- 
gnée de quantité de blafphemes ; au- 
torifoit auprés d'eux fa pedanterie. 
Jedecouvrois fon avarice en ce qu'it: 
aimoit le jeu, & fa luxure paroif- 
foit dans les termes fales & dé- 
bordez qu'ilavoit continuellement 
dansla bouche. T 

LES MEDECINS fontdans 
la connoiffance de la Phyfique com-- 
me les Quinze-vingts ; & tout le 
refte du peuple eft. comme les 
aveugles provinciaux qui ne fça- 
‘vent point les êtres de Paris. Les 
"Quinze-vingts vont à tâtons par 
les ruës, & par une longue ha- 
bitude trouvent les Eglifes oü ils 
ont à faire fans les voir nifans{ça- 
voir comment elles. font faites: 
‘Les Médecins en font de méme: 


dans le corps humain ; dont ils. 


fçavent 
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fçavent les étresparjene fcai quelle 


routine, qui les conduit heu- 
reufement là où ils veulentaller;-& 
en des endroits qu'ils ne connoif- 
ent pas. 

C'eftune chofe pitoiable diceres 
dre les Médecins apuier de fimau- 
vaifes raifons les remedes qu'ils 
pratiquent fouvent avec plus de 
bonheur que de fcience ,-&. peut- 
être je ne rencontrois pas mal dé- 
finiffant en bonne & joyeufe com- 
pagnie de Médecins leur pratique 
commune Z'pudezce de dire de fotes 
raifous d'un mal, comme fi elles 
&oient véritables : se témérité d'or- 
donner des remedes  incertains:, 
comme. s'ils étoient infaillibles : La 
vanité. de: tirer | de: la gloire des 
heureux fuccés y l'adreffe d'excufer 
Jes mauvais, évenemens. ou les fauffes 
prédictions.. 

MEDECINE. Il n'ya point 
de connoiffance qui nous fuz plus 
méce[[aire, qui foit plus obfcure , & qui 
ait été de tout tems plus zégligée. 

… LES SCIENCES MATHE- 
MATIQUES font la vraie Mé- 
taphyfique, & la morale eft. la 
vraie Théologie.Elles s'élevent tou- 


tes: 
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tes deux dela Phyfique, & la focieté 
civileeftdeleurinvention: carnos 
Arts & nôtre Police en vien- 
nent, & d'elles nous tirons toutes 
les façons de faire qui nous diftin- 
guent des autres animaux. lls 
fuivent la nature toute pure, & 
comme ils ne fe propofentque peu 
de chofesnéceffaires à acquerir, ils 
n'ont pas tant de reílorts & de 
machines à remuer que nous qui 
travaillons aprés une infinité d'au- 
tres qui leurfontfuperflues. Mais 
neanmoins de peur que vousneme 


quereliez de ce qu'il femble que 


j'établiffe d'autres chofes que les 
naturelles; je vous avouë que la 


morale & les Mathématiques y 


retombent; que.la Phyfique eftun 
Ocean auquel toutes nos connoif- 
fancesfe vontrendre. Nousnom- 
mons eíprits des fubftances fort 


.déliées; & nous nelesdiítinguons 
-des corpsque parce qu'ils ont moins 


de dimenfion que certainsautres, & 
non pas à caufe qu'ils n'en ont point 
du tout. 

ÆGID. MENAGIUS. La 


Reine de Suede difoit de lui aprés 


qu'il eût publié fon livre des Ori- 
j gines 
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gines de la langue Frangoife. Cer: 
tainement M. Menage eft untres- 
Ícavant & tres-honnéte perfonna- 
ge; mais il eft le plus incommode 
du monde , il ne ígauroit laiffer 
paífer le moindre mot fans fon paf- 
feport; il veut fgavoird'oü il vient;. 
&c oü il va. 
JEgidius Menagius , Andegaven- 
fis Caufidicus ; quam in foro glo- 
riam confequi non potuit, in pro- 
fitenda politiori litteraturà quæf- 
vit. Itaque ad patrimonium fatis 
amplum propere fuperaddito reditu. 
ex rebus Ecclefiafticis ope magna- 
tum, & Servieniimprimis, com- 
parato ,.. totum fe libris & famae 
tradidit. ‘Homo laudisfitibundus, 
genii non magni, fed laboreim- 
probo; immifcens fe vividiorum 
ingeniorum ludis, quorumvis eru- 
ditorum imitabundus; an fatis fe- 
lici conatu judicabunt qui ejus fpe-- 
cimina viderint, in quibus ratioci- 
nii parum; variæ lectionis quidem. 
multum invenient, hincfactum ut 
poemata; Latina, Gallica, Grae 
ca, etiam Italica. protulerit ; . & 
Poëtas Italos , quemadmodum & 
gallos; commentatus; de qM 
| us 
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bus quoque Italicæ lingue poft 
gallicam fcribere fufceperit, nem- 
pe utin Italia inclarefceret ; & no- 
tas in Laërtium ,' in Anglia. ex- 
cudendas corraferit ; tum amoeni- 
tatum flores in forum fparferit, ni- 
hilque non tentarit rumori facien- 
do ; potiufquam ferió juvandis difci- 
plinis; nam ut fibi difceret ; -vel 
faperet, curavit nunquam ; dé 
iagná magis y" ^vel qualicumque; » 
potius quàm de bonà famá follici- 
tus. Quod dico, ne quidquam 
eorum quae meminerim celem , non: 
ver ullo in hominem iftum odio 
quem 'colui ob refertam plurimá 
littératuráà memoriam ,  '& cui rie 
devinétüm profiteor ob. mentionem. 
de me in Laértio fuo perhoneftè 
factam ; fed cüm fit amicus Plato; 
amicus Ariftoteles , magis tamen 
amica veritas ; cui dudum lito: 
fatendum in Men2gio cerebrofum 
nefcio quid viris quibufcüm fami- 
liariter vixit ; femper difplicuifle ; 
quod ab alio ejufdem propemo- 
dum farinæ Poeta gallo animadver- 
fum ; à Cotino ; inquam ; palam 
omnibus factum eftin illa grandine 
- pid ; quibus Mena- 

gium. 
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gium obruere; & Lutetiz ridendum 
propinare tentavit... Res eft memo- 
ratu digna; quz itafe habuit. Lufe- 
rat Cotinus ****, .. : ET 
- MERCATUS ; Médecin étoit 
extrémement familier avec Ferdi- 
nand, Roid'Efpagne, fon Maitre. 
Un jour que le Roi s'étoitdénoüé 
la Clavicule ; Mercatus en la, lui 
racommodant lui demanda mille 
piftoles pour fes bonsfervices. - La 
repartie du Roifutprompte » Sume 
quantum vis, babes Claviculam. 
. SEMARIER.Se mettre dans un 
Convent; fe marier & fejetter dans 
un précipice, font trois chofes, dit- 
on; qu'il faut faire fans raifonner. 
:+ MERE. J'ailülesconverfations 
du Chevalier de Meré, l’Auteur ne 
s'y nommepas; maisil mel'adon- 
né de fa main propre, &jelecon- 
nois fort particulierement. Jevous 
affure que ce n'eft pas un Docteur 
qui regentedansune Claffe; &qui 
dicte méthodiquement.deslegons à 
es Ecoliers; que c'eft un efprit 
délicat quitouchefinementles cho- 
fes , & les laiffe prefque toutes à 
deviner aux perfonnesícavantes.& 
judicieufes. Je ne fuis pas de ce 
notfbre; 








SORBERIANA: 14r 
nombre; mais quelquefois ilarrive 
parhazardäunignorant, auffi bien 
quà Michel de Montagne, de 
lire: ‘dans: Tite- Live ce que de 
plus Doctes que luy n'y lifent pas. 
ll me femble que je me promene 
dans ce livre comme dans un jar- 
din où je découvre à chaque pas 
de belles allées ; & au bout des 
jets d’eau, des ftatuës & des per- 
fpectives. | 

MINISTRE. J'eftime que la 
converfion d'unGentilhomme ope- 
re davantage dans fes Terres que 
celie:du Miniftre qui y préche: car, 
un autre vient à la place de celui-ci 
qui le:rend aifément odieux, &le 
fait paffer pourtout cequ'illui plait 
à fon peuple; là où un homme de 
qualité demeute fixe fur le lieu & y 
fait valoirfapuiffance: - Iln'yaque' 
le:Miniftre dont la converíion fem- 
ble plus.mal!aifée 5. à caufe de 
l'opiniátreté dela créance, laquelle 
il eft acoutumé de précher dés fa 
jeuneffe; à caufe de l'interét & de 
l'honneur qui l'attache à fon parti: 
Elleeftdu moins d'édification à cau- 
fe. qu'on déclamecontrelui ,. & que 
fa mauvaife fortune l'oblige de rece- 

voir 
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voir quelques affiftances:del’Eglife 
qui. le reçoit. Il eftmalaiféen fait 
de Religion de faire entendre à 
quelque accommodementles Vieil- 


lards,lesAuteurs & les Miniftresqui 


fontmariez: Lespremiers font fort 
obftinez:lesautres ont dela réputa- 
tion à perdre ; & les derniers. íe 
défient des moiens que l'on auroit. 
de pourvoir à la néceffité de leurs 
familles. 


"MOLIERE. Il y 4 dahsles 
Ouvrages de Mr. de Moliereun ads 


mirable tour d’efprit ; une adrefle: 
qui fe trouve en peu: d’Auteuts: 
un rafinement pour la Comedie; 
dont les plusgrands Maitresne s'é- 
toient point encore apercüs . un af- 
faifonnementqu'on n'avoit pas fcü 
donner avant lui, &^quilsacomes 
mode au goût de tout le monde; 
C'eft pourquoi ilarrive queles igno- 
rans auffi bien que les gens d'ef- 
prit, courent également aprés: fes 
Comedies. Mais les prémiers n'y 
font pas attirez par cequi y charme 
les yeux fçavans & les oreilles 
délicates. Ceux-là n'y trouvent 
que le plaifant ; & ne fontiamou- 
reux que du Burlefque; mais ceux- 

ci 
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*ciremarquent jufques où ila pénetré 
dans les mœurs des hommes; & 
reconnoiffent les traits d'une belle 
Philofophie. 

° DES MECHANS. Quy a- 
t'il de plus pernicieux dansune pe- 
tite ville qu'un grand Jurifconfulte 
injufte & chicaneur? Qu'un habile. 
Médecin empoifonneur ? Qu'un 
grand Predicateur fans confcience ? 
Qu'un Gentilhomme Bréteur & 
bien à cheval ; qui eft orgueilleux 
& téméraire? Qu'un grand Politi- 
que mal intentionné ? Qu'un 
Ícavant Litterateur. iuh: à toute 
créance? — — 
MESNARDIERE. Raifon- 
vemens de |Mefnardiere 4 Médecin 
Jr la nature des efprits qui fervent 
aux” fentimens. Son livre a été 
imprimé l'an 1658. Jufqu'à ce 
que je les aie mieux compris que 
je n'ai fait ;^ je ne dois pas les 
préferer à ceux d'un Mafius, d'un 
Tolet; d'un Raconisoudequi que 
ce foit du vulgaire des Philofo- 
plies: Et cependant (chofé étrange) 
ce Perfonnage méprife les fenti- 
mens de l'école; & fait profeffion 
de néteté;de politeffe & de MC 
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MACHIAVE L.NicolaiMa- 
chiave] Florentini Princeps; cujus 
libri minuit lectura famam : fatis 
confuse res tractantur: alia quam- 
plurima acutioraaddi poffent. Pe- 
ritus eratauthor rerum fui temporis; 
nec-non in .hiftorüs veteribus 
verfatus. . Quz in Livium differit 
frugis vifa funt melioris. Ars 
militaris prætermiffa. Hiftoriam 
Florentinam audivi olim opusefle 
eximium; atnunquam vidi. | 

MEDICIS. La famille de 
Medicis des Ducs de Florence d’au- 
jourd’hui vient peut-être de quelque 
riche Médecin: Carelle porte cinq 
Pillules en fes Armes. 

JEAN BAPTISTE MORIN 
a fait un fort fot livret. contre un 
plus grand fot Antoine Villon & de 
Claves, Chymifte, quiavoit pro- 
pofé des Théfes contre toute la 
Philofophie d'Ariftote. J'ai lü 
encore un livre dece méme Auteur 
qu'il intitule ; — Se/ztio | autiqui 
problematis de | motu vel || quiete 
telluris, où l'Auteur fe montre peu 
veríé ez mathématiques, infolent; 
préfomptueux & homme de mau- 
vaife foi, corrompant les LT 
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& neles propofant pas avec toute 
leur force, taifant les autres qu'il 
n'entendoit.pas ; ou aufquelles il 
ne fçavoit que dire, & injuriant 
Keplerus ;  Lansbergius & autres 
grands Perfonnages qui ne fonc pas 
defonopinion. e 
& MUSART.C'eftlepropredes 
Mufes de nous amufer.  Myfart 
vieux mot oppoféà Guerrier. 

LE P. MERSENNE. Les 
queítions  Phyfico- Mathématiques 
aíc..46. du P. M.M. M. Les Mé- 
chaniques de Galilée ;! & les pré- 
ludes . de -l'Harmonie univerfelle. 
Le P.Merfenneeft homme curieux, 
de bon efprit:,, & verfé dans les 
Mathématiques ; fesqueftions font 
la plü-part peu importantes, des 
autres il fe contente de les propo- 
fer, & de dire qu'il y a beaucoup 
de-chofes que nous ignorons, par 
exemple; pourquoile cryftal & le 
verre font diaphanes ; &c. 

MOIIVE. Un certain Moine 
giant quité le froc demandoit quel- 
que aífiftance au feu Prince Mau- 
rice ; qui lui dit, Cujus causa buc 
veuifti * Le. Moine répondit, Re- 
ligiovit , le Prince ajoüta ; Regia 

ic pers tal aibi © eujus 
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cujus generis? A quoi le Moïnerre- 
partit; fzimimi * Ergo; infera le 
Prince d'Orange, T» wc vezifli 
propter genus femininum: "Yantil eft 
vrai que la plüpart de nos Moines 
quife fontdela Religion Prétenduë 
Reformée;nele font que par un mo- 
tif de débauche. ^: 
J.B. MANZINI La B 
rangues , ou Difcours  Acaderiiqués 
de Jean-Baptifle / Manzini 1640. 
Ily en a vingt-deux traduites de 
l'Italien par Scudery avec bezucoup 
delicence. Il ne fait pas difficulté dc 
retrancher de ce que dit fon Au- 
teur, & d’ajoûter du fien ce que 
bon lui femble; Bien eft vrai qu'il 
y a beaucoup de chofes dans l'ori- 
ginal qui ne valent guere ; mais il 
faloit ou les ótér toutes , ou' ne 
toucher à aucune. D'ordinaire:ces 
Italiens font pleins de métaphores 
qui dégenerent en galimatias à for- 
- ce d'étrecontinuées.Ils ont fouvent 
. des penfées fort 'abitraites & font 
les fubtils à contre-tems ; là où il 
ne faut que raifonner commune- 
ment. C'eft crème fouctée; Vous 
diriez d'abord qu'il y adu bonfens; 
mais quand on y regarde de prés 
on 
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on découvre une mauvaife Anti- 
théfe, une ignorance; ou une ab- 
furdité. Ce que jene me veux pas 
étendre à montrer par le menu, 
comme étant chofe peu impor- 
tante , qui a été affez faite en 
préfence de nósamis Morus & Bau- 
dart. Orariones fumt ambitioforum 
opera: otioforum cibi. Je ne veux 
pas condamner abfolument cette 
forte d'Ouvrages. ]e loué l'efprit 
de ceux quiles font, & confefleque 
je ne ferois pas capable de mieux 
faire. Aprés ce que je viensde di- 
re de cét Auteur, on nes'étonnera 
pas que Scudery ait été obligé de 
faire de grands changemens à ce 
livre. Je fuis feulement furprisqu'il 
ait voulu perdre là fon tems. 
j'avoue que Scudery eft Poëte;qu’il 
eft Orateur, mais tout cela ne me 
fera pas changer d'avis. Il eft fi 
difficile dans ces fortes d'Ouvrages 
de ne tomber pas dans des fau- 
tes qui choquent le bon fens ; 
qu’il vaut peut-être mieux n'é- 
crire du tout point de ce ftile, du 
moins fur de tels modéles ; : que 
de s'expofer à faire juger qu'on 
iren connoit pas les loix. Le ti- 

G2 tre 
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tre de l’Itahen eft , Fwrori della 
Gioventà, exercitii Rhetoricé, queje 
trouvetres-modefte. 

* EDMUNDUS MERCERUS 
Gallus; homo Vitriaci in Campa- 
nià natus, cüm plures liberos ex 
uxore fufcepiffet, alendæ familiæ, 
Polonos, & exterosalios, domo fui 
excipiebat, & Gallicam linguam 
cdocebat, unde in Socinianifmum 
per Arminianifmum gradatim de- 
íciverat. Erat ille doctus Grece 
Arnobii & Tertulliani > ad quos 
authores explanandos mirä pollebat 
fagacitate quz leviculà mutatione 
litterulæ factà in aliam affinem fen- 
{us elegantiffimos in locis obfcurif- 
fimis concinnabat, feu immifsà in 
tenebrasluce clariffimá. | Obferva- 
tionibus fuis criticis in unum fafci- 
culum congerendis. {eptuagenario 
major fefe demum accinxit. 

* PETRUS DE MARCA 
nobili familià in Bearnià j natus 
anno 1594. à Medicis, ut moris 
eft Lutetiæ, confoffus nimià phle- 
botomià , fenex anno uno minor 
feptuagefimo. 


N 
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N - à 
N ESCIO. Nulla eftblafphe- 


mia à quà magis abhorreant 
plerique mortalium ; quàm ab iftà 
voce pulcherrimá zefc.  Aít ego 
lubenter illam ufurpo ; nec in ifta 
rerum denfa caligine ; jactantibus 
auftris, portum ullum in quem me 
recipiam tutiorem invenio. 

NIL. Lanouvelle demonftra- 
tion du débordement du Nil que 
fait Mr. Defcartes eft de l'atribuer 
au Nitre, quidonneauffilafécon- 
dité, & qui rend ce limon pefant 
Mais je m'étonne comment c'eft 
qu'enfin ce Nitre ne s’épuife, ou 
que le lit du Nil ne s'aprofondit à 
mefure que la chaleur en tire le Ni- 
tre, Quelques Efpagnols & Pirard ; 
difentqu'il plûtà Goa & danstout 
fon parallele prefque tout le tems 
denótre Printems ; qui eit à ceux 
dece climat leur Automne, à fça- 
voir, Mars, Avril, Mai; de forte 
que ceux du paisfontprovifion de 
tout ce qui leur eft néceffaire, & ne 
fortent prefque point durant toute 
cette faïfon, commeen nos mon- 

G 3 tagnes 
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tagnes ceux qui font enfermez de la 
nége en Hiver. Ce parallele a fort 
peu de continent & cft prefque tout 
de mer: l'eau des Iíles s’écoule par 
descanauxdans la mer; outre que 
la courfe de leurs rivieres n'étant pas 
longue, ilnes'en amafle pas beau- 
coup pour fubmerger le terroir. 
Neanmoinsle fleuve Zaireen Ma- 
nicongo, quiaun coursaflez long, 


s’enfle, &leRio dela Plataau Pe-. 


roupareillement. Orle Nil prend 
fa fource és montagnes de la Lune 
dix dégrezau delà de la ligne. Cela 
feroit fort recevable s’il ne me re- 
ftoitunedifficulté; c'eft queleNil 
nes'enflepas en la méme forte que 


les autres rivieres par une vifible 
defcente de l’eau, quile 17. jour de: 
Juin vienne en. plus grande abon- 


dance du côté de fa fource ; mais 
au grand Caire présde fon embou- 


chureil déborde à méme tems que 


plus haut tirant vers Ciréne: de 


forte que ce n'a pas été l'eau qui eft: 
deícendue de ce cóté-láquia inondé- 
le terroir de Ciréne avant celui du. 


grand Caire. 
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QRNEMENS. 'Xaamesfouc 


viens d'avoir vüles Ornemens 
Sacerdotaux de l'Eglife Cathédrale 
de Notre-Dame de Roüen,; qui 
me furent montrez par le Sacri- 
ftain ;qui font les plus beaux & les 
plus riches de France ; les perles 
n'y diant pas été épargnées en la 
broderie, &leshiftoires y étant au 
petit point fort vivement dépeintes: 
Jy remarquai en une chaíuble la 
tentation, & le Diable habillé en 
Capucin: 5. Les eft- une chofe fort 
peter 
“Q: RAIS o N. Efi Oraifons 
de Ciceron traduites en Francois 
avecune élegance incomparable. Il 
eit vrai queles T'raducteurs fe font 
donnez;beaucoup de licence ;' la- 
quelle.ils ont voulu excufer par 
un Vers d'Horace pris en.un fens 
tout contraireà foni intention: Car 
Horace dit qu'un Imitateur ne doit 
pas être comme un fidéle Tradu- 
Cteur qui tâche de traduire mot à 
mot: & ces Meffieurs ont eftimé 
qu AUS délivroit de cette peine 
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le Traducteur, endifant, Nec ver: 
bum verbo curabis  &c.. 
ORGUEIL. Quand je fonge 
à l'orgueil ; j'ai pris garde que na- 
turellement leshommes avoient de 
la peine à fe fouffrir les uns les 
autres ; : qu’ils n'ofoient pas fe re- 
garder fixement , & que c'étoit pour 
cela que l'on baiífoit la vüé auprés 
de ceuxque l'on refpecte: En effet 
 Phommeeftun glorieux animal, ‘&c 
-quiocupe volontiers ce peu d’efprit 
qu'il a à chercherles défautsde fon 
compagnon : Or comme les: yeux 
font les fenêtres par:où. il-femble 
que l’on entre:iplus facilement que 
par ailleurs dans lespenífées; l'ame 
fe tient là fur fes.gardes ; & prend 
l'alarme dés que quelqu'un. s'en 
aproche & fe prefle un peu trop 
pour y entrer. D'ailleurs comme 
nousfentons nosfoibleffes ). il nous 
fiche qu'on les vueille trop curieu- 
fementireconnoïtre :; & toüjours 
nous foupçonnons qu'en nous re- 
gardant tropatentivement, on n'eít 
jamais long-tems fans mal penfer 
denous. Et jemefouvienslàdeffus 
d'avoir oui raconter affez plaifam- 
mentàun de mes amis qu'étant à la 
queue 
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queue de cinq ou fix litieresqui al- 
loient de conferveà Nótre-Dame de 
Lorette, toutle convoi fut obligé de 
mettre pied à terre pour féparer 
deux fœurs qui s'étoient prifes aux 
cheveux dans la prémierelitiere. Le 

jet de leur querelle étoir qu’à force 
| . de s'être regardées , la plus jeune 
avoit enfin dit à fon aînée, qu'elle 
lui paroiffoit fort laide ce jour-là 5. 
| dé quoi la cadette aiant reçù un. 
| —- grand fouflet, il s'étoit enfuivi le 
| defordre ;. dont la; caufe fervit de 
divertiffement à la. compagnie du- 
rant tout lerefte du pélerinage. | 
HIER. OSCRII Luftani 
Epifcopi Algabrienfis de Vera fa- 
pieutia lib.v. Pium opus & difer- 
tum; abícopo, qui eft oftendere;. 
omnes fapientiæ opes in Chrifli difci- 
pliza confiftere ,! & à latinitateaucto- 
ris; quo nemofeliciüs avorum no- 
ftrorum memorià Ciceronern- eít 
imitatus. Scripfit etiam libros. de 
Gloria, ut amiflos Tullii aliquate- 
nus repararet , de Nobilitate Civili 
& de Chrifliaua , de Seuecfute ,.. de 
Religione, iu Ifazam ; de Inftitutio- 
ue Regis;  Hiftoriarum Portugallia 5 
alia.iulta. facundé , ita me Deus: 
NOU M s amet » 
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amet, & quz plusfolido perennas. 
bunt ævo. 


P: 
DELA PHYSIQUE felon 


Epicure ;. fe font les bequilles. 
dela Morale. Elle s’en aide lors: 
qu'elle eft impotente, & qu'elle a: 
quelque rheumatifme quil'empéche: 
demarcher. Ceuxquiont naturel- 
lement la Morale affez forte n'en: 
ontque faire; & j'en connois qui: 
s’en pañlent, qui marchent droit 
dans le chemin .de la vertu, & ne 
s’égarent point de la route du bon 
fens avec fort peu de connoiflances. 
Phyfques. Ils en ontquelques le-. 
géres idées plütôt pour l’ornement 
de l’efprit que par néceffité ; comme: 
ceux qui fe portent bien, tiennent 
guelquefois en fe promenant une 
grande gaule à la main , qui leur 
fert plusde contenance que d'apui. 
. 'Felétoit nôtre ami ***, 

^ LES PARADOXES. font 
dangereux à débiter ; ils font des. 
médailles pour les curieux & non. 
pas dela monnoie pourle peuple. 
PO ETE.:Malherbe avoit été- 
| ART prié: | 
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prié par un Poëte Provincial de lui 
corriget-une Odeau Roi. : Lebon 
homme commele Poëte revint, lui 
dit; - qu iln y àavoitque quatre mots 
à ajoüter. "Le Poëté pria Malherbe. 
qu ’il’eût l'honneur de lesvecevoir 
écrits de fa main ; Malherbe écrivit 
aü deflous du Titre Æ4U ROT, 
POUR TORCHER SON CUL,;. 
plialépapier, & le donna au Poéte; 
quil'en remercia un million defois, , 
& ap fans Voir. ce qu "ub avoit. 
— écrit: 

di y à plas dé Vérfifédiéuré que 
dé Poëtes. "T'ousles Poëtesne font 
pasfçavans. Les plus fçavans ne font. 
pasceuxqui raifonnent davantage; | 
Et ceux qui faifonnent beaucoup. 
'h'ont pas eut un grand fonds 
nes EN Api 

JPONTANUS CÆCUS, 
à puero literas humaniores & Philo- 
fophiam didicerat, docebatque pri-. 
'vatim ; is affiduus erat lectionibus. 
-doc&tiffimis elesartimimitque Tun. 
“horà ündecimá;^ :°: 

POLITIQUE: - “Quand un. 
bem eft: bien inftruit des Loix: 
"fondamentales d'un état; des ordres; 
s Tajuttiee j > dela Police & des Fi-. 
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nances, dela force du Pais, del'in- 
terérdes Princes voifins, .& du gé- 
nie des partis qui peuvent interieus- 
rement caufer desémotions, il peut 
à la vérité. difcourir probablement 
detouteschofes;: mais s'il n'en eft 
venu que jafques-là, - malaifément 
aura-t-il les principales difpofitions 
qu'il faut avoir: pour le gouverne- 
ment des affaires. Elles netournent 
pas fur. cette forte de fpeculations; L: 
S&iln’y a rien en quoi les-hommes 
fe trompent plus fouvent que lors 
qu'ils: difent que les. chofes: iront 
comme elles devroient aller. : La 
raifon n’en.eftpas la maïîtrefle ; .& 
prefque toüjours ce. qui eft le plus 
dagement établi,  eftice qui.eft le 
moins! foigneufement obfervé. . Il 
ne faut pas avoir beaucoup vieilli 
dans le monde pour' y avoir: ‘fait 
cette remarque. 

LE IIL TOME DE POLE- 
XANDRE... J'avois là à Lunelles 
ideuy prémiers volumes. G&trouvai 
ceftile fublime; les hiftoiresheroi- 
«ques ingénieufement mêlées & dé- 
méléesavec.une merveilleufe adref- 
Le... Quelques-uns. ont, voulu. dire 
que ce Roman étoit un peu trop: 

trifte » 





-——— 
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trifte, & quelaplüpart de fes avan- 
tures étranges reflemblent à celles. 
pré lefquelles on a moins aprouvé 
es Amadis, & condamné quantité 
d'autres Romans.::Jefus un peu 
choqué par des peníées de piété 
qu'ii profane ; ce me femble ; ‘en 
les-fourrant mal à propos dans un 
ouvrage de cette nature. Il fait dref- 
fer.des Croix pour les victoires ob- 
tenues, & chanter le Te Deum. 
^i AuquatriémeTomejetrouvaiun 
peu étrange que Soliman ou .Iphi- 
damanthe ; frére de Polexandre; 
aprés avoir tant fait de valeureux 
exploits de Chevalerie, voulut pour 
complaire à Ennoramita, qu'il ne 
pouyoit aimer, prendre l'habit de 
fille». & le nom de Philomelie; 
qu'en cét état il fouffrit affezlong- 
tems les paffions de: :Muleyhaffen , 
& quil füt poffiblequ'aianteü une 
longue & dangereufe maladie , per- 
#fonne ne le reconnüt pourcequ'il 
étoit. Jelaiffeà part qu'il n'y a jeune 
homme lau; monde: lequel: à 18. 
ans püt paffer pour fille ; quelque 
. agréable que fütíon vifage, & quel- 

que doucequefütíavoix:. liíefert 
' obftinement de recouvert pour: re- 
NE ms 
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couvré. Je m'étonnaiauffi qu'Enno- 
ramita aiant la langue percée d'une 
féche, & ia bouche toute fanglante 
püt parler à Soliman.. : J’yremar- 
quai une façon. de. parier J'qui; 
àmonavis, nevauttien; ** parut 
aux yeux de * comme le éme So. 


leil ;..lors; &c. Il devoitdirecom- 


me le Soleil zuéme:, ou comme le: S8-- 


il, fimplement. Autre chofeeft;. 


Sol idem; autre, "Sol ipfe >; maisicet 


Auteur n'eít-pasle feulqui fait cette: 


faute.  Jelai remarquée dans no$ 


plus polis écrivains d'aujourd'hui. 
De tous lesendroitsé émouvans ; je: 
n'en ai point.rencontré auquel j'aie- 


eu tant de peine à retenir mes lar- 
mes, quà celui de la page:318. où. 


Iphidamanteeft tué;:Achomat, que: 
la nouvelle de la mort de fafemme 


avoit grandement affoibli, fuccom- 


be à ce coup, & Melicerte (a fille- 


expire fur labouche de fon amant; 


Pour la derniere partie de Pole. 
xandre ; l'Epitre dedicatoireà Mr.. 
de Liancourteft une excellente: pié- 
«ee. Au reite j'euffe bien défiré qu'il. 


n'eüt pas mêlé le nom de Jefus- 
Chrift dansunlivre de Fables. ^: 


PHILOLAUS.:' Legi; fed. 
non. 
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nonperlegi, Philolai, five differta- 
tionis de vero fyfthemate mundi lib: 
1v. Amft. 1639. opus lutulentum;. 
&cquo fine magna jactura carere po- 
tuiffemus. Voluit autem author of- 
tendere fe non effe inMathematicis;. 
& precipue Copernici libris, Hofpi- 
tem, exquibus pleraque defumpfit;. 
quodfateturipfe. Sane pari jure po-- 
terit unufquifque excerpta fua & 
 Ípicilegia pro novis demonítratio- 
nibus venditare. Expectamustamen: 
alios infuper libros ejus auctoris;. 
quem vix credo Ifmaelem Bullial- 
dum, cujus ingenium pauló defæca- 
tius fuit in tractatu de naturalucis. 

* BENJAMIN PRAULEAU,;. 
fils d'un Miniftre deS.Jean d'Ange- 
li(quiavoitété Moine, & étoit bà- 
tard d'un noble Venitien) étudiant 
en Médecine à Padoue, ilfutren- 
contré par Mr. de Rohan, qui le 
prit à fon fervice en qualité de Mé- 
decin, puis de Sécrétaire ; il fe méla. 
dans Pintrigue, & fit valoir fon la- 
tin, menaçant les Miniftres d’une: 
hiftoire fatyrique ;. dont il recitoit 
des fragmens danslescompagnies.. 
Ilaccompagna Mr.de Longuevilleà. 
Munfter; & tranfportafa famille de: 

B Geneve; 
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Geneve, où il avoit époufé lafille 
de Michaely, à Paris; & changea 
de Religion. llftàParisbiendes . 
chofes pour excroquer del'argentà 
'Talleman , au Comte de Leonid 
Prince de Marfilac, &c. 

PEDANT. Uninfigneexem- 
ple de l’humeur colerique des 
Pedans eft ce que fit en Navarrele 
Bénéficier, qui à fon tour faifantla 
cuifine dans fa chambre garnie,” 
avoit mis une poule dans le pot. 
Comme eile relevoit lesjambesen 
haut hors.du pot ; illa repoufía 
deuxoutrois fois; maisenfin fe dé- 
pitant contre la poule, illui dit des 
injures, & entra dans telle colere; 
qu'il l'a prit par les piez & la ler 
par la fenêtre. 

Le Pédantifme a pris fon nom de 
ceuxqui font profeffion d'enfeigner 
aux enfans en particulier ou en pu- 
blic, les prémiers Elemens de.la 
Grammaire d’où il a paffé méme 
à ceux qui aprennent à la jeuneffe; 
jufques-là qu’à la Cour on traite 
quelquefois de pedant tousles gens 
de robe ,. fans en excepter la plas 
auguite Magiftrature.. 

i ARIS vaut mieux que la Pro- 

vince» 
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vince; encore qu'on y rencontre 
beaucoup de chofes agréables ; & 
c’eft pour cét effet que lors que je 
fuis dans quelques villes des Provin- 
ces;j'en ufe comme les gens de guer- 
re fe fervent des hutes & desloge- 
mens de l’armée, où ils ne fe plai- 
fent qu'en atendant de retourner: 
Phiver prochain dans leurs beaux 
apartemens. 

SAMUELIS PETITI 
Avunculi mei Elogium in Epiftolis 
Salmafii ad Staachmannum , pag. 


ÜPERR ONIUS obiit 5. Sept? 
1618. 

-PASQU EN. On avoit écHe 
au Pafquin contre lingratitude d'un: 
Cardinal, ou d'un Pape, Plantavi 
vineam , €» inveni labruftas. On 
s'en piqua, & on propofa une groffe 
fomme à qui diroit l'auteur. Le 
lendemain on trouva écrit fous ces 
mémes mots ; I/2zz XLIII. 

-LvH. DE PISIS Geomantia, 
quz nihil aliud eft quàm Catani & 
Gerardi Cremonenfis parum con- 

cinna compilatio. 
PAPE. Deloin nousconfidé- 
rons le Pape comme un Prince fou: 
| .Verain 
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verain qui taille en plein draps & 
qui ne fonge qu'à faire du bien aux! 
gens de vertu, ou qu’à reconnoitre 
jufqu'aux moindres civilitez qu'on 
lui a faites: Etcela eft vrai en quel- 
que facon ; maisil n'ena pastant de 
moierique l'on penfe, .& les grands: 
fonds qu’on luiafligne ont déja leur 
emploi, qu'il ne peut pas divertir 
comme bon lui femble. D'eninven- 
ter denouveaux, bien loin delàon 
fuprime tant que l'on peur les an: 
ciennes maltotes,quoi quela Cham- 
bre paie les interêts de quarante: 
cinq. millions d’or: . Il n'y avoit pas 
un fol dans les coffres de l'Epargne 
quand le Pape Alexandre V 1I. dé- 
céda s & de long:tems il n'y aura 
rien qui s’y arrête. Les fujets de 
dépenfe honnéte & légitime ne le 
feront pas moins: | Cette épargne 
a été tarie par les rapines de Dom 
Mario. 

PIRARD:. Les voiages de 
Pirard en deux volumes ; Où l’Au- 
teur s'amufe à nous raconter beau- 
coup de petites avantures particu- 
liéres, que le lecteur litavecautant 
de dégoütqu'illes écrivoitfans dou- 
te Wen plaifir, Tout ce.que j'y 

apris: 
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apris fut l’hiftoire du Cocos, dont 
ilparle fortaulong. Onm'aafluré 
que le livre avoit été compoié par 
Mr si fur les mémoires de 
ce Pirard Chirurgien, aflez idiot, 
& qui n'eüt pas été capable de for 
mer un difcours de longue haleine. 

A PISE dans l’Eglife de Saint 
Jean on voit fur une pierre un vieil 
Hermite parfaitement dépeint par 
la nature même. 

LA PEYRERE homoquin- 
quagenarius , ad Legatum in Da- 
niam;laThuilerie;Lutetià miffus;ob: 
fermonis Latini peritiam, Calvinia- 
nus, fcripfit libellum Gallicum ad 
Judzos: deeo in altera Differtatio- 
ne de Originegentium Americana- 
rum, ait H. Grotiusquemdam auper: 
in Gallia fomuiaffe Preadamitas exti- 


tie. 
PROVENC,AL. Jfaivüun 
certain Provençal, qui fe fourroit. 
par la bouche dans leftomac un bà- 
ton de frêne long de trois piez;, 
creufé au bout en forme decueille- 
re, quifans doute paffoitau delà du: 
Pylore, puis qu’ille faifoit toucher 
au deffous du nombril, & qu'avec 
ce bâton il fe néteioit l’eftomac;: 
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C'eft une chofe qui eut cours à ce 
que l'on m'a écrit autrefois de Paris: 
en Hollande, d’un certain Anglois 
qui faifoit cette gentilleffe avec une 
cóte de baleine ; au bout de laquelle 
ilatachoit une éponge. 

PRECAUTIOWN. Pour 
parler de la Précaution. Je fuis 
l'homme du monde le plus fimple 
auprés de mes intimes amis, & le 
plus défiant auprés de tous lesau- 
tres. Avec ceux-ci je regarde toü- 
jours tout à l'entour demoi, & je 
visavecuneétrange circonfpection: 
Au contraire, je n'airien decaché 
avec mes amis, & je dors auprés. 
d'eux avec une profonde fécurité. 
J'ai une telle opinion deleur vertu; 
que je ne crains jamais de mauvais 
effets de mafranchife, encoreque 
leur amitié mefürótée. Jeconçois. 
d'ailleursune telle dépravation dans 
l’efprit des autres hommes, & je me: 
Íouviens fibien de cedire commun, 
- bomo bomini lupus , qu'il n'y apoint 
de béte farouche que jecraigne tant 
qu'un homme de l'amitié duquelj je 
ne fuis pointaffuré. 

J.P. PERRIN. L’hiftoire: 
des Vaudois & Albigeois recueillie. 

par 
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par Jean Paul Perrin Lyonnois.tant 
des hiftoriens anciens que des mé- 
moires & procedures contre les 
Eglifes Vaudoifes, qui fe trouverent 
dansl'Archevéchéd'Ambrun quand 
M.deLefdiguieres reduifit cette ville 
fousl’obéiflance du Roi, & que Mr. 
Valçoneutfoin deconferver du pil- 
lage & del'embrafement.: Lelivre. 
m'agrea d'autant plus qu'il eft fago- 
téavec moins d'art & d'élegance. 

JOSEPH DE«LÀ PISE. 
Pifanus, homo tunc 1644. ut vide- 
batur, quinquagenario pauld fupe- 
rior, Principis Araufionenfis con- 
filiarius; &olim in illo Principatu; 
qui patria fuit, Graphiarius & Ar- 
chivarum Cuftos, Hiftoriam Arau- 
fionenfem , craflo volumine à Patre 
inchoatam , Gallice fcripfit edidit- 
que, irrito conatutamen, Princi- 
pem nactus bonarum litterarum 
expertem, neque mufis quidquam 
faventem.Quamvis enim incaftiga- 
tior ftylus elegantize amantibus vide- 
ri poffit ; at merebatur vir doctus cui 
favereturimpenfiüs, ob immenfos 
labores patriz illuftrandæ & Prin- 
cipis gloriæ extollendæ fufceptos. 
Uxor formz elegantis in fufpicio- 
nem 
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nem nonnullis veniebat malè ferva- 
ti pudoris, nam Falkenburgius Præ- 
fe&tus, qui juffu Principis occifus 
fuit anno 163*. apud Pifanum, 
imd & in ipfo uxoris cubiculo fclo- 
peto tranfverberatus expiravit. Erat 
autem (ita ab aliis accepi) illa Fal- 
kenburgii amicitia Pifano non inu- 
tilis. Cüm igitur Baro Donz ad 
præfecturam veniffet, fenfit quam 
gravem jacturam feciffet; ideóque 
averfum à Dona animum gerens; 
inconfultiüs pauló cum viro Princi- 
piaffini contendere voluit. Car fur 
l'amodiation des fermes d'Orange 
il découvrit au Prince quelques 
"abus qui s'y commettoient à fon 
préjudice, & au profit du Gouver- 
neur. Le Prince fe fervit de ces 
avertiffemens; maisil abandonna la 
Pife à la vengeance de la veuve de 
Dona (carle mari mouruten partie 
de déplaifir de cetteaffaire) fœur de 
ja Princefle, qui le fit condamner 
‘au Parlement d'Orange à bannifle- 
ment pour huitans, comme calom- 
niateur. Le Prince lui donna àla 
‘Haye le titre de fon Confeiller 
“extraordinaire, & mille livres de 
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|ODU PERRON. Les Am- 
baflades & négociations du Cardi- 
nal du Perron : Livre duquel le 
public eüt fouffert la privation fans 
beaucoup de dommage ; & l'Auteur 
n'eütrien Ôté à fa réputation. Car 
je ne fcache d'y avoir là aucune 
lettre qui ne foit d'un efprit fort 
médiocre ; voire au deffous de la 
médiocrité. Leítile eft bas & ram- 
pant, & les affaires n'y font pas 
traitées avec un. jugement. plus 
grand que celui du vulgaire. Leslet- 
tres du Cardinal d'Offat confitesen 
fel feront toüjours méprifer celles- 
ci. Au fond je n'y trouvaiqu'une 
piéce curieufe ; qui eft une lettre du 
Cardinal de Joyeufe au feu. Roi 
touchant l'élection du Cardinal de 
Florence Leon XI. aprés la mort 
de Gregoire XIII. : On y lit tou- 
tes les brigues qui fe’ font en ces 
OCÉMONE ibo oon oi 1505 j 
s PETIT, Mathématicien, ne 
m'a pas fqü gré desloüangesqueje 
lui ai données ; parce que dans le 
même livre, où elles fontéparfes; 
ilen a trouvé pour Zongo Ondedei; 
& pour Charpi Sainte-Croix ; ce 
qu’il a bien ofé me reprocher, ne 
| confi- 
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confidérant pas que j'avois eu befoin 
en écrivant d’excufer: fes défauts 
auffi-bien que ceux des autres. Mn. 
Petit embarafíé le jour del’Eclipfe 
comm'un Moine le jour dela Féte 
defon Saint. 

PROCE'S. Je fuis: homme 
fort ignorant; mais qui mefuisin- 
formé debeaucoupdechofes. Ily 
en a pourtant quatre entre autres 
quejen'aijamaisaprifes: La Mufi- 
que ; l'Algebre, la danfe & la chi- 
cane du Palais. Jemetrouvebien 
vieuxpourlesaprendre; & fur tout 
je laifle les procés à ceux quifefont 
éxercez à cela. . J'aime mieux mou- 
rir de faim en repos; que d'agita- 
tion d'efprit & delaffitude. Jen'at 
de contant que mes penfées,  & je 
ne veux pas les dépenfer inutile- 
ment; ni courir aprésdes follicita- 
tions qui me feroientfortdeíagréa- 
bles. Pour le peuqui merefteàvi- 
vrej'ai affez peut-être de ce quej'ai: 
que fi je vai au delà de mon fonds; 
toüjours je fuis affuré que j'aurai 
affez de Philofophie ; . & le-plaifir 
qu'elle me donne vaut mieux que 
les autres biens que je n'ai pas; & 
-qu'ilm'eft impoffible d'arracher des 

mains 
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mains : de ceux ‘qui me les cenles 
vent. Sl 5v 
ob PO LYANDER. ÜBelieth. 
grandævum Joh: :Polyandrum: audi- 
vi-contra Crellium ; quantam po- 
teràt;; difputantem: in Schola; * ‘in 
Excléfra-autemy mulro fermone: ea: 
dem myfteria tra&tantem , Go domi 
in excipiendo: filio: nonnihil occu- 
, patum. Eenitasvirieximié bonice- 
lebrari meruit 'olim-à viro magno. 
càm ferverent in Belgio. jurgia- illa 
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JOHAN. BAPT. PORTA 
Neapolitanuà de occultis litterarum 
notis» fcu artisanimi fenfa occulte 
aliis fignificandi aut ab aliis fignifi- 
cata expiícandi enodandique.. Ar- 

| H gentorati 
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gentorati 1606.:1Le;hyrem’'afem: 
blé de peu d'utilité pour le tems 
qu'il-faudroit émploier À pratiquer 
tout.ce.qu'ilenfeipne | .qui au fond 
n’eftpasfort:impottant à la focieté 
humaine! Mais Porta fait paroître 
fon efpriten l'invention de :186.fa- 
çons. d’écrine obfturementt ;7& par 
la méthode qu'ildonné d'esptiques 
tout ce'qui-feroit écrits »nonfeule- 
menten toutés;lesamanieres qu'il.a 
inventées .maisauffientoutes cel- 
les qui font imaginables: |; :ÿen re- 
cueillis\cequéj je jugeai pouvoir {a- 
tisfaire à ma curioftéy sé: ne per- 
disique E an une. nuit à Cette 
Rene 

«PROBLEME: Fe dit- 
on que les femmes font:plus con- 
ftantes que leshommesen leur ami- 
tié; feroit-ce point que-la:froideur 
dc ler tetperamentles rend moins 
mobiles & changeantes-en.ce qu'el- 
lés ont unefbisatrété? Oubien que 
ce méme temperament les rendant 
plus craintives ;ielles s'atachent plus 
fermementàl'objot:de leur ámour j 
dont xlles:congoivent la perte plus 
dommageable; cla réparation plus 
dificies On oui doi 


Ets t leur 
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leur permettant pas de commencer 
une amitié ? Seroit-ce point auñi 
que voiant moins d'hommes; que 
nous nevoions de femmes en la li- 
berté de nos: converfations ; elles 
ontmoins d'occafions detranfpor- 
ter leuramouràd'autres? :: 

LA PIERRE DE TOUCHE 
Chronologique par D. Petau.: L'Au- 
teur fait allu&on au nom du Sieur 
La Peire, contre lequel le livre eft 
compofé: carvoulant montrer par 
quelmoien óh peut connoître hne 
mauvaife::.d'avecque: une ‘bonne 
Chronologie ;1:ik:prehd tous fes 
exemples: dela Sainte Chronologie 
de la Peire , laquelle il déchirec{a- 
tiriquement:, ; toutefois non fans 
raifon!au jugement de tous les Do- 
Ctes qui ont lièles Antibabaux; les 
Bergers Chtonologiques; Jes Difci- 
plesdes:Teniss les Melchifedechs, 
les Jobs; »& tels autres fatras que 
ledit Sieur.a compofé contre Do- 
é:Irinam temporum 3 Rationarium , &. 
:& autres piéces doctes du P. Petau. 
Le dernier-chapitre fait honorable 
mention de: M. Petit , ‘Ingenieur 
du Roy..:On m'a voulu 'perfaader 
que la Peire; fils de Jacques d^ Au- 

H 2 zoles 
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zoles & Marie de Fabry d'Auvet- 
£ne. répondità ce dernierécrit dans 
unlivreauquel il donnoit pour titre; 
Le Mercure convertifflant Battus ez 
pierre. de tache. ‘Toutefois depuis 
l'an 1636. que lelivre eft publié, il 
a bien euloifir defe défendre; fitant 
eft qu ilait encore quelque mauvai- 
fe raifonà à produire. 


Q 


LA BBE' QUILEET. étoit 
de Chinon. Pendant qu'en ce 
pais-là Mr.Lobardemont informoit 
dela poffeffion des Religieufes de 
Loudun, oüilavoit été envoié par 
la Cour ;le Diable prétendu menaça 
d’éleverle lendemain jufqu'àla vou- 
te del'Eglife quelque incredule , s’il 
s’en préfentoitaucun;0lors qu'il re- 
viendroit tourmenter la Religieufe 
par la bouche delaquelle il parloit. 
Quillet qui entendit cela, ne dit - 
mot ; mais le lendemain à l'heure 
prife il fe préfenta dansl'Eglife; & 
en préfence de Lobardemont,  & 
d'une grande afflembléeh, :défia: le 
Diable de tenir fa parole, .& pro- 
tefta Sb {e r2: eh De 
| | forte 
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forte que le pauvreDiable fe trouva 
bien penaut, & route la diablerie fut 
fort interdite. M.Lobardemont s'en 
fcandalifa 87 decreta contre Quil- 
let; qui voiant que toute la mom 
merie étoit un jeu que le Cardinal 
de Richelieu faitoit jouer pour inti- 
miderlefeu Roy, qui naturellement 
craignoit fortle Diable, jugea qu'il 
ne faifoit pas bon pourluià Loudun 
ni en France ; il en fortit le. plus 
promptement qu'il pût & patfa en 
ltalie. .Etantà Rome; &frequen- 
tant lamaifon de l'Ambaffadcurde 
France, quiétoitle Maréchal d'Ef- 
trées, ily entra pour Sécrétaire de 


TYAmbaffade parle décez d'unautre 


qui y étoit. Cette placé fut briguée 
par Mr. de Lionne ; fur lequel il 
l'emporta; & de Lionneíejettaau 
fervice de Mr. Mazirin faute de 
meilleur emploi, & au refus de 
Quiller, qui choifit & prit le pire, 
ainfiguelévenement l’a verifié: car 


Jan .eft mort fans avoir davantage 
E 


avancé fa fortune; & l'autre cft 
monté heureufementaux prémieres 
charges de l'Etat. 


H 3 R 
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R 
 AISONNEMEN T. Jene 
mepique point de bien prier 

nide bienécrire; fi ce n'eftá caufe 
que pour bien faire l'un ou l'autre il 
eft néceffaire de bien penfer, & que 
le bon raifonnement mefembleune 
chole à laquelle chacun à droicd'é- 
tudier, non feulemént pour ldcon- 
duite de la vie, mais aufi-pour le 
réglement de linterieur,. & leplai- 
für qu 'onyrencontre. Mais comme 
je n'ai pas eu à faire une vie toute 
renfermée dans moi méme ; j'ai 
tâché de buter Rc) pe oen aux 
bonnes actions. 

RECHIGN EVOISIN, 
n'eft pasle véritable nom de la fa- 
millede Mr. l'Evéque de Comenge;, 
qui eft de la famille de Guron en 
Poitou: Il porte ce nom;parcequ'un 
defesayeux époufa l'héritiere d* une | 
ancienne maifon Angloife , quis’a- 
ene Rechignevoifin.. Ce digne 

rélat, en qui cout le monde admire 
la droiture de fon ame & de fon 
Cœur ; eft fils du Comtede Guron 
qui s'aquit tant degloire & de répu- 
tation 
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tation dans les’ Ambaffaides dont le 
feu Roi l'avoit honoré. | BY 15 [3408 
5 RE LI G TO N.: 5 Monfeut 
de 9 difois que pouraccorder les 
Religions: il:ne* faloit! que’ cela j 
donnantde l'une de (as mains dans 
l'autré 8 comic on le pri eff long: 
tems de dire ce'que cela fignifioits 
ilnefaut, dit:ibjfice n’eft accordet 
l'Agent avec le patient.) 2 10 0 
^1 Q'eft une^chofe fort sigles de 
remarque que! ceux de la Religion 
Pret. Ref. en'France aprés l'atfem- 
blée delaRochelle; aucommence: 
ment. des gueres civiles de l'an 
1620. parloiént dé cette forte-dans 
les ordres qu'ils donnoient de devér 
des Soldats; ^ Les Eg; ifes donnent 
pouvoir a de faire un Riego) 
d? Cavelerie , EC: 

: Dés qu'on fe départ de Pordre 
&c dela difcipline que Dieu a état 
blie detoureancienneté; tonfejette 
dans'ime'confufioi étrange, yaiant 
üne infinité de ligties qur s'égarent 
du centré!, &c une feule qui y aboti- 
tit; Il y a peu de Sectes, ‘& fur tout 
des Modernes ; dont je n'ayeautre- 
fois été curieux d’aprendreles dog- 
mes de la propre bouche des plus 

H 4 doctes 


176  SORBERIANA? 

doctes Schifmatiques 5! mais aprés 
tout j'ai vû roanifeftémentque Dieu 
livrant à un fens reprouvé ceux qui 
rompent l'union; de, l'Eglife & <a 
bonne intelligerice des Fidéles; per- 
mettoit que des héreriques abufaf- 
fent de quelque fgavoir. qu'ils ont 
aquis, & de quelque fubtilité natu- 
telle, comme d’une fauffe luiniere 
qui brille de temsentemsparmides 
épaifles tenebres 4 | &-qui ne fert 
qu'àlesfaire davantage égiurer, C'etk 
une bellechofe que l'humilité & ka 
joumiffion d'eíprit; car elle fait voir 
Dieu en la conduite de fon Egliíe; 
& découvre les plus profonds-1ny- 
ftéres dela providence.ll faut fermer 
les. yeux. à\toutes les: controveríes 
que la Dialectique a rafinées & po- 


lies d'un vain éclat de fübtilitéy & 


confidérer le corps-entier du Chri- 
füuanifmeen fa naiffance & fon aca 
croiflément; pénétrer jufques dans: 
lesraifonspourleíquellestaniót une 
cérémonie tantót quelqu'autrea été 
fagementinftituée: s'informer quel: 
les, ont été les prémieres explica- 


tions des Articles de la Foi. par les. 


Conciles Ecumeniques, & non pas: 
par. quelques Doéteurs REFHCHHEEE x 


^ 
à 
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& remarquer foigneufement d'où 
font venues les maladies du corps 
Ecclefiaftique, c'eftàdire les con- 
troverfes, fi elles n'ont pasété cau- 
íées parles débauches del'efprit hu- 
main, &1la plenitude de quelques 
Prélats; ou l'inznition de quelques 
mécontens qui ne fe croioient pas. 
affez bien partagez, n'ont pasémeu. 
la bile & caufé le dévoiement des 
héréfies. | | 
SROMAN.. Je penfe que fur. 
mes vieux jours je préfererai la le- 
éture des Romans à celledel'hiftoi- 
re, fitant eft que je continue dans 
l'amour que j'ai pourla vérité. Car 
je ne vois aucune fauffeté oppofée. 
àcequ'ils me racontent, & les hi- 
ftoires font toutes pleinesd'obícuri4 
tez de défauts & de contradictions. 
La vérité du fait demeure en quel- - 
que part oppofée à la fauffeté des 
narrations hiftoriques ; mais à la 
fauffeté de la fable comme il n'y 
a point de vérité de la chofe qui 
refifte à fa narration, il n'yapoint 
à craindre d'autre fauffeté qui la 
détruife; car elles fonttrop bonnes 
amies, & fe prétent aifément des 
charitez pour la confervation de ce 


H 5 peu 
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peu qu'elles ontde corps & de fub 
ftance.: 

ROBERVAL. Je me fou- 
viens d'un accueil que Mr. Rober- 
val fitàune perfonne lettrée ; affez 
connue, qui le vifitoit 5 tenant la: 
porte éntr'ouverte il lui fit cent 
queftions capables de le rebuter : 
quiil étoit; s'il avoit quelque chofe 
à lui propofer, qu'il ne le con- 
noiífoit point , qu'il ne l'avoit ja- 
thaisentendu nommer; qu'il n'avoit 
point de tems à perdre; qu'il n'étoit 
pas homme de compliment ; qu’il 
alloit au but; qu'il ne s'amufoit pas 
à vihiter le monde , & qu'il ne fe 
foucioit pas que les autres le vifi- 
taffent. Enfin pourtant il ouvrit ; & 
fai out dire que la converfationne 
fe paffa pas fi mauffadement qu'elle 
avoit été commencée. 

ROSE, Sécrétaire du Cabi- 
het, eft fils d’un Fermierde Mr. de 
Chanvalon, duquel il fut domefti- 
que; & étantafiez joli garçon il fut 
emploié à accompagnér les enfans 
au Collége: Il yétudiæen Ies fervant;. 
& fut donné er füiteà Mr.Mazarins. 
Nonce.L? AbbéChartes en pritfoin; 
& Péléva. lleft fort honnétehom- 

Ine ; 
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fe, & digne d'une meilleure naií- 
fance- ^ | zt 
‘RICHESSE S: Cef une 
chofedéplorable quand les richeffes 
totübent en des: mains qui ne s'en 
fcavent pas fervir, -& font verfées 
comme l'eau dans le crible des Da- 
haïdes, endes coffres quiles répan- 
dent fans choix & fans jugement : 
Mais c'eft une double bénédiction 
de Dieu lors qu'on a recü avec de 
grands biens ; l'art d'en ufer avec 
adress. 
SRAPSODIES. Monfieur*** 
a toute fa viedepriméles Ouvrages 
d'autrui fous prétexte qu'ils n'apor- 
toient rien de nouveau, méfeftimant 
en celà les immortels Ecrits des 
Voffius & des Gaffendis; qui à fon 
goût ne font que des rapfodies. Je 
confens qu’il neles life jamais, & de 
plusquetandis que nous mangerons 
quelques excellentes bifques ; qui né 
font auffi que des rapfodies , il ne 
mangequé du pain. bis au fortir du 
four ; qu'il m habite que dans une 
Caverne, puifqueles plusbeaux Pa- 
lais he font que des rapfodies ; & 
que poür fes nobles penfées il foit 
couronné d'une botte de foin, áfin 
x H6 ^ dévier 


180 SORBERIANA. 
d'éviter larapfodie qu'ily auroit en 
une belle couronne de fleurs. Nean- 
moins quinépéutpas avoirtoüjours 
Lambertàfesoreilles, fait bien, à 
mon avis 4. d'y avoirifa belle-fœur 
ou quelqu'autre. .En l'abfence du 
roáitreon peut écouter quelquefois 
le difciple ; fur tout quand il n'a 
pas la voix entierenient mauvaife 
& quand il a affez de méthode pour 
donner auxairs qu'il chante quelque 
chofedefafacon.. | | .; 
HENRICUM REGIUM, 
Medicum, opinionem Harvæi de 
circulatione fanguinis tunc audito- 
ribusfuisexponentem . virum qua- 
dragenarium , & quem ex multis ha- 
bitis. fermonibus | veritatis cogno- 
fcendi: cupidum judicavi; nec fané 
carentem acuminequo poffet inda- 
gare, fed verebar ne illi contigiffet 
quod aliis multis ,quinondum benà 
defæcato animo huic negotio mi- 
nus feliciter incubuere, ut videre 
eft in Cardano , Scaligero , Bacone, 
Campanella, Fluddo, Daviffono, 
Declaves,, & notabitur fortaffe. in 
Cartefio, cujus Enthufiafmata mi: 
rum quàm Regius füfciperet. & ve- 


meraretur. Deditautem mihi amici» 
tix 
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tizetefferamPhyfiologiam fuam the- 
fibus aliquot explicatam & difputa- 
tionibus publicis propofitam ;. quo 
ex facinore inconciliavit fibi: Voe- 
tium, &-alios nonnullos nugarum. 
vetuftiorum amatores ; ita ut infti-: 
tutá apud Magiitratum querelà pe- 
ne excideritmunerc ; nam, aiebat 
Voëtius, ex corruptavulgari Philo- 
fophia oriuntur hærefes in Ecclefia ;; 
& cavendum ne noftra malé etiam 
audiant; quemadmodum ex Reli- 
gione; itæex philofophandi modo; 
Academia noftra novaeít; abfter- 
reri autem poflent ítudioti vel pa- 
rentes ne liberos mitterent; fiquid 
inaudirent doceri hic hominem effe 
(quod. Deus avertat) Ens per ac- 
cidens ,-fublatà nempe orthodoxá 
doc&rinà de formis {ubftantialibus : 
Quz. opinio mortalitatem. animæ 
introducit: Imó animam penitus à 
medio rerumtollit. Scripferatigi- 
tur Voetius tractatum titulum præ- 
ferentem Philofophia orthodoxa de 
fubftanrialibus rerum formis;  Cæ- 
terüm Regius nitnis confidenter && 
audaciüs Phyfiologiz titulum ufur: 
pare vifus eft in'l'hefibus illis. Non 
eft unius hominis explicationem 

j polli- 
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polliceri rerum omnium quas na- 
tura vox ambitu fuo comple&itur;: 
preíertim cüm non parum juvent 
qui przcefferunt ,':ut fatebitur Re- 
gius. Satius igitur fuiflectitulum: 
præfcribere hujufmodi:de Phyfio- 
logix five, «^v. exercitationes. 
Sperare nimia facit titulus alius 
nempe perlectis intellectifque tri- 
bus difputationibus nihil fuperfu- 


turum ad: Panfophiam ittam: quod: 


fané fperare nonaufim licet vehe- 
menter id optarim. Legi Phyfo= 
logiam illam ; & animadverfioni- 
bus quam plurimis philofophicis 
calamum exercui. 
: RABELAIS. 1l fe pourroit 
bien faire que comme j'ai là Ra- 


belais au fortir du College; il m'a- 


plà alors beaucoup davantage qu'il 
ne feroit maintenant; que je n'ai 


plus la mémoire recente d'une 


infinité dechofesqu'il touche dans 
les bons livres que je venois de 
quiter ; & il y a aparence ; que 
comme nous confervons toute 
nôtre vie, & dans quelque reforma: 


tion de mœurs que nous foions, une 


certaine tendrefle pour les anciens 
amis qui ont été en nótre jeu- 
nefle 
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nefle compagnons de nos débau- 
ches , je ne me puis point défaire: 
de quelque complaifance pour 
Rabelais, quej'aiacompagné dans 
mes débauches [fpirituelles avec 
Petrone, Martial & Lucien; dontla: 
licence n'a pas été -moins éfrenée. 
Ceux qui ne s'enfoncent pasfiavant 
dans les études, fefauventde cette: 
irrégularité, & évitent les pasglif- 
fans; {ur lefquels il faut marcher 
quand on veuttropentendreleGrec 
& le Latin Les fatyres quelonz 
faites en ces langues-là ‘excitent 
nôtre curiofité, & ileft mal aifé de 
s’abftenir, aprés qu'on les a lü8s;. 
de pañler à celles que nous pou- 
vons entendre bien plus aifément: 
Celle de Rabelais a été la prémie-- 
fe qui a paru en Frangois., & elle 
eft fans doute la plus fgavante &la. 
plus générale qui ait été jamais 


faite. De forte qu'un jeune hom- 


me qui lit dans M. de Thou (le 
plus grave Hiftorien de fon tems) 
que Rabelais *Iugeriofifimum opus 
eompo[uit , in quo ommium ordinum 
bomines: deridendos propimavit ; Et 
qui trouve méme des vers qu'il 
prit la peine de faire fur fa mai- 
yi fon; 
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{on ; laquelle il voulut vifiter en. 
pafiant à Chinon, ne croit pas, 
qu'il. fe puitfe difpenfer de jetrer. 
les yeux {ur fon Ouvrage. A quoi: 
il cit d'autant. plus excité s’il voit 
dés, la premiere page de ce livre 
qu'un.docte T heologienl'ahonoré: 
deceDiftiche, . 
Qui fic nugatur traciantem ut Jerie 
VI Cat ; 
Seria cum faciet ; die ml quan 
Ius erit. 
Et s'il aprend de Scevole de fainte. 
Marthe que les badineries de fon; 
Roman; Eysfinodi funt ut lecforeg. 
vemlibet eruditum capiant 4. qo ia- 
credibili quadam voluptate, perfun- 
daz. En effet ce livre toutbadin. 
qu'il eft tourne tellement l'efprit à 
la j joie, que prefque tous ceux que 
j'aiconnusquiéroientrompus dans 
fa. lecture ; en avoient contracté 
une maniere de penfer. agréable 
ment fur les matieres les: plus pro- 
fondes ou les plus mélancholiques. 
Et de ce cóté-là ;. fans doute , il 
yabeaucoup à gagner; file dire 
de Salomon eft fuivi ,;. qu'il n'ya 
rien tel , aprés avoir remarqué: la 
vanité des chofes humaines, que de 
bien 
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bien faire & ferejouir. Outreque 
le plus fouvent on‘gagne plus de 
les prendre galamment.& de s'en 
donner la Comedie; que deles ata- 
quer directement &: avec un cha- 
ie qu'elles font indignes de nous 

onner , Ridiculum atri fortius ae 
melius magnas plerumque. fecat res. 
Il eft vrai que ceux qui fe trouvent 
par temperament ; ou par ha- 
bitude tournez :vers: une! feverité 
Stoique:, n'auront pas ce goût, 
& que la raillerie ne fied pas bien à 
toutes fortes de gens. Maisauffije 
ne pretends pas que tous ceux qui 
veulent profiter de 1a lecture dece 
plaifant Auteur imitent faboufon- 
néric., .&. il fufht qu'en ce:qui fe 
paííe:chez nous & dans nôtre inte- 
rieur, elle y repande les femences: 
de joie ;: qui produifent fur toute 
forte de matieres ;» une: infinité 
deplaifantésreflexions. Durefte, 
làouilvaunpeuttop fort; une per- 
fonne:judicieufe lui doit tenir la: 
brides; &: quand. on à mis. de Peau: 

en fon vin; la boiflon en eft toü-- 
jours plus agreable, que celle des 
liquéurs infpides qui n'affectent: 
point le palais; & ne piguent pou 

28194 a. 
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la langue. Les Dames Romaines 
voioient dans le cirquedes hommes 
tout nuds,:& une d'elles adicfort 
fagement qu’une ‘honnête femme 
n'én étoit pas plus fcandalifée :que 


de voir unesStatuë. L'on paffe avec 


la même facilité qu’elles fur les 
impuretez de cét Hiftorien;& com« 
me l'on excufe aux excellens Pein- 
tres les nuditez d'Adam & d'Eve; 
qu'ils: repréfentent quelquefois: un 
peu trop fidellement 5 on.ne regar- 
de que les autres parties : de ion 
Tableau. ‘Il y a au portail defaint 
Jean à. Lyon une plaifante naïveté; 
où la conception de faint Jean eft 
repréfentée en bas relief parle born 
Zacharie & Elizabeth dáns.un lit 
quicouchentenfemble.. L'expref4 
fion y eft un peu forte ; auffi. bien 
que dans Maître: François Rabe- 
lais la: brutalité des paffions. & la 


fotife des hommes y eft quelque^ 


foisun peutroprudementtouchée ; 


mais: l'on» en. peut: adoucir: les: 


rudeffes ,. & il ny a guére moins 


à les adoucir , qu'à faire avec le 
Pinceau un pont là où il y a un. 
précipice, & quand ceferoit le Pont: 
du Gard il ne coüteroit pas-tant à. 


bâtir 





SORBERIANA 187 
bâtir que s’il faloit refaire le fron- 
ie du Louvre. 

LES REPUBLIQUES fedoil 
vent gouvernet chacune fuivant fa 
facon, cellequiágitde force, parla 
force; celle de Prudence, prudem- 
inent; celle de fineífe) finement; 
celle d’ambirion, ambitieufement; 
celle de religion ; . fuperttitieufe- 
ment celle où! l’avarice eft en 
vogue ; avaricieufements s'ily cà 
a Où lé fotife ait cours, il fautufer 
fotéméent. On trouve des exem- 
ples de toutes ces façons dans le 
monde. Les Turcs emploient la 
force; & partant ; aiant be- 
foin des gens de guerre ; il faut 


pour en avoir ; leur :'laïfler : le 


libertinage en: ce/ qui eft le plus 
deleurinclination: quileüróteroit 
les concubines & leur feroit du 


mariage un Sacrement ; émouffe- 


roit, fans doute ;: tout cequ'ilsorit 
de vigueur martiale. La Républi- 
que de Venife ; s’eft confervée 


1400. ans 5 par une éxacte prati- 


"e de prudence’ & d’humilité. 
elle de Prudence avec toute fa 
fineffe a vû treize ‘changemens 
poele dans moins de fix- vingt 

ans. 
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ans. Celle d'Efpagne ne fe. fait 
valoir que par le Catholicon & fous 
le prétexte du zéle dela Foi. Celle 
des Suifles s’eft garantie par fafim- 
plicité ; afin. que je ne dife par fa 
fotife; & qui voudroit y aporterla 
fubülité. de. Florence la ruineroit 
infailliblement. La bonne foi & le 
bon ménage ont merveilleufement 
fervi à établir la République des 
Pais-Bas; & qui. Óteroit aux Fran- 
cois cette petite pointe de geriero- 
lité & l'extréme obéiffance àleurs 
Rois, leur abâtardiroit le courage 
& renveríeroit leurgouvernement. 
Les efprirs les plus déliez ne font 
pas toüjours les plus propres. au 
ænanicment des affaires publiques. 
Les ‘Turcs font.les plus grofliers 
de PAñe, & ceux neanmoins dont 
Fétat fleurit davantage. Les Venis 
tiens font la lie.de l'Italie , & ce- 
pendant leur Republique fe confer- 
vedepuis 1400.ans. Les Suiflesfont 
Jes plus rudes, de la Haute- Alle- 
magne, & les Hollandois l'égoüt 
de la. Bafle, toutefois leur Répu- 
blique demeure floriffante parmi la 
xuine des autres. ^. +. 


RO. 
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RODONUS addebat litteras 

duas Gallicis una quà mob 
Ch. altera quà hé. 

LE RHING GRAVE étant 
fort aimé du Maréchal de Baflom- 
spe en fa jeuneffe qu'il patla chez 

ui, la Comtefle de T'yliérelui di- 
foit affez adroitement ; en lui rés 
préfentant le peu de fondement 
qu'il devoit mettre fur cette ami- 
té; mon frere a changé bien fou+ 
vent d'affections: Je me fouviens 
qu'il aimoit un tel, puis ilaimaun 
tel, de là il trenfporta fon cœurà 
un tel autre; puis. il aima pátlions 
nement unChevalifabelle, & mains 
res C "E vous. | ) 
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" GCALIGERIANA; ; er 
dunt fonnulíi ex^ore Jofe- 

phi Scaligeri excerpta à^fratribus 
Puteanis; fed putant nafutiores li- 
brum effe editum 'Hagz comitis à 
Wicofurtio ; nec opus effe Pu- 
teanorum; qui Cum Scaligero ver» 
fati nom funt, quippe jam fatis 
fun&o càüm in Hollandiam vene 
punt, ut teftatur Rigaltius in ra - 
E911; tione 


| CY 


* ib 


90 SORBERIANA. 
tione funebri. Compilavit igitur 

ater Puteanorum , . vel. potius 
Fonds Vaffanus à Sancto Paulo; 
Monachus quidim Fulienüs;, de 
quo in Épiftolis Gallicis Scaligeri 
fit mentio. 

fr -SCALIGER. Je lüsavec 
un contentement extrême les let- 
tres de Jofeph Scaliger ,; où j'ad- 
mirai fon prodigieux fcavoir, fon 
jugement & fa pieté. J'aiaprisune 
partie de l'Hiftoire de fon. tems & 
découvris fon fentiment particulier 
de plufieurs.perfonnages de ce fiés 
cle. Ime donna. Y intelligence de 
quantité de paffages difücilesdel'un 
& de l’autre Tettament, Pf. 9. 5.6; 
P( 20" 7. Rémi X "Joh 48035. 
32. 1. Cor. 15. 29. Marc. 9. 49. 
'& me dit quelque se dulieu du 

Paradis "T'etreftre. :! FA D 
_m=SAIGNEE:; si nôtre. corps 
eftiune machine; dont.les-réflôrts 
fe meuvent par. ce:qui coule |. darts 
fes canaux; l'on peutbien tant: Ótef 
de cette liqueur qu'on en arrétéra 
| le mouvement; & quandileftune 
fois arrété; il n’eft, plus en nótré 
puiffance de le rérablim:: 5Cequ'on 
nomme Or potable;: Elixir; &dles 
autres 
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autres effences les plus fpiritueufes, 
font bien quelquefois revenir les 
agonifans , ou remettent pourquel- 
que temsiles malades/; "mais dés 
que- le: commerce des grands vaif- 
Íeaux eft interrompu ou trop afoibli; 
ib eft impoffible de. le: remettre 
enfon premier état." Qu'on fe 
repréfente (car les exemples fami- 
liers de la mécanique frapent das 
vantage nôtre imagination  quela 
prétendue  fubrilicé de quélques 
termesquin’ont point d* autre corps 
qué celui de-la voix’ ou de-l'écri: 
ture j êvde l'art oude la natüre ; il 
n'yaàdire qu'en la: delicateffe & 
en la multiplicité des: reflorts } 
Qu'on fe repréfente doncque l’eau 
d'un moulin charrie , qu’elle eft 
bourbeufe , ‘& qu 'elleentraine mé 
me des arbres'aprés une inondai 
tion ; véritablement il n'y'à pas 
danger alors de divertir un peu le 
cours de: la riviere ^ &'il fetoit à 
délirer qu’on en détournát ailleurs 
toutes les immondices: mais dela 
tarif; ou d'en mettre fi base lit 
qu 'il n'y refte plus áffez d'eau: pour 
ébranler la machine ; :&'ett cé qué 
-um pourroit dire la faire: mti 
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fi elle étoit animée de: méme que 
lesanimaux. Qu'on s'imagine auff; 
que parmi le fang que, l'on nous 
tire des veines, en. nos. maladies: 
il y en a bien autant pourle moins 
de bon que de mauvais ; &- qué 
la bourbe qui-refte dans.le corps 
& qui continue {on: chemin vers 
le cœur, n’en eft pas toûjours rens 
due plus propre à la generation des 
efprits > & aux autres fonctions de 
la vie... 

SAU MAISE. Je aieulebon- 
beur, de converfer deux ans-affez 
familierement avec féu. Monfieur 
de Saumaife de qui.j'étois voifin à 
Leyden où je pratiquois la: Méde- 
cine. , Je levititoisreglement deux 
fois lafemaine,& jemerendoischez 
lui particulierementleDimancheau 
fortir du diner; parce qu'il.n'alloit 
pas au Préche du foir 5,8 qu'ainfi 
nous demeurions feuls deuxou trois 
heures , aprés, quoi, j’étois bien 
aife de voir la compagnie qui y arri- 
voit. Il s'y formoit un cercle de 
quinze ou vingt perfonnes dere- 
marque, tellesqu'étoient Mceffieurs 
l'Empereur, de Laët, Golius,&c. 
Et il y avoit beaucoup de 7 
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& de profit en ces converíations: - 
Nous étions la plü-part du tems - 
à l'entour d'un grand feu dont il 
occupoit un coin, & Madame de 
Saumaife tenoit l'autre; fe mélant 
dans tous nos difcours, & ne per- 
metant point qu'aucun feretirât fans 
avoir  reçü quelque trait de fa - 
raillerie;- Je puis donc dire aprés 
avoir tant étudié Mr. de Saumaife ^ 
queje l'admirois bien autant dans - 
fesfamiliers entretiens que dansfes 
livres. Il paroiffoit fort froids &- 
nefe produifoit point avec enmipref- 
fement. 1l y: avoit. méme: de. la 
peine à le faire parler : : Mais lors 
qu'il étoiten train , il faifoit pa- ^ 
roitre une grande fecondité de ; 
peníées & uné vafte érudition:- Je :: 
me fouviens-d'y avoir amené un ^: 
Gentilhomme François qüi ne. l'a- :: 
voit jamais vü ; en y allant.nous :: 
nous proposämes de le faire par- 
ler de la,chaíle : Nous lé mimes 
fur .ce difcours là 5: & ; mon ami 
en revenant me ditqu'unvieux ve- 
neur, tel qu'il étoitj n'emeüt pas 
ícü , difcourir plus pertinement. 
Il étoit fort étonné d’où'un hom- 
me décabinet & de in que de 122 

"i5n ail 
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d'ailleurs fimal à cheval, en avoit 
peu-tantaprendrel: car-ilne par-- 
loft pas tant. feulementde ce qu’il : 
avoit lü-dans les Auteurs ;::mais de ^ 
ce. que; Fonnepeutffavoir qu'aprés « 
avoir batu beaucoup de pais sé fait ^ 
mourir force; gibier. La iconver-1:: 
fation-étoitfouvent-infeftée: (pour : : 
me fervir. d’un terme qui exprime :: 
le dépirquenousén avions): par un 
Profeffeur en: Philófophie nommé : 
David Stuard, &Ecoflois; qui con- -: 
tredifoit rauffidénifent à la plü-. — 
part-deschofes:qui y.étoient avan-- ^ 
Cées - &-ce-toufleux: nous faifoit 
besgobuti perdre de l'entretien de: : 
Mi. de Saumaife ,.auquel nous nous : : 
plaignions de-ce qu'il nerembarroit | t 
pasaflez:cé:réveur;! ui quiavoit:- 
accoütümé-de pourfuivre à outran- ia u 
ce dans-fesilivres ceux qui: 'ofoient. — » 
lui reGfternsia y no t Uv etes : 

Aiantacheté le fecond tome des 
Ufures ;1De modo Ufirarum,°\ par * 
Sauitiaifin: GA : pour d’énvoier à" Mr. 
Petity jelervoulus parcourir," 1° 
prémierement je l(is avec beaucoup: 
d'attention cette longue Préface où * : 
l'Auteurpréche fà candeur jf8 fin= ü 
cerités ii dé Londéfir d'a- 11 
| prendre 


e 
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prendre. &. de fervir à l'utilité, pu. 
blique.:  Neanmoins Jetrouvaiqu.il. 
y avoit quelque choíe de. virulent.; - 
our le. dire .plus: doucement; : 1 
qu'y voit:bien, de, l'homme en: 
eoi à déclame contre -Heinfus:;x 
Ce.n« 'eft pas que je ne croie qu'il. 
y en. peut.ayoir autant, ou -plus:: En) ^ 
cétui-ci.,.. duquel. il, dit. fort/véri«c: 
tablement > À qun, Tuggnés mee + 
V Reg dbxéi. , Mais. certes d'ou vien-z i 
nent d'ailleurs que de lapauvre ins; ;: 
firmité humaine ces, mots atroces) 
RE }D:Peraus.vBépedum: impue i: 
rires.» € idem  nperitiffanus y»: 
& tels autres; termes »o dont il eüit.c 


bien p fe paffer fans: faire injure ‘| 


à la, vérité qu'il. prétend. foütenir:: ; 
Ca.qui. m'eit. .Venu. en. press 
avant méme que je fcüffe qu'il .eft-: 
en pl n de divers feri 


fuis 
avec laquelle il recevra. fes. cenfu- 


timens | Periti: outre qué je. 
pe affuré- de la; moderation. 


res, je les ai trouvées- fort: douces :; 


& pleines d: honneur»; Dodliffonus un 


LE 


bte 


amicus uo[ter. qui. oppmentatium. edis i5 


dit ad leges Aiticas y... Mais- quand. : 3 


elles feroient.plus rudes si .oüjonrsu^ 
Mr, Petit fe contenteroit de repré- 
1 2 fenter 
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fentér paifiblement fes raifons ; & 
n'en; viendroit jamais aux injures, | 
Non: eft euim: veciprocanda ferra y - 
atque aliter Chriftus didit ; Et 
j'ofe dire qu'il eft fi genereux ; 
qu'il ne fera- point difficulté d'a- 
vouér"en particulier & méme en 
publie; que Mr. Saumaife a mieux - 
entendu quelque chofe quelui ; fi . 
tant eft qu'il aie de meilleures rai- 
fons. Maisrevenant à cette Préface, 
je- me fus un peu étonné qu'il 
affirme détrouffement quedans les 
Grecsni dansles Helleniftes on ne 
trouve jamais le verbe: Segen pour 
celui de ya/$e». ‘Ou: jé ie trom- 
pebien fort, ou je l'ailü au 2. des 
Rois chap.6. C'eft beaucoup don- 
ner à fa lecture & à fa memoireque | 
de faire “+ DORA fi ARRETE 
felleg. | up 9i QU Jagvs 
Bolt ce qui eft/ de: ta fubtitité def” 
Monfieur Heinfius für le mot'de ^ 
xeu : À je vois bien qu’elle ne 
mérite pas d’être recié comme une 
vérité infaillible; mais je voudrois 
que Mr. Sáumaife rendit quelque 
autre meilleure raifon ÿ pourquoi ^ 
c’eftquetes difciplés-s’accufans de 
D dcr at pute cœur ne 
brüloit« 


15 
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*Brütóic- il pas, &c.. Pourquoi , 
“dis-je, ils ufent du mot zen: 

Car pour le fens, chacun l'entend 
affez. Quant à l'&tymologie de 
Bardus , Mr. Saumaiíe. a toute. la 

raifon. » &le bon Heinfiusa recher- 

“ché! loin ce qui, étoit piés de. lui; 

a où auffi ett venue cette vaine fub- 
'tilité fur fon Beer, un Ours... Au 
refte j'attends que Mr. Grotius ; 
'cettebonnetéte, nous produira de 
bien autres peníées {ur le Nouveau 

M à, ftament,& q qu'il fe montrera auffi 
bon Theologien. que: ces Meffieurs 

veulent] paroitre fçavans en laGram- 
maire. En lapage 820. il dit qu'il 

| corrige Horace Sat. v. l. 1. 

jovis nce e. Rogabat 

EH cur uuquam fugiffet , &c. 

"SiC, ;enim. ibi fcribo, non ut. eít 

go. » Cut ZUITQUATL fugiffet e. 
E je vous ,protefte que. la méme 
legon qu nb prétend. avoir trouvé; 
& qui occupe une place dans le 

. Catalogue des Auteurs .COrrigez > 

.Íe lit dans, celui que j'ai de l'im- 

“preffion de Lyon de 1558. . Apud 
Antonium 'Tardif : voire, "Lambin 

.que je viens maintenant de confui- 
ter net inquam. M femble que 


I 3 c'eft 
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Seeft gloire d'étte'fouvent taxé de 
MF Saumaife puifque Jes plüs 
‘fçavans perfonnages font ceux qu'il 
teque plus fouvent. Hotoman n'éft 
"qu *en trente endroits , Mr. Petit en 

"trente quatre >. & Scaliger en qua- 
“ranté! üelqu'un me difoit autre- 

:fois'desécrits de Mr. Saumaife ; que 
“parent beaucoup d’érudition, il y 
"avoit" béautdup. de DET mêlée : 
: bien qu’au fonds j'eftime qu’il n'y 
“a pas grand fujet de S'enorgueillir 
"de ied ues Mri ‘ferrailles :Gré- 
‘ques & Latines. Un raifonnement 
de nôtre ami fur c queld ue effet de 

nacre vaut iibi QA tout Pol- 

dx Gc id UT on. Et € eft 


M oer à à 


mentul Je PUE i» feu s "&cint; 
Sin gra mer : démontré en fa 
SUE E lettre", que d'être’ ‘pleine- 
ment inftruit de l’interêt que lon 
;prenoit jadís à à à place du Cote 
d'Athénes. Et fices zuge feria di- 
Cumt. Ce. dl'eft pas fans un grand 
«dÉtOUr », 1, hi latis qu'il faille faire 
‘békucoup ‘dé Chemin: inu. , Mais 
Léger foit 'dit en Tp age 736. 
Falfum Bit ad eum TW] locum 
77" obfervát 


£ + 
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i *obfervatScaligersmultorum. foripto- 
«tum Latini nominis:codices cala- 
“mo rexaratos habere prefeff pro 
: que ? vulgati, siprafto eft... ; Cam dong? 
- plurima. | exemplaria... mautferipta 
Stefan: > tifquam ibi occurrit : 
me unequeftion où il s'agit dufait ; 
:Voiez.je vous prie, quel: dementi 
-ildenne à Scaliger ; : quelle petite 
Lvanité.il tire d'avoir và plus de niz- 
;nufcrits que; lui. Ne diriez-vous 
. pas que:les enfans difputent avec- 
oque autant de raifon de quelques 
: Coquilles.ou de quelque: morceau 
«de-verres INeanmoin$ qui lui re- 
sprocheroit cette inexcufable bevüe 
: 4e /nous' vouloit faire ! pafler pour 
“une fienne crife j: -ce qde-la. plü- 
. part des exemplaires d’'Horaceont, 
;& que Lambin , homme qu’il ne 
; prife peut-être pas ‘beaucoup ;: re- 
»marqueeníon Commentaire;voire, 
Qui. ilum. commorit, Jtebit: di infignis 
"Zotá cantabitur urbe » ou ene pi eit; 
ofeto orbe. 

SAUM AISE: /Ditfübu: de 
Mes non effe alienationem: Ad- 
verfus Coprianum quemdam: jutis 
:doétorem, "Auctore Alexio à Mat- 

. falia;Domino deSanc&o Lupo; I:ey- 
£ dæ 
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de xi B^ Le veritable Auteur eft 
-- Mi Saumaife: ^ "T'oüjours ‘un! ftile 
"obícur & toüt particulier, qui ne ref- 
"fembleà celui d'aucun bon Auteur 
ancien ou moderne que je connoif- 
fe. Ce perfonnage contre les loix de 
‘Ja magnanimité s’amufe àjene féai 
:. quelles baffes injures qui ne valent 
- pas méme la peine delire. Je n'e- 
-ftime pas qu’un homme de’ grand 
cœur -&c judicieux ! puitfe tomber 
dans cetteíorte de médifance. Ab- 
folument il ne faut jamais médire 
de perfonne , fur tout dans les 
“livres ; oùil fuffit de montrer la 
. vérité de laquelle on traite; & de 
: découvrir le menfonge: Maisil faut 
- afurperl'office d'un Crocheteur ou 
, d'une: Harangere: au moins doit- 
-on faire avecque quelque grace un 
-mauvaisdifcours. Ce que je dis ici 
-de Mr. Saumaife ne fait pas contre 
ma maxime. Je diside lui fans paf- 
fion cequechacun:qui prend plaifir 
aux bons livres, & qui les lit avec 
équanimité , en dira à mon avis; 
fi je me trompe je fuis prêt à me 
retracter,  & à remercier celui qui 
me defabufera. Page 5 4A; quoifert 
ce ME du délaide trois jours ; 
pen- 
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Jesus ner PELA PAN voir 


en p termes. injurieux seed 
ao ; ewe K94 uxoQewnon. : .ope- 
1is. agamenmum umpbraticus plane 
Ad'wecatus...-. Collar. duphicis; quris 
Decojfar !. juris, strinfque Copriauns 
Furidicologicas, iffrio. Er rabularia 
utcumque exercitatus. -adrdelia. Spe- 
r'afe juris catbedram » 5 fruftra. Le- 
girepa. Manius terra filius. Arguis 
Jus quris pedorrila,.. Legulej eus y. T u- 
füpradenriu * ÉxToMx 3. D pluma 
levior, Nemo Sopbifta. xor ehsi - Fus 
ris - Sdolus. |. ed retologus..; i; Copriana- 
rum. Ratio , maker. Junguia / ^ aene 
juris BC si 

- Aprés. tifes ces. injures, - “qui 
nous, -repréfentent le perfonnage 
contre: lequel, il combat comme 
umhomme de néant, il: parle de 
es. prouéffes dit qu'ilne s'attaque 
qu'à de grands ennemis ; : faifaz£ 
allufion à Heinfius , qu "une va à 
la chaffe que des Phénix & non 


l5 pas 
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pas des CEE MED auroit- 
Ab pás ufé^plus judicieufemeht ^de 
éerté petite -fAtifaré 9 4 il^rious éüt - 
dépeintGoptishus comnieur hom- 
fie féavanc & pléin de bons fens, 
qui nediitioins $'étoit abufé étrán- 
feinent ; n'&iantpasaffezconfideré 
telles'& tellesraifois!^ ÆEa plü:part 
"des critiques dü' fiécle paffé avoient 
éétte coütume de Ioüer leurs erme- 
ie cequel'on a fórttápprouvé 
juQu'# cé ‘qu’ils fomberent dans 
Tescéry & dotnerént dés titres 
ridicules Ydes perfonnes di vulgi. 
ré? -Mais"en ün mot on lit les 
livres pour y aprendre des véritez 
importantes & non pasdes iryüres; 
qui auroit'ée-dernièr deffein profi: 
verbit plus s’il alloittrois jours de 
Thárcli& 3»la-Halle y «jue s’il de: 
Theuróit diy àns'^au cabinet. ^ Au 
foils! Mr:Saumaile "m'a femblé 
foütenir la vraie opinion 5^?Gk l'as 
voir trcs?docteaiént prouvée. J'ac- 
fuite {x grande le&uré & (4 prodi: 
gite mémoire, li capiild fait un 
Hvré plein de'bónnes chofes für 
dne queftion! qu? eit dans trois \pt4 
[» épaifé Kat Of d'un thédiócre 
furfcówfolup  « Quei MOI 
non 39 XI! E esb oup 9H Dans 


^en : Y 
ré 4 1 
^ y» e * 
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Dans vdiexia à Mafia: je;trou- 
ein dla. & peut-être 
que!ce derniernom eit: celui de a 
-pátties. Auxois; ville en: la Duché 
«de: gine aiu Ul wed 
-: t Póür: parler: énrblicibnt. düli- 
:veell que: Mr;cde: -Saumaile: vient 
-detpublier: fous le: titre: de: Defez- 
fo Resia:is Je ditai.qu'il méifemble 
'unipeü trop long pour les gens:d'af- 
fairessquim ont: pas:bien le. loifit 
«des'occuper.àmne:longue leéture., 
4& qui demandent des raifons tou- 


‘tesféches 51maisiléft debónnelon- 


:gueur. pour ceux qu i fe plaifent:àila 
‘bellelatinité, & qui ont du temsde 
tefte poürs' égaier. ‘aux pointes aux 
beaux paffagesd'uneélocution fieü- 
tie3 delaquellec'eft:l'art:de reprá- 
fehtep:centifois le:même raifonne- 
mené fous üir hoüveaü vifage: y;& 
avedunaffaifonnement ec desi eur 


cestpüjoursnouvelles. 5 
Zins SYL VES TR LS. là 
Sumtnabr D. Tlhamz adverfus Gen- 


tiles5-in qua minus eft fzecis.quàm 
in altera; :& multa/forta(fe {unt 
nervofa Gc fubtilia j^ -ampliffimos, 
€ommentariosedidit Francifcus de 
Sylveftris: 'Ferrarienfis j- quos fané 


JU Adi di qui 
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qui poterit à carceribus ad metam 
"percurrete ; ocio ; patientià; Gcerga 
:Scholafticos ftudio non indigebit.: 
-- La Stratonice traduite. de: l'Ita- 
lien en François par. d Audiguier 
-1640.: Nr lAuteur ni le Fradu- 
:&eur ne font'pas:nomirhez.: ^Tl-y a 
-unePréfaced'un troifiéme nommé 
-Malville? quiparle judicieufement 
-de cette; piece 5; laquelle; à: mon 
"avis: n'a;rien perdu en changeant 
de:langage ; page 204: Stratonice 
-aiant regu de: fort bonnesnouvelles 
de fon: Pere. Demetrius ;: comme 
€lleleslifoit à Antiochus; P Auteur 
dit;:que; s'il baiffoit une fois la vu 
Jur da dettre 5: al. da bauffoit. deux 
fois: fur do vifage de: da. Princeffe. 
jene: compréns pas comment c'eft 
qu'il pouvoit :hauffer la: téte: plus 
fouvent qu'il.ne la baiffoit;' & ap- 
prehende qu'iln'y ait quelque abfur- 
dité en cette periíées fce n'eft peut: 
être que l'onidifeque lé Pritice baif- 
fant une foisles-yeüX fur ]a:]ettre 
& l'autre- ailleurs 5l: 1a :hauffoit 
toüjours vers -le;vifage de: Strato- 
nice;de forte qu'il ne baiffoitla vc 
qu’une fois pour lalettre ; & la hauf- 
ioitdeux pour voit la ere 


LI 
— d 
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SOUPLESSE.: Les Badaux 


-qui voient:les tours dé pañle-pafñle, 


les jeux de: cartes ; ^ & les^autrés 
adreffes furprenantes des Báteleurs s 
croient que-le: Diablecs'en tnéle, 


| & ne peuvent pas concevoir qu'il 
ny aiten tout: cela quedela fouplef- 


fe, & qu'un prompt moüvement de 
Ja main. Je ne pouvois meperfuader 
,en mon enfance ;: que les Dan- 
"feurs de corde n 'euffent fait pacte 
avec le. Démon ; :& non feule- 
ment je trouvois qum femmeleres | 
qui. tomboient. dans mon . fens; 
mais fi l'on eût recueilli les avis 
de ‘toute la: ville; le: mien eût 
prévalu- fur: celui | “des 'perfonnes 
Lies fenfées: : Oh aime naturelle: 
ment la Dogmatique 5; & le;Peu- 
ple qui eft toüjours fort ignorant; 
ne. veut: point être Pyrrhonien. 
Il aime.mieux rendre. quelque rai- 
fons vailleque vaille,que d'avouer 
qu'il ne la pas encore. trouvée; 
&.le.Diable eft un agent qu'il em- 
ploie etitoutes occafions , quoi qu'il 
ne lui donne aucune idée dela ma- 
niere en laquelle fe font les chofes 
dont l'on ignore les veritables cau- 
fes. Les perfonnes fages n'en ufent 
pas 
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pasainfi & aiment mieux dife fran: - 
<hement qu'ils:nefçavent pas par- 
ticulierement commentilesichofés 
arrivent; queéd’enrendredestaifôrs 
frivoles; -ou‘dontilsconnoïfientia 
fauffeté;Jecrainsque ce procedé des 
Badaux ne:fe-puitfe-apliqueràquel- 
quesPhilofophes;quiveulent rendre 
xaifon; de:toutes les:chofes naturél- 
less! en:appellant.à:leurfecours leg 
JMétaphjtiquésuo « 55:02 3b ec3t 
suUBESOPEIITES-4-SGAVANS 
dont-comtüe:ces petitsdVberciers qui. 
fonficurieux :en'^peiguies decorne, 
& en-diamansd’Aiençon!, | Gc par- 
ce qu’ilsnelmanient guére que de 
Ja. petite; monnoié:5 une piéce2de 
quatre piftales; doht Ju qu ache- 
ter touiteleur Boutique les épouz 
vante y:21&:dls: ne; fe pláifent qu'à 
recevoir dés piécesidetrente fous: 
car ilsrne conhoiffent: queleicoin 
de: Vartin fans regarder à la.foli- 
ditér:de la? matiere.\] Un difcouts 

jilofophique :pefeitrop à: ces patus 
c» Weir Montagne & Chain 
leur femblent de bons réveurs; ‘8 
ils attendent que l'Abbé: Talemant 
aitachevé fa verfiom pour lirePlu: 
tarque.. :Cependant ilsfontle pro-- 
d: cés 


E 
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cés à tout ce qui tombe ‘entre Îéürs 
‘mains , & qu'on ne leur a pas dit 
‘venir du Port-Roial ; ou {ortir de 
‘la plume dequelquecélébre Acade- 
‘micien ; car ils neles ont pe tous Ga 
“égale VénieRitibds Prius 
— SCARRON: Je més M. | 
-Scárton: au rang deceux que feu À 
“Petit, mononcle; nommoit aie. 
fois des originaux; ;'& qui PI 
ieffet les prémiérs de! Kufyie 
ef fans exemple parmi: pud 
môtré mâtion, | & iy en aura peude 
ceux quide voudrónr fuivre qui la 
téignent.\'H femble pourtant à quel- 
ques-ütis qu’il my a rien de fr aie 
que'de faire des Vers afa Mode * e 
ah Géntilhomme bien ofémédire 
que c'étoitiTà Te pénré dans lequel 
je v Iit carlo ft Hétu ee 
au aiaht commandé à fes Yalèté 
ire des Vers, ilsfrentd’éxcel- 
1d) bürlefques; mais il fe conten- 
toit fan$ doute de quelques faufles 
pointés, & rie concevoit rien'au delà 
des fots'brocards & des mauvaifes 
railleries. Un certain autre)dont les 
œuvrésont fait dübruit au Parnaffe, 
imefcandalifa de la mémeftotte: IL 
ine ioutint que les Poëfes de Mr. 
Scarron 


iw 
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.Scarron n'étoient propres qu fe 
rire lès crocheteurs. -Je fuis bien 
éloigné de leur fentiment 5..&c ne 
crois pas. que. des. .perfonnes fans 
literature & de médiocre intelli- 
gence.puiflent goüter: la'fineraille- 
Il6, ni comprendre lesbelles allu- 
fions.de. cét incomparable burlef- 
que. La facilité avec. laquelle il 
paroit que cette, Poéfie coule de fa 
plume, eftce qui larend plus excel- 
lente, &, cequitrompe.ceux quis'en 
propofent limitation. fort -aifées 
Multámque Judabit. av[us . idem. 
Il ne fufhra pasà ceux qui voudront 
fuivre fes traces d'avoir. la rime à 
leur commandement y. éureriches 
en inventions ; il faudra qu’ 'ilsaient 
l'adreffe.de bien ranger leurs paro- 
les;qu'ils poffedent une connoiffan- 
. c€ parfaite des bons Auteurs & des 
belles lettres ;. & qu'ils difpenfent 
avecque jugement les traits. de leur 
fcavoir & de leur éloquence.., La 
Figure que nos, Ecoles. nomment 
Oxymoroz , & qui eft propre au ftile 
burleíque eft un chef-d'œuvre de 
l'art oratoire »:4(Q, NE: peut être 
apperçüë que par ceux qui s'y, en- 
tendent. En effet de même que dans 





| 
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a peinture le grifonage & les cro- 


tefques de Callot ; de Rambraut, 
& de cesautrestoucheshardies ; ne 
font admirées que des maîtres de 
l'art; qui voient la fymmétrie des 


.poftures parmi le ridicule & l'ir- 
régularité qui feule eft remarquée 
-du vuleaite: Auífi dans cetté ddroi- 
‘te ironie, dans ce jeu d’efprit, & 
'danscette folie pleine de fagetfe ; ce 
qu'il y a de bas & d'abfurde eft le 


plusen vàe& , cequi frapeles yeux du 
commun; & ce à quoi il n'eft pas 


"malaifé de prendregarde; mais les 
: perfonnes judicieüfes & intelligen- 
"tes découvrent fous cette écorce des 
"penfées exquifes, dès connoiffances 


profondes,& des raifonnemens d’u- 


^ne haute Philofophie. Prazwerim 


fcriptor iners c delirus baberi, quàm 


© fapere & viugi. Mr. Scarron, Sapit e» 


ridet d'une méthode bien contraire 


'&celledequelques modernes dont la 


tétrique fagefle affecté le tourment 


& la gêne de lefprit. De moijeleur 


laifferois volontiers l’ufage de cette 


"pénible façon de philofonher, & 


me tiendrois à cette autre douce & 


- enjoüée ; quelque ridicule- qu'elle 
paroitfe aux yeux de ceux qui ne dé- 


cou- 
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“çouvrent pasfoni intention, dUdputo 
_dicere yerum quid vetat. ioo 

e voudrois. que. quelqu? un. écri- 
.vit exactement la, vie: de..Mr. Scar- 
-ron, .dans laquelle. entreroient fes 
plus remarquables. converfations ; 
une. infinité de bons. mots qu'il n’a 
_pai mis ailleurs. enceuyre, &t beau- 

; -€oup, de circonftances: de fa vie; qui 
-méritetoient. d’être publiées. avec 
. beaucoup. d'éloge. Je fuis perfaadé 
.que ce feroit.un ouvrage agréable 
,aux honnétes gens: car Mr. Scar- 
.ron füt géneralement aimé & efti- 

mé de tous céux.defontems,:.. On 

. voit gravez au.bas de fon portrait 
les. vers, fuivans faits. par. le Ígavant 
..Mr. Menage. : 

Mlle ego frmvates valida data preda 


déloriy.« » - 
"Qui Jüpero Jens, D. ibus. atque 
oise | ort 
| KZ enozis. ru leu mala ferie 
mie eno 878008 e LÀ 
GE; potuit. Cyuici libet fao 
Jah sgdfüP bh satinol 
eu medios | nter : gott ide 
Jy i dolores, ÁÉ 210703 
alle Me preter. id andas. du orbe 
» 5 fuit. b 
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_ L'Hiftoire dà Mariage de Mr. Scar- 
* rón ne feroit pas le plus foibre en- 
" droit defa vie: Cette belle perfonne 
' de l’âge de 16. ans. $, qu "il fe choifit 
| pour ferécréerlavüe, & pours 'en- 
_tretenir avec elle lors quil demeu- 
,.Ieroit feul, plütór que pour aucun 
"ufage, auquelill apütapliquer x En 
.feroit le principal ornement.. L'in- 
" difpofition de fon mari, mais fur 
- toutla beauté, la jeuneffe & l’efprit 
- galant de cette Dame n'ont faitau- 
- cun tort à fa vertu, & quoi que, les 
-perfonnes: qui foupiróient pour elle 
uffent des plus riches du Roiaume; 
1 "& de lá plus haute qualité : Elle a 


p Xe 


- mérité l'eftime générale de tout. le 


? monde par la fageffe de fa conduite: 


. Eton luidoit même cette juftice de 

“die qu’elle s’eft piquée d’une belle 

amitié conjugale fans en. Lpistiqur 
“esp tinc box actions: 

SERI UX. Il nya rien. de plus 

: ferieux que l étude du bon fens, » jl 

, n’y a rien pouftant de plus enjoué 

_guelafgefle; carau fond elleabou- 

. titàlaj joie & au. contentement, qhi 

né coníüfte pas. toûjours, À faire de 

. grands éclats de rire ;.ni à fe.pro- 

. tgener dans les Palais; » hiàétreàla 

Cour, 
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Cour ;° & à voir de tous Côte “de 
"Tor; des Piérreries; mais quelque- 
fois à jouir loin de tout cela ou fans 
y prendre garde, d’un certain cal- 
mé interieur & d’une certaine féré- 
nité de penfées , au travers de la- 
quelle on'découvre une infinité de 
chofes divertiffantes. ^ 
"SCAVANT. Si lepropre de 
ame eit de 'penfer, fi elle n'eft 
jamais fans qu’elle pénfe, & fi toutes 
les fciences ne font autre chofe que 
‘des penfées , il Ja apparence que 
“nous fommes tous auffi fcavans les 
| uns que lés autres, & quedansun 
"méme âge nous avons-tous égile- 
ment peníé. Il ne faut pas 'démander 
qui fcait le plus ; mais qui Ícait. le 
Inieux; ni douter que lame n ait 
été remplie & occupée par fes ima- 
ginations ; mais rechercher de quel- 
le diverfité” dé matieres elle, s'eft 
nourrie, &'eftimer la valeur dece 
dontelles'eftchargée. Un vafe qui 
s'eft rempli. d'eau n'eft pas moins 
plein que celui qui contient quel- 
' ques autres plus rates liqueurs 5 ni 
"un homme qui n’a toute fa vie exer- 
cé fon efprit que fur un certain fujet 
n'à pas moins penfé que celui qui 
| en 
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en a parcouru. une. infinité d'autres: 
On marché auffi-bien en fe pro- 
menant dans une allée; que fi on fai- 
foit un voiage. Et.ceux qui ne con- 
noiffent que fort peu de chofesqui 
lear paffent & repaffent continuel- 
lement dans lefprit, nefefatiguent 
pas moins que ceux qui donnent fur 
toute forte d'objets. C'eft doncàla 
qualité du fçavoir qu'il faut avoir 
égard , & en confidérer plütot le 
grand. ufage ou la haute élevation, 
que l'inutile travail, ou la vaíte 
étendue: Comme dans uneméme 
flote de-navires on fait bien plus - 
d'état de ceux qui reviennent char- 
gez deriches marchandifes, que de 
ceux qui aportent des gos de 
mauvais débit...... - 

M. à SHURMAN: Inter | 
hujus feculi miracula numeratur. 
nobilis quædam virgo Ultrajeétina, 
MARIA ÀSHURMANS; qux 
mulieres omnes quz funt aut fue- 
runt Jongè poft ferelinquens, cum 
preftantiffimis viris de virtute & 
doctrina contendit. Linguas, Lati- 
nam, Graecam ; & cæteras Orichta- 
les ita in numerato habet , ut illa-- 
rum Regionum civis haberi poffet. : 

Null 
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Nullæ fuht ártes paulo. liberaliores * 
quas probe non calleat; pingit, ca-- 


nit, pfallit ;- quafi nihil aliud un- . 
quam didicerit. "Vidi egoejusico- - 
nem propria ipfius manu ME 
& cui hos verficulos ex infignimoz. » 


deftia füa àddiderát. i 
None animi ifa ftus >. #07 forme, strié 
fua On p 
Fultus etermo Jalpere m ere 
760$ : 
Sed f Nt fortè ra rudis feylus Pic pore, 
ty HAVE, ge 
ur RTE Te à dE 3. poire. 
B 7 à 
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TAN QUILLITE: fetis n 


que la, patience E là. tranguil- . 
lité d Pefprit contribuënt autant. 
qué quoi que ce foit à guérir, 20$ | 
maladies ;' & de là vient. peut-être 
que les bêtes qui n’ont pas tant de 
penfées gue nous ;. qui ne regardent 
pas bien avant dans l'avenir; equi. 
attendent les maux fans feles: repré. 
fenter, ne font pas fi fouyent nifi. 
long-tems malades que nous re- 
viennentde plusloin, & PNE. 

ans 


| ple 


EE 
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fañs'autre apareilque du repos & de ? 
la temperance leurs plus grandes" " 
DiERyresa er" 

TARTUFE. / Pólif parler du Y 
Tártufe; ‘je E que Plaute, Ta- 
rence, ' Cécilius; Afranius; Tevieil - 
A roricué & Ménandrë 'que jen ne^ 
de ispás rlómmier lé derhier, " dre 

Eupolis, atque Cratinus ; Arifios” 

phanélque, Poire, . . 

"tque ali quorum. Conmediaprifia (a 

- virerum. ets PROPRE M 
fe méttróient d genoux devànt ME 
Moliére; 1e feconnóirroient pour 
leur maitre; & non feülement né 
voudroient pas travailler aprés lui 
à l4 piéce du Tartufe, 'maisavoue- 
roient qu'elle efface tout ce Qu ils r 
ont écrit ^^ 

TRISTAN" LHERMITE: 
Pour me délafler je lüs les’ Amours …. 
de Triftan PHermite; ' Poeñeüu; je 19 
ne tfoüvai pas beaucoup de pointes, 
mais quelque facilité de compofi- 
tion. Comme c'eftla prémiere vere 
tu d’un Ouvrage dem'avoirpointde . 
défaüt; Ceft au àmon avisé prés ^ 
mier/vite de n'ávoif pointde vertu d 
quilérénde remarquable. ' is 

T H'E O PHILE. Comme ^ 


cét 


216. SORBERIANA: 

cét Auteura écrit plütót.par impé- 
tuofité de génie que par force. de 
jugement , ilnefefoutient pas éga- 
lement par tout. | Ontrouvera chez 
lui quatre, oucing bons Vers ; mais 
rarement dix ou douze. Vous voiez 
luire un grand feu dansles deux pré- 
miers dizains de l'Ode au Roi fur 
fon exil. | 


Celui qui lance le tonnerre, 
ui gouverne les Elemens ,. &c. 
J'ai choifi loir de. vôtre Empire . 
Uz vieux defert où Jes Serpens 
Boivent les pleurs « que je répaus s 
Ez fouflent l'air que je refpire. 
Il fe laiffe aller à l'impatience en 
difant; 
Job qui i| fud tant homme de bien. 
T le Ciel d'injuflice, + 0 
Pour ug. moindre mal que le mien, . 


Où je ne fcai fi ce tant aulieu def .; 
n'eft pointaportéde Clerac; com- . 


me auffi le fors que de foupirer à 
Dieu. 

Il y a. quelque trace d'un débau- 
ché jureur en ce dizain :: Mais ja- 
mais la mélancolie; &c. À quoi 


bon ufer d'imprécation ? Quelle. 


modeftie |. Remarquez la, re 
€ 
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de fes penfées ; & fur tout du dizain: 
Quoi que mon di[cours éxécute , avec 
le precedent. Ils s’entréfuivent com- 
me crotes de chevre. Au commen- 
cement de l'immortalité de l’ames 
aiant ditde Socrate.‘ : ; 

- Use avazture inopinée 

- eSentant fa refolution 

Loiffa fans éxécution 
La Sentence déja donnée. — 

- Puis il lui vient à la traverfe le 
Navired' Argos; duquel ne pouvant 
pas dire ce qu'il faut danslerefte du 
dizain', il eft obligé de lelaiffer fans 
aucun fens;. & de repeter au fuivant 
ce Navire. 

LESANNALES DE TACITE, 
Premiere Partie, contenant la Vie 
de'Tibere, de la traduction de Perro£ 
d'Ablagcourt... Je ne puis rien dire 
deía fidelité, n'aiant paseuleloifir 
dela conferer avecl'originàl ; mais 
je fçai que l'Auteur eft homme de 
fçavoir ; d'efprit & de jugement; & 
qui entend mieux nótre langue 
qu'aucun de ceux qui fe mélent au- 
jourd'hui de traduire. Au demeurant 
jai mieuxentendu Taciteen Fran- 
çoisqu’en Latin; ce quieft autant: 
digne de loüange en M. d'Ablan- 

n K court 


Y 
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courtque blàmable en Tacite, qui 
femble avoir affecté je ne fçai quel 


ftilebrufque;auquel il laiffe la moitié 
dela penfée à deviner. Et peut-être 
que ce défaut au lieu de lui nuire 


a fervi à fa reputation ; - plufieurs: 


s’imaginant qu’il difoit plus qu'il ne 
dit, & cherchantdes myftéres dans 
fes obícuritez ; . Car de moi, je 
ne trouve-pas qu'il y. ait dans cét 
Hiftorien tant: de maximes politi- 


ques quel'on prétend entirer.:. Et 
certes. qu'y a-t-il dans la. Vie de: 
Tibere digne d’être imité, ou de fi 


confidérable ;  & fur:quoi il faille 
faire tant de reflexions? Un hom- 
me plein dé vices vient à l'Empire 
à l’âge de 55.ans, en regne 23. 


exerçant. toutes fortes de cruautez. 


contre :ceux:de qui la vertu. & la 
naiffance lui étoient fufpectes,cutre 
tant d’illuftres:perfonnes: qu'il fait 
miferablement périr ; Agrippa;Ger- 
manicus ; Drufus fon propre fils, 
n'évitentpasfcninjufte défiance. Il 


ufe à la verité de beaucoup de dif-: 


fimulation, fe fervánt delalàcheté 


duSenatpour exercer farage; mais. 
i eût falu être bien ftupide pour ne. 


la pas découvrir. Tout ce d 
| e 
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de plus àadmirer; eft cette générale 
confternation qui avoit faifitout un 
peuple ; & particulierement l'ame 
de tous les Grands , en forte que 
pasun n'ofoit s'oppofer à la furie de 
ce vieillard ; qu'il.eüt été facile 
d'arréter ,. s'il y eüteu quelque cou 
rage dansles efprits. Je ne doute 
pasqu'en cette rencontre Dieu par 
un juftejugement, voulant chátier 
l’infolence de quelque nation, ne la 
fraped'étourdiffement;&n'amoliffe 
lescœurs, afin qu'ils fouffrentfans 
ofer fe plaindre les fuplices qu'il fait 
exercer aux bourreaux de fa juftice. ' 
THEOLOGIE. Un Mufñ- 
cien. commandôit autrefois à fes 
difciples d'aller ouir ceux qui lui 
étoient beaucoup inférieurs; & aprés 
chantant les mêmes airs qu'ils. ve- 
noient d’ouir de ces mêmes maî- 
tres ; il leur faifoit comprendre 
quelle difference il y avoit d'eux à 
lui. Auffi j'eftime qu'en Théologie, 
& en quelque fcience que ce foit , 
on peut faire de plus grands progrés 
lors qu'on ne vous dit pas fimple- 
ment il faut ainfi & ainf raifon- 
ner; mais qu'on vous avertit il ne 
faut pas raifonner de telle & de 
K 2 telle 


b? 
220 SORBERIAN A: 
telleforte. C’eft ce qui m'afait rez 
foudre aprés quelque connoiffance 
que je me fuis aquife des faintes 
Ecritures , & quelque lecture des 
livres qui l'expliquant par elle-mé- 
me, découvrent aux Chrétiens les 
véritez del'Evangile, de jetter les 
yeux fur ceux qui ne traitent pas la 
Religion Chrétienne avec cette 
candeur, & quiprennentune diffe- 
rente route pour y amenerles Infi- 
déles, ou pour y confirmer ceux qui 
l'ont déja embraflée: Mais il faut 
avouer que j'y ai trouvé des détours 
& des labyrinthes qui perdent les 
ames plütôt que delesamener à Je- 
fus-Chrift , & qu'au fond je n'y ai 
admiré que lesartifices de Satan ; qui 
fe joüant de l'efprit des hommes 
g'eft fervi de leur curiofité , & de 
cette fauffe fubtilité qui leur refte 
aprés leur aveuglement , pour les 
détourner del'Evangile; & lestenir 
{ous fon empire. | 
* TOULOUSE. Le Parlement 
de Touloufe eft une des meilleures 
Cours de Juftice qui foit en Fran- 
ce; &iln’en eftpoint oül'on con- 
noiffe le droit écrit auffi-bien que 
là. CeParlementa toüjours eu de 
t * grands 
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grands hommes. Touloufeacette 
proprieté, s'il faut que je me ferve 
de ce terme, qu'elle produit toû- 
jours des hommes fçavans ; & ce 
n'eft pas fans raifon qu'on l'appelle 
Palladia Tolofana. Les pluies fré- 
quentes qui arrivent en ce pais-là» 
jointes àla qualité du clima: & à la 
beauté du génie des habitans; con- 
tribuent fans doute à les faire deve- 
nir fcavans; lors qu'ils ont de l'incli- 
nation pour quelque art ou pour 
quelque fcience. 


v 


7 ERITE. Enlaconnoiffance 
de la vérité & l'examen des 
raifons quifontauegucc:, leshom- 
mes en ufent d'ordinaire commeen 
celle delamonnoie; Quelquzs-uns 
nejugent de fa bontéque parla cou- 
leur & le fon ; les autres plus en- 
tendus: regardent le. coin ,. & les 
troifiémes emploient la coupelle & 
lantimoine. Ainíi,&c. i 
VOITURE. Oneft forcéde 
louer Hobbes, Defcartes, Balzac. 
maison eft bien-aife de louér Voi- 


ture. 
C3 LES 
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LES VENITIENS chacun 
en particulier font de fort mauvais 
politiques; mais du confeil de plu- 
fieurs il réüflit d'excellens avis: 
Aux affaires rant foit peu difficiles 
ils élifent une douzaine de têtes de 
different génie ; ils balotent & 
donnent leur conclufion; laquelle 
eft toüjours fuivie ; car ces gens 
ont confidéré tout cequi fe pouvoit 
confidérer. 

VOIAGEURS. Ceux quiont 
voiagé aux pais étrangers élevent 
d'ordinaire ce qu'ils y ont và , & 
bláment les chofes de leur pais. Et 
ceux qui n'ont bougé d'une place, 
eftiment que tout cequi eft hors de 
leur horifon eft barbare. 

ADOLFUS VORSTIUS 
Profeffor Rstanicus, qui ad abfolu- 
timimam cognitionem ftirpium & 
demonítrationem doctiffimam , ad- 
diderat linguarum |. permultarum 
notitiam ,  & ingenium liberalius 
defæcatiufque in privato alloquio 
prebuit. De Heurnio vixquicquam 
dicere poflum ;. ob nonfatis fortafle 
perfpectum hominem , nifi quod vir 
bonus, patris celeberrimi filius vifus 
eft;in primo illo brevique congreflu. 
VOIA- 
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V OIAG E.: Ceux qui demeu- 
rent fouffrent plusque ceux qui ser 
vont en voiage; parce qu'en ceux- 
cila douleur de l'a Étbc eftdivertie 
par de nouveaux objets, .& qu'aux 
autres toutes chofes Extitibuensd à la 
rengrener. 

LEA MOTHE LE; VAYER,de 
Pinftitution de Monfeigneur le 
Dauphin 1640. Le ftile eft bon, fort, 
facile & raifonnable. On juge qu'il 
entaíffe trop d'exemples dans fon 
difcours furles moindres chofes , & 
qu'il.femble qu'il a voulu faire pa- 
rade de fes recueils. De moi jeles 
trouve tousbeaux, bien à propos; 
&c qui témoignemt une grande & 
belle connoiífance de l'hiftoire. II 
défend de l'accufation de témérité 
là mort du feu RoideSuede, &'dit 
entre autres chofes de fort bonne 
gives qu'ileft zorz l'épée à la main, 
e commandement en la bouche, e6 la 
vitteire dans l'imagination. Je fuis 
bien aife d’avoirappris de lui que ce 
Roife divertiffoitavec fes Colonels 
au jeu de Colin-Maillard. ^ Voici 
un endroit dont je ne puis aprouver 
la derniere période, commelâche, 
bafle & indigne du fujet, pag. 134. 
dud K 4 Se. 
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Se plaindre d'un Conquerant parce 
gn il seff trop expofé aux périls, 
ceff accufer le Soleil. d’être trop lu. 
mineux y le miel d'etre trop doux, 
Q comme l’on dit 4 la mariée d'être 
#rop belle. Y traitefur la fn} Aftrolo- 
gie judiciaire comme ellele merite; 
ia Chymie ( à fcavoir celle qui fe 
mm du grand œuvre) & la magié 
aul 

* FRANCISCUS MOTHA 
VAHYERILIU S; Manceau, 


époufa. la : fille d'Adam Blacüo- | 


dus Confeiller à Poictiers 1 ' -.- 
homme fgavant; elle étoit veuve 
de Jacobus Critonius ; Profeffeur 
des lettres humaines à Paris. Le 
Vayer eütíes Recueils, dont il aiçü 
faire fon profit. 

G. VOETIUS. "T'eitins Pro- 
feflorum falutatorum fuit Gisbertus 
Voetius Theologus ; bipes ineptif- 
fimus, quem intueri; (adeo ridicu- 


lus videbatur) necaudire poteram ;. 


quin fubinde in cachinnum pro- 
rumperem. 

:JOACHIMUS à à VUICQUE- 
FORT , Lutheranus , homo dives; 
litteris imbutus, curiofus;litterarum 


amans; Darlei Mocenas; innotuit 


mihi 





N 
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mihicèmapud.Rhingravium venti- ' 
taret. Copiamille fecit Epigramma- 
tum in mortem Thuani, quorum 
author Conftantinus Hugens Secre- 
tarius Principis Araufionenfis. 

LA. VIE de l’honnétehomme 
eft divifée ordinairement comme 
une Comedie en cinq Actes ; qui: 
contiennent. 

I. L'Innocence.. 

LL.Les Paffions: 

III. L'Entendement ou les: 

Sciences. .. 

IV. L'Honneur & les Emplois. 

V.. La Pieté & le Repos. 

Je veux dire que la vie fe paffe durant 
l'enfance prefque dans l'infenfibili- 
té ou dans l’ufage des plaifirs inno 
cens, G& parmi des peníées qui ne- 
vont pas bienloin. 

En. l’âge qui fuit, les paffions 
dominent & emportent la raifon 5: 
ce qui jette dans une infinité d'ex-- 
travagances. p 

En un âge plus meur,. & lors 
que la. furie- des pafñons a jeué : 
fon prémier feu ;. la raifon- étant: 
moins offufquée ;. l'entendement: 
défire de fe remplir de. belles con- 
noiffances ;. & les bons efprits fe: 


K.5  piquent: 
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piquent de fçavoir & de vertu. 
Dans un âge plus avancé on re: 
cherche des honneurs & des richef: 
fes; oneft dans action, de laquelle 
enfin on fe faites ws a 
Enlavieilleffe on ne fonbe qu'a au 
repos & à la pieté. ! 
I. Acteon ne voitgoüte. 
jn. On voittrop; &h on a la 
berluë. 
Au III. La vüé eft phus nette & 
d "plusétendue: : 
I V. On ne regarde que deus 
7! chofes peu folides. - 
Tv. On s'attache à deux autres 
| tres-importantes. 
Et ce feroit la matiere d'un beau Ser- 
mon à qui voudroit repaffer fur tous. 
ces Articles; & faire fur chaque à àge 
une douzaine de réflexions. | * 
VIANDES: Pour ce qui eft 
des viandes; jene voiagerois pasvo- 
lontiers chez les petits Tartares, ni 
chez les Margajats ; parce que là 
bouillie aÿec du fang dé cheval , 1a 
chair cuite fous la {elle > Ou bou- 
connée, me feroierit une infuporta- 
ble mortification: Mais; Dieu mer- 
ci, en Italie ni dans les Païs-Bas 
anne rencontre gueres deragoüts fi 
^ étran- 
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étranges , &:jemefuis bien porté 
en tous mes voiages en mangeant 
de la méneftre & du bœuffalé ;con- 
tre lefquelles viandes l'on crieplü- 
tôt par vanités Gc pour faitelesgens 
d'importance ;: que pour la grande: 
difficulté qu'ily ait des'en nourrir. : 
- CAMORSTIUS::- Tractatus: 
Theologicusde Deo, fivé de Natura. 
& Attributis Dei, &c.. Authore 
Conrado- Vorítio- Steinfurti 1610: 
Craffinfculum habet; | meo judicio; 
ingeniutm in: quo: tamen laudabilis: 
veritatisamor; quam ubique; quan: 
tum poteft ;;períequitur. De omni- 
przfentia effentiali & ómnifcientia 
Dei paulo fentit aliter. ac opinio: 
Catholica, & ideó minus probatur 
ànoftris hominibus: Quæ è Socini 
fundo: mefla, vel è puteo haufta; 
nonnullis videntur; nam hujus 
Autoris fcripta minüs improbavit s 
quamvis nunquam aufus fit quid. de: 
eis fentitet palam profiteri. 
GERARDUS VOSSIUS 
fenex annorum 66, vir multa te- 
mensantiqua fepulta vel ufta; Varro: 
feculifui; Heidelbergenfs; Gym 
nafiatcha Dordrecti, Rector Gym- 
nafii'Theologici Leydz;. in Hifto- 
ur K 6 rig; 
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ria. Ecclefiaftica; nunc Profeffoi 
Amfítelodami.: Is : duxerat. filiam 


Francifci Junii ; à qua fufceperat | 


multosliberos ingenii omnes admi- 
randi; : Dionyfius: obüt! zetatis fuæ 
anno 21. vertit Latinè Annales 
Rhéidani 5: "Fractatum Maimonidis 
de Idololatria notis: doctiffimisillu- 
ftratum publicijurisfecit; cui comi- 
tem pater adjecit volumen amplum 
de Theologia gentili. Matthæus Hi- 
ftorias nunc ícribit patrias.. Gerar« 
dus, Tfaacus; & virgines duz imma- 
turiori morte extincto; ingenii duo 
. portentá, familiæ partem reliquam: 

faciebant. Prater opus immenfum 
de Re Grammatica jam vulgatum , 
multa alia editioni parata habebat 
fenex ille doctiffimus; ubi per ami- 
cos (ita:jocabatur) liceret 5: nam 
quominus-ultimam manum  admo- 
veret obftabant fzpe-£ziesebés in 
tempeftivæ.Vifa funt in Mufzo ftu- 
penda mole volumina originum ; 
Chronologicum , de Natura om- 
nium difciplinarum;, deSectis Phi- 
lofophorum;de Hiftoria Arriane, de 
Poëtica.Ediderat nuper Differtatio- 
nestres detribus! Symbolis Apofto- 
lorum ; Adaanafii & Concilii Nicæ- 


ni s. 
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ni, quorum primum ab. Apoftolis 
confcriptum non fuiffe probabat: 
Tres viros numerabam maximos ex. 
innumeris fuggeftu prælegentibus, 
Dionyfum Petavium, Voffium & 
Baleum (Heinfium. non audives 
ram, & Samuelem Petitum mode- 
fte præteribam) quos inter Voffius 
eminebat quantum lenta folent in- 
ter viburna cupreffi. Bibliothecam. 
habebat Librarum ; ut ferebatur, 
24000.. : | 
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SELS LE 
EPULÆ FERALES 


FINE 


nig Ty liie ; Ur 


PRAGMENTI 


MARMORIS NEMAUSINI 
EN ODAT IO; 


Ad Clari. © Ilufrif. Virum 


Don. DE RESSEGUTIER, iz 
Parlamento Tolofano Præfi tdem 
famigeratiffimuin. 


I ouIs zx is Qul supra scri?- 


Tl suNT cuM MORIAR NON: 


VIVET SÍIvE POST MORTEM MEAM 
MORIETUR TUM QUI RELIQUI ERUNT 
IN EORUM LOCUM QUI MORTUE 
ERUNT ALIOS PER SUFFRAGIA Suzs- 
TITUANT QUOS DIGNISSIMOS Pu- 
TAVERINT DUM NON MINUS IN 
PERPETUUM TRIGINTA SINT LI- 
CEATQUE Ils QUI PRESENTES ESSE 
tls prz5bus NON POTERUNT IN 

L:0- 











- kt ETE 
LOCUM SUUM CONVIVYAM Ex state 
suis MITTERE EJUSQUE MAESOLEL 
CLAVES DUÆ PENE S ALIQUEM Li- 
BERTORUM MEORUM ET. CURATOREM 
CUJUSQUE ANNI SINT. , : 

. SUBSTITUTI 
TROCIUS MATERNUS | 
C.LICINIUS.SOTERICUS. 

A. EULVIUS. TARENTINUS. 
L.IULIUS.COSMUS 

TI. CLAUDIUS. ETOEMUS 

P. AcIrrus.PHILODESPOTUS 
C.CANINIUS EUTŸCHUS ' 
à: IUVENT: VENUSTUS 

qi cA DERXUS CUPITuS P 


PROLEGO MEN 4. 


Í Ntegra Sepulchris fuis teftamen- 
ta-infcribi Romanos  voluiffe 


probat Joannes Kirkmannus Trad, 
"de fünerib. Romanor. tum Jib.3 . cap. 


20. tum 46. 2. cap. 22. ubi affert 
teftamentum Galli Favonii ;  & 
aliorum. | 

" Marias autem teftamentorum t4- 
bulas ex vetuftis lipidibus collegit. 
Barn. Briflonius TYact. de formulis. , 
Nihilenim intererat teftamenta in 
tabulis, marmoreis ;. ligneis, five: 


alterius cujufcumque materiæ, an: 


m 
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in chartis, membranifve., vel fi. & 
corio alicujus animalis fierent, L, 
X. Jf. de bonor. poffeff. fecund. tabul. 
€ Inff. tit. de zeftam. ordizaud. S. ni- 
bil autem 12. - 
De materia teftamentaria, & 
fubftitutionum formulis, differendi 
hic noneftlocusidoneus. Annota- 
re fufficiet olim directacivilia; feu 
legitima teftamentorum verba (funt 
enim teftamenta juris civilis) Latina 
dumtaxat linguá concipi ; obliqua 
autem ,.ut fideicommiffa , quo- 
cumque fermonerelinquig potuifle, 
non folüm Latino, vel no. fed 
etiam:Punico, vel Gallicano, vel: 
alterius cujufcumque gentis ; tefte 
Ulpiano in LL. fideicommiffa x1. ff. 
delegat. 3.'Theodofiustamen & Va- 
lentinianus, clementiffimi Impera- 
tores quacumque lingua teftamen- 
tum fcribi poffe ftatuerunt.ex vz/z. 
AL. bac. coufultiffma. S. illud. etiam 
ult. C. de teffam. Quin & in quo- 
ibet loquendi genere formatam 
inftitutionem- valere, .utteftatores 
quibufcunque. verbis uti liberam 
haberent facultatem ; omni etiam 
fublata.. verborum. folemnitate, 
indulferat Edicto fuo Conftantinus. 
(0 Lier 
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Imperator ex L. quoniam 15. C. 
eod. 
Ututfitteftamentum , de que in- 
præfentiarum agitur , linguâ Roma- 
nà; & formulisfcriptum; Hoc enim 
. inter Imperii arcana; habuit I»zpe- 
riofa civitas (fic Romam vocat 
D. Auguftinus de Civi. Dei, lb. 
19. cap. 7.) ut pofthabito patrio 
fermone devictis populis linguam 
Latinam infinuaret, & leges. 
Haec pauculalibüit præfari, jam 
fequitur lapidis EZ6zz5. 1 
ALIOS PER SUFFRAGIA:] 
Ut nimirum fortitiones excluderet, 
per quas etiam indignus vocaripo- 
terat ; Qua de caufa ex fententia 
Juftiniani in L. Sacris 47. C. dé. 
Epifcop. @* Cleric. :omnem Princi- 
patum, omnemque hominum Præ- 
fecturam , qualis eít Epifcopatus 
dignitas; £x £x xAMpny , £y Ex avyuedy. 
meATÉTEUV AN EE. CHdoyis MES Toÿh- 
xo», monex fortibus ; nequeexfortuitis 
eircumflautiis fed ex eleclione fieri 
conveniens eft. . Sic ipfum Romus 
lum & Numam Pompilium.binos 
Qazftores-habui(fe ; quos ipti 
non fua voce , [fed . populi 
fuffragio crearent 5 retulit ain 
Iàs 


b. 
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Grachanus Junius Zib. 7. de Potefta- 
Jib. | We 
-DuM NON MINUS IN PERPETUUM 
TRIGINTA SINT.] Athenisaliter 
conítitutum ,. fiveenim convivium 
profeftis diebus; aut feftivis, five 
nuptierum ; aut alia de caufa con- 
diceretur, lege cautum erat, utin 
conviviis triginta convivarum nu. 
merus conffteret; fic enim fe ha: 
bet ea lex, cujus obfervatio we 
x9juoi«, five NNomenclatoribus de- 
mandabatur , 8e xsxAgwsieg ph €i 
imn veuve , convive plures 
triginta ne funto. | Legibusautetri 
Romanorum fumptuariis & ciba- 
riis,Orchia preefertim & Fannia,de- 
finitus convivarum numerus diver- 
fimodè. Invalefcente tamen luxuria 
extrà prafcriptüm modum prodiit ; 
præcipuè in »sxegótiaveis — GC camis 
feralibus, ficut eas vocat Apulejus; 
utpote quas leges fumptuariæ pro- 
 priénonífpectarent. «t 
- Hifce cænis feralibus (quod ob 
ter dicam) éomporatiomes., vifce- 
rationes ,' epulum y ' filicevmum y" e» 
divifioues', vario: tamen: refpettu; 
adnumerantur; Et ne in'eis difcri- 
minatim receníendis nimius i 
| ) on- 
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longiufve excurrat hæc mea lucu- 


bratiuncula, fatis fuperque dixeri- 
mus , fi eam fuifle veterum fu- 
perftitionem adjecerim, ut paren- 
talia epulafve ferales , inter facra 
numcrarent ;- convivia enim' id 
genus adhiberi folita in honorem 
defunctorum ; Quamobrem Julius 
Caíar , ut ait Suétonius in ejus 
vita, sumus populo ,  epulumque pro- 
nuntiavit in filie memoriam. Has 
etiam epulas inibant parentes coro- 
nati, tefte M. Tullio Zb, 2. de 
legib. credebant nimirum veteres 
non tninus hifce epulis ; quàm 
facrificiis & libationibus defuncto- 
rum animas , quz aliàs contrifta- 
rentur; plurimrim adiuvari : éane 
ftygiis paludibus ad campos Ely- 
fios, fedéfaue beatas | in requiem 
& refrigerium deduci , cæteras 
cruciatibus torqueri ,  & miferè 
befliarum morevagari. Hincdubio 
procul Præfecti funerum curare 
foliti apud Athenienfes ne deeffet 
parentale convivium. . Hinc etiam 
teftamento  jubebant | Romani, 
ut publicum epulum in ipforum 
funere preberetur. Quin & ne- 
fas putabatur ferale praeterire con- 
v viviums 
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P ud , tefte etiam Perfo his ver- 

bis; : 
Sed cenam funeris beres 

Negliget iratus, quodrem curtave- 

ris ? Urge 

Offa izodora dabit. 

Non folüm autem Romani, poft- 
quam in conditorium  profecuti 
effent defunctorum corpora, epula 
lugubria in mortuorum lu&tu, He- 
bræorum more ; adhibebant (Pz- 
zem lugemtium vocat Efaïas, Pro- 
pheta) nono etiam poít obitum 
die 
Novendiales excitabant pulveres. 
Quibus in epulis novendialibus, 
unde facrum novendiale , laudes 
defunéti potiffimüm recitari moris 
erat. Quocirca quantum conjectu- 
ra coníequi poflum ; dignitatis epulae 
Ciceroni dicuntur oratione in 
Vatinium , ubi de Arii familiaris 
epulo. 

Novendiali cene, quà res fu- 
nebris.concludebatur ; feu , ut 
loquuntur Jurifconfultorum | filii, 
snortis folemnia peragebantur. (Illud 
ipfum eft ; ni fallor , quod p/ezas 
reddere mortis bomores vocat Lu- 
canus /jb. 8.) fuccedebant paren- 

" | talia;, 
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talia; menfe enim Februario nd 
annis parentationes mortuis ; pro 
impetranda eorum Manibus quie- 
te, perfolvebantur; Quibus officiis 
(verbis utar D. Hieronymi) 4o/o- 
rem pecioris confolabantur paren 
Pg. . 
* Hunc morem Æneas ,  pietatü 
idoneus auclor 
Attulis. 
TInhifce fieri folitæ asc rAñcer 72» 
vexe@v , morfuotum  Evocationes; 
Hinc apud Maronem dicitur An- 
dromache wanes vocaffe Hectoreum 
ad tumulum.  Offerri etiam folitæ 
impenfiffimo officio folemnesepu- 
le cineribus defun&dorum ; gsos 
gulofiffrzé mutriebaut , ut loqui 
amat Tertullianus #b. de:refurrect.. 
can. cap. x. PO 5 
Caeterum ex veteri infcriptione 
conjicere liceat ; quod forte nemini 
ante nos animadverfum ,  paren- 
tationes in hzreditariis & familia- 
rbus monumentis proprie fieri 
folitas ; conjectura mez fundus hzc 
fequens infcriptio) Æpud Meurf. de 
un. cap. 40. 
* Qvid. lib.2. Faffor. 
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« . « PA 
| TERNOS CINERES EX HISPA 
NIA EXPORTA TE COMMUNIQUE 
"X SEPULCRO CONDITO QUO 
AVITIS CINERIBUS IMMIXTI 
SACRO GAUDEANT ANNIVER 
SARIO PARENTARI. _. 


Peractis ad fepulchrum juftis (fic 
vocabant  Parentalia Romani; 
rawireax Graeci) conviviapro amicis 
& cognatisapparabantur, qui mos 
à Gentilibus in Chriftianos deriva- 
vit; Inde, convivia | defunctorum 
olim communi quodam in. ufu. at- 
que Chriftianorum more, maxime 
22. Februarii die in fefto Cathedra 
S. Petri. In quz parentalia, quia 
partes erant Idololatriæ, acriterin- 
furrexere,. Patres Ecclefie 5; Ædmo- 
riti etiam fideles ; in Caroli Magni 
capitularibus, | Jjb.. 6. cap. 197. 
[um a£ ad fuos mortuos non agereut 
que de Pagamorum. vitu remanfe- 
vazt; Tüm ze fuper eorum tumulos 
manducare, nec bibere pre[umerent. 
Comedebant autem & bibebant 
ufjue ad ebrietatem ; conviviique 
crapulam exhalantes faltabant, ca- 
nebant ; jocabantur ;  lztaban- 
turimmodice ; pe" 

re- 
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Arelatenf.. Etquoniam malæ con- 
fuetudinis corruptela contra Eccle- 
fæmonitaobfrmatiinerrore vanis 
hifce Ethnicorum fuperftitionibus 
obduritiem cordis inhærebant;cüm 
morem illum impium &Paganicum 
non pofle funditus deleri animad- 
verterent Principes in Ecclefia viri, 
fapienter cautum ; 4£ ad ea tan- 
Ius comvtvia vocarentur  paupe- 
ves Q» debiles ‘pro anima defuncti , 
ex mente Concilii Coyacenfs anno 
1050. celebrati ; Atque eà potifli- 
müm ut puto, ratione; fenfim hzc 
impia confuetudo minui coepit. 
. Sed ut é diverticulo in viam re: 
deam , illud inprimis notandum, 
(quod. facit ad marmoris enuclea- 
tionem) przter parentalia fepulchra 
Romanorum fæpiffimè epulo; quod: 
teftamento legatum effet; quodve 
pro heredum facultatibus quotan- 
nis, natalifuo potiffimum , velalio 
quovisdie exhiberetur , magno ami- 
corum conventu fuifle. celebrata. 
Sæpefæpiuscerta pecunie vis, aut 
Jugera, addicebantur , è quorum 
reditu epulum agitaretur; proque 
redituum modo aut moderatum 
erat, fobrium, & honeftum; aut 
magni- 
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magnifice, ac fplendidè ornatum: 
Contineo me ab exemplis, innu 
mera eflent, qux poffem: referre; 
Adeundi Gruterus; Appianus; Sme- 
tius, & Reynefius, in Syllogein- 
Ícriptionum;Guichardus, Meurfius; 
& Kirkmannus tract. de funeri- 
bus; Blondus in Roma Triumphan- 
te, &fexcenti aliireiantiquaric in- 
dagatores. Nec filentio prætereun- 
dum eft ; quandoque pecuniam mu- 


nicipibus in epulum oblatam ;.: ut: 


videre eft apud Plinium 45.7. 
Epift. 18. autepulum teftamento re- 


lictum civitatibus,juxta L. 122. fj.de. 


legat. 1. € L. 17. S. ult. f. decondit. 
€» demonjtr. - 

In epulis hujufcemodi genio in- 
dulgere moris erat;& maximis;ut ita 
dicam, poculis miniftrabatur; ut- 
que lztitiam teftarentur convivæ; 
albis utebantur veftibus; Hinc Vati- 
nio vitio vertitur apud Ciceronem ; 
quod in Arii epulo cum togà pullà 
accubuiflet. 

MAESOLET] ProMaufolei; 
pretiofi fcilicet Sepulchri ; | 

* Tantas venerabile marmr 


« Sepit opes. 
Ma: 


* Stains. 
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Maufolea namque à Romanis, ut 
ait Paufanias in Arcadicis:s, dicta 
Em Dev uni qq y -Jblendidivra queque 
Sepulchra , habita.ratione- magni- 
ficeutiffimi illius fepulchri 5 quod 
Athemifiaconjugi.carif nio extrui 
curaverat..; Hinc-primarium-quen 
dam civem Nemaufenfem 5. vel Ro- 
manum ; Maufoleo illo, candisam 


fuiffe confequens eft. 


. CLAV ES. D.U JE Illud. 
quoque .confequens eft. ex -binis 
1ítis clavibus; Ditiorum. enim & po- 
tentiorum Sepulchra ,claufa. erant; 
admoti etiam proc defunctorum dig- 
nitate cuftodes. . 

.: BIBERTORUM] Libertis 
cura. fepulchrorum ut potiffimüm 
demandabatur, , utque. patroni de- 
functi memoriam: celebrarent. ...In 
utramque:abit fententiam. Scævola 
Jurifconfultus in L., Libertis. 18. 
6... cibaria. : ult. fF. de alim. vel ci- 
bar, legat. Libertis etiam fuis, ut 
fibi, monumenta faciebant Roma- 

iex Liivel quodi: 6. Kf. de xelig.. x 
fumpuib, uer. .exceptis quos, vetas 
Dant PROPTER. DELICTA. SUA ITUM 
ADITUM AMBITUM NE ULLUM AC- 
CES» 
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CEssuM HABEREN'T YN MÓNÜMÉN- 
TO; ex veteri infcriptione apud 
Carolum NeapolimzzCowmeztariis 
ad Faftos Ovidianos lbs). c HAE ASC 
: GURATOREM CUJUSQUÉ 
ANNE] Altermatit Manet cu- 
ram gerebant Liberti y fingalintmiz 
rom iipulis atiis ; Du enim 
Sepulibra»,^ at notavit. Vétus in: 


terpres * in Horitii Ep. XviT: 


Jis cuftddibis bàrderdnt. / Solebant 
fcilideve purgarés Santes, dumos; 
Ederàm;; & Gaprifiéut inprimis; 
tenis) Jfydao»,, «eseidares Hinc Proi 
pertits, Tib. Efe: A ECESEIS HOMDE 

Pelle bederam Hmlo ee 
USOOBSTITU'ITT] Mai 
éxiftithant nominatos im Imia parte 
cabuldéaoftrie Marmorés fuiffe füb- 
ftitutós ère“ feriis "imftituto. 
C:edidéritit tien ab HN tettatore 
ih: locurà "conviv&ruth demottio- 


rüm à témpore conditi teftäfhenti 


fuffectos fuiffe ; velétiam à Convi- 
vis ipfis fübrogatos. ^ Hd fórtede 
fépulchii curatoribus inte]liperidum 
tutorum nómihálibertorüm condi- 
-95 MiLdU 4 MUTISMA MUTA. 
2% Acrou. : 


\ 
Est _ D pp ”- 
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tionem fapiunt ; &convivarum de- 
func&orüm fubfítitüti exaperta men- 
te teftatoris per. fufftagis fuperfti- 
tumjerant elibendit;  Cônjecturam 
quoque noftram. videtur confirma- 
re fequens infcriptio apud Grute- 
ium. pag. Dexxxvr. num. 1; To- 


Aam. exícribo; ne violat ceni 


arguars: c ólo1:- ,; t 331 2 1. 2] 9t! M E 


ox, LUI L x 

bio 0i gUMESIO 3185! uno — 

T. VETTIUS. T. bg OS OT |. 
[OUUTIS UO MERMBRC. | 
SEBLASIARIUS. 


, MATER; GENUIT. MATER, REORPIT 

gisonzis toi OPT. MAXIM. SUNT 

iD ss SPERANT, MS 
M OR Ris. su SERTGAM. 


CEEC "Hokux. HORTORUM. dpi 
CU NATALT: MEO , 
CETs PRÆBEANT. RÓSAM. YN PÉRPET. 
"NON JT MOSS NEÈQUE PEVÉDE 
e1V15  FINEQUE. ALTEN ART VOLO: - 
api R OCT U: 5° ""Tidueius 1é- 
at Grafferus in- "differtatiuncüla 


METER Pe 4 ^ NJ, E 
dis etiam perpe en d ET COR 


da infériptionib. antiq. que palm 
cum Europam.. Forte "legendum 
L 2 1. 


er 
La AM 
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^r; RocruUs; uttribus nominibus; 
cut & reliqui fubftituti ; Romano: 
zum more infcribatur. £110152231 9f 

TI.CLAUDIUS ÉTORMUS 1] 
Id eft. Tiberius (non: : Titus) 
Claudius Etoemus 5. quippe. zo- 
4165 TI. 2 antiquis marmoribus in- 
venitur. - femper : Tiberius : denota- 
ZUT > atferente Carolo Sigonio de 
zomiwib. Romaenor. Cæterüm pro 
Etoemus legit Grafferus loc. cit. 
Erotemus..* .: 

i VALERIUS CUPITUS 1 

Hæc verbaibidem defurit. 
^. *Subftitutorum co ognomina Liber: 
"torum conditionem Asie side 
horitüm quos ex fervitute ad civi- 
tatem Romanim bg d Re pa- 
troni;. fuperius. dixi; nécimrerito: 
Quid enim aliud,. Maternus, Ve- 
nuftus , . ,& Cupitus. > fignificant, 
quibus i imponi. vix poterant nomi- 
na amantiora; Data nominafervis 
.werifimile eft qui Domino fuiffent 
,in deliciis; ftudiofiffime etiam. Ro- 


ani, ut erant.nimia fuper?" AE 1 
Lo piil-t - #viNNa confecta- 
x 


-—4. 5». quaii bonum nomen 
bonum omen. gie; ; ideoque ;z de- 
lectu 


ae ee 





deu militum ^ primi vocabantur, 
(üt dit Cicero 05. de divirat-) ui 
vast pir ROMEO PTE * 


; Sôter cogtomen diae qudnemicdb 
idiquó venci IDE ifr 3 £d1 B sg" 
Tarentini à patrii? tbe iv «Uj83d 


Cofmi ab ornatu, vel fuite ab 
officio, & artificio. ornandi. 

Etoemi quod-*wipe;, &femper 
paratus effet ad obfequia praeftanda ; 
Domini 'enini obfeduus valde dele- 
cantur. «0002 

Jam Philodefpoti cognomen ; 
quod Domini Amans, velejusin 
fe Dominium libens pateretur; ve- 
ré fervile cognomen , unde Iones 
eydpszrod e QiAedlc mor 3 mancipia 
Domini Amantia, àScythis vocati 
apud Herodotum in Melpomene. 
Natura tamen fervus Domini ho- 
ftis eft, juxta Theophilum; Ante- 
ceflorem, in Inftit. tit. de his qui fui 
vel alie. Jur. funt. $éce à AG 8 
Pirate mA. 

Eutychus demüm , quafi fortuna- 
tus, ominead profperam fortunam 
verfo, cognominatus eit. 

Unum modà fupereft (Præfes 
integerrime ? juris ; æquitatis, & 


L3 pi 


pietatis. amantifiime?). Ut: munuf 
culum.iftud, .reverentiæ'meæ ergà 
té. fignificationem. Bs benigne; & 
grato animpaccipias. -Id ficontige- 
rit, ipfe mihi dn 2,» ipfe: mihi 
beatus VIdéDOER ia & insu 
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